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APPROBATION.

Ifous Fr. AnAs ta se d e Qv i m p eri ê }

Frofejseur de Théologie , & Provincial des

Cspucins de lu Province de Bretagne.

\T U la Permission accordée par le Rêvé»

^ rendissime Père Séraphin de Capricolle,

Général de notre Ordre , au Révérend Père

Joseph d'Audibrne , alors Provincial de»

Capucins de Bretagne , de faire imprimer un

Ouvrage intitulé { Lettres Tbéologiquts , miles

& curieusesfur la Béatification des Serviteurs

de Dieu , Ù" la Canonijatìon des Béatifiés i )

Nous en permettons aussi Timprcssion , toutes

thoses marquées dans le droit éiant exacte

ment observées. Fait en notre Couvent d*

Morlaix, ce ìS Août 17Í0.



ERRATA

DU PREMIER T01"ME.

Pag. Lig,

71 8 , celle-là , Usez , celles-là;

jx>l 7,& ft' Compagnon* , lisez , te dé

ses CompagnonSi

117 10 , ce dessein , lisez , le desseins

174 14 , qui seroient <.nvieux , lisez , qui

leroient curieux.

iS í 18 , du B. Tuvribius , lisez , Turribius.'

11 1 i,le 17 Février 1716 , lisez , 17x1.

188 11 , un mot du Consistoire, lisez , un

mot du cérémonial du Consistoire.

343 ìr , sens numéral , lifiz , sens moral.

337 11 , d'exiger de pius,/j/ez, mais d'exi»

ger de plus.

'401 à la Note marginale (b) , lisez, {*).

ERRA TA

DU SECOND VOLUME.

jtj de l'Epître Dédicat. , lig, 1 j , craint , lisez]

crains.

35 13 , Pierre Clavor , lisez, Claver.

1 3 j 14 , le plus léger adminicule , lisez , la

plus légère adminicule.

144 19 , de Boulogne , lisez , de Bologne,

aij it, de Fcnare , lisez , de Ferare.

(14 1 , mais il faut , lisez , mais s'il faut:

•300 II , purs , lisez , pures.

'380 6 , d'un , lisez , d'nne. '

g«5> 17 , de n'en rien dire , lisez , d'en rieft

dire.



LETTRES CURIEUSES,

ê

UTILES E T T H È 0 L 0 G I S-U £ S

SUR LA BÉATIFICATION

.DES SERVITEURS DE D1EU3

ET LA*CANONISATION

DES BÉATIFIÉS

Lettre LXXI.

Des Témoins auriculaires dans les ancien'

nés Causes de Béatification & de Cano

nisation.

E tous les Volumes , Mr. , Let.

UA dont notre Eminentissime

ijïl
^f Ecrivain a enrichi le Public

éîi=^a(=5â en matière de Béatification

& de Canonisation , il n'en est pas qui

exige une lecture de plus longue ha

leine que le troisième que j'ai actuel-

Tome Z/2. A



2 Let.sur la Béat, des Serv. deDieu 3

tiT. lxxi. lementíous les yeux. L'Auteur y traite,

Courte Ana- &ry traite fortau long, mais fans s'écar-

lyfe des Ma- ter de Ion sujet; des témoins, & des

tières conte- preuves qUj résultent de leurs témoi-

nues dans le 1 J 0 , , , , ,
troisième Vo. gnaS€S i deS VertUS » & du dcSre d he~

lume de Ce- roïíme nécessaire aux vertus des Sts, ;

m'mcntijjìme du martyre , & des conditions rigou-

Efrivain. reuses auxquelles on remporte la pal

me ; & enfin , des grâces extraordinai

res que les Théologiens appellent gra

tuitement accordées , gratis data 3 &

de leurs différentes eípéces.

Tel est encore , Mr. , le vaste

champ que je vais m'eflbrcer de reiïèr-

reren d'étroites bornes. Et pour com

mencer dés lòn entrée , je retranche

ici ce qui a déja été dit, dans la Lettre

LXi. , des preuves testimoniales ; & je

me fixe aux témoins auriculaires qui

déposent dans les causes de Béatifica

tion & de Canonisation qui s'agitent

longtems après la mort d'un Serviteur

, . de Dieu.

nfVdTté °n °°m'ient d'abord que des dé-

mZauricl- pofitions fondées sur de simples oui-

Uìres ne fro- dire , ne peuvent aller de pair , du cô-

d*it sas le té de la certitude , avec celles qui ont

même dégré pGur gamnt le témoignage des yeux ;

de certitude , fo^ >-j fo^ qUefl-ion Je vertus , lòit

que celut des -ir p t r

témoin, 0s». q« u s agifle de miracles. Le témoin

tairci.
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oculaire- physiquement assuré de ce Let. txxii

qu'il a vu , produit dans l'esork du Ju

ge qui l'écoute la plus grande des cer

titudes morales ; & c'est íur quoi les

Canonistes (a) íont parfaitement d'ac

cord avec les Jurisconsultes , & les

Poètes même avec les uris & les au

tres. « L'autorité d'un seul témoin

noculaire , dit Plaute est plus impo-

» santé que celle de dix témoins auri

culaires (b).

Mais , comme il arrive souvent

qu'on ne pense efficacement à béati

fier ou à canoniser un Serviteur de

Dieu , qu'après un grand nombre d'an

nées écoulées depuis fa mort , & pen-,

* dant lelquellcs les témoins oculaires

ont eu tout le tems de mourir eux-

mêmes; on demande fi le défaut de

cenx-ci peut être suffisamment sup

pléé, dans ce doute tant des vertus

que des miracles , par des témoins qui

n'ont rien vu de ce qu'ils ont entendu

dire , mais qui ont entendu dire ce que

leurs devanciers assuroient avoir vu ?

(a) lnnocentius , in cap. Cum causant 7 3. de

Jtstibus.

(b) Pluris est oculatus testis unu»

Quàm auriti decem :

Qui audiunt , audita dicunc; » 1 , . . .

Qui vident , plané íciuiir.

Aij
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£et. lxxi. L'opinion affirmative , Mr. , me pa-.

Des té- roît bien respectable , & par le nom-

moìns auri- bre & par s'érudition connue de ses

tulatres feu- p-artiíîins , parmi lei'quels on peut

vent luppleer 1 \ , r, , r j . r ...

mu défaut de compter Molphesius (a) , Pignatelk

témoins qcu- (£)vContelorius (c), Castellin (d),les.

laires dans le Auditeurs de Rote (e)ì &c plusieurs au-

doute , tant treSt Mais parce que , comme nous

des vertus venons remarquer, cette opinion

que des mira- ■ ...» 3 , ■ , r

tlet qui s'a- ne Peut avoir sieu que dans les an-

lïte 'dans les cíennes cauíes ; il reste une nouvelle

eaujes anúen- difficulté à résoudre , & c'est de sca~

voir combien il est nécessaire qu'il lè

ibit écoulé d'années depuis la mort

d'un Serviteur de Dieu pour que ía

cause puisse être regardée comme an

cienne; Les uns ne veulent pas rabat

tre de iooans; les autres moins tena

ces íè contentent de 70 ; & les troisiè

mes enfin , les plus commodes de tous,

n'exigentque le terme de 60 ans.

Ce dernier sentiment , Mr. , est celui

des Auditeurs de Rote,& il lè trouve

confirmé par deuxDécress de laSacrée

(a) Consil. 4<f, mm, (á) De certitud. glo-

75- . rite, ff. in append. [ad

(b) Consuls. 141, per cap. 6,seÚ. i,n°.%.

fatum tom. (e) In relatione Sti.

(c) De Canonis. ff. Cajctani , ut. de Ortn

tap, 14,»°. 7. a. 8. & Fide Servi Dti,
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Congrégation , dont le premier est; du tir. txxtì

19Janviers le second du 4 Mai 1630.

; Je le crois préférable aux deux autres , Unè cause

lorsque j'examine lés fondemens fur introduite «o

lesquels on rétablit. On procède dans

les caulès dont il s'agit avec d'autant ™°srviteur "d"

plus de bonne -foi , que la vue d'un Dieu, feut f-

intérêt personnel ou étranger ne peut tre regardée

guères y influer; & par conséquent il comme anr

n'est pas néceflaire que les preuves cienne'

qu'on y empîoie soient portées au plus

haut degré d'évidence : c'est ce qu'on

{'>eut inférer du rapport qui fut fait dans

a cauiè de St. André Corsin (a). D'ail^

leurs n:est-il pas naturel que fi après un

-grand laps de tems on íe trouve hors

d'état de produire des témoins qui ont

vu, on puisse avoir recours à ceux qui

n'ont qu'entendu ; St. Thomas (b) le

peníë ainsi; & telle étoit auffi l'opinion

- du Cardinal Bellarmin , qui après avoir

établi , dans le suffrage qu'il porta dans

la cause de Ste. Françoile Romaine , là

néccstìté de n'admettre en matière de

. (a) Vide reìationem-, áx modus est idem;

fart. \ ,nun?, j. editam disciplinati autem ho-

apud Lezanam , Con- minis est tantùm de

suit. i. unoquoc[ue fidem ca-

( b ) Non omnis pere , ejuantùm nattu

Teritatis manifestan- ra permittir.

A iij
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Let. ixxi. Canonisation que les preuves les plus

certaines , compte au nombre de celles-

ci , en votant pour St. Raymond , des

dépositions faites par témoins qui n'é-

toient qu'auriculaires.

Ces témoins se trouvent encore au

torisés par la disposition du Droit car

le texte, dans le Chapitre Licet de tejli-

bus , les admet pour suppléer à la briè

veté de la vie des hommes, qui ne per

met pas toujours l'ufage des témoins

oculaires. Et quoique , selon le Cardi

nal de Laursa [a) & quelques-autres

Canonistes , le Chapitre Licet ne doit

s'entendre que du cas qui y est expri

mé , & qui regarde les dégrés de con-

íàhguinité &r d'affinité ; il est cependant

beaucoup plus probable que la dispo

sition du même Chapitre est applica

ble à tous les autres cas oú la preuve

immédiate & directe íè voit également

impossible, puiíque telle est la doctrine

des plus fameux Interprètes du Droit

Canon , à la tête desquels je vois paraî

tre Jean André (b) , íans parler d'un

(a) ln 5 fent.tom.^., factis de quibus testes

difput. io, art. 15, q. non possiint haberi ,

4 , num. ii f. ut valeat testimoninm

(b) Incap. Licet, ubi de auditu & famâ 5c

ait : Et idem videtur adminiculis.

in omnibus antiquis
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frand nombre d'exemples qui la con- Let.

rment. On ne doit donc pas craindre

de s'égarer en la suivant dans la prati

que, en faveur des Serviteurs de Dieu

dont les causes ne íbnt agitées que long-*

tems après leur mort ; & surtout lors

que les témoins qui déposent íur le rap

port d'autrui, asïurent que ce qu'ils

avancent ils l'ont appris de la propre

bouche deceux qui avoient vu. Encore

moins court-on risque de se tromper

íur la réalité des anciens faits qui tom

bent sous le doute des vertus ou des mi

racles ; &r la preuve est censée pleine

& complette , lorsqu'on peut appuyer

le rapport des témoins auriculaires par

la déposition , ne seroit-ce que d'un

íèul témoin oculaire. Je fuis , &c.

Lettre LXXII.

Des témoins finguliers dans les causes de

Béatification & de Canonisation.

PErsonne ne doute, Mr., qu'une Let.

conviction entière & parfaite ne

íbit le fruit de l'uniformité des témoi

gnages ; mais il s'enfatit bien que cette

uniformité régne toujours dans les cau

ses même des Saints. On y voit paroî-
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Let. lxxii. tre des témoins qu'on nomme singu

liers ou solitaires, Jîngulares ; &s íi je

ne craignois de vous effaroucher par

des termes dont les Latins ne peuvent

guères íè servir que par licence , ni les

François les francilèr que par une plus

st y a des grande encore , je vous dirois que par-

témoimsingK- mi les témoins singuliers , les uns lont

Hen de trois, appellés singuliers d'une singularité ad-

différeutes es- yersaùve , fìngularìtate oòjlativâ; les au-

feces. ^.cs ^ d'une singularité adnúniculaûve

ou cumulativeJìnguLuitate adminiculati-

- vâ vcl cumulativâ ; & d'autres enfin ,

d'une singularité diverjìficative , diverjt-

ficativâ.

Pardonnez-moi, s'il vous plaît, Mr.,

ce langage: je ne puis me dilpenícr de

le tenir, & moins encore d'éclaircir

çe qu'il peut avoir d'obscur, par une

explication sensible de ce qu'il signifie.

On exph- lcs témoins singuliers de la première

que les dtffe- e{pcce font ceux dont les dépositions

rentes elpeces r ' i> r n

de (^0Î-KÍ íe dctrui lent mutuellement ; comme

Jinguliers. si Pierre déclarait qu'un tel fait s'est

. passé en tel jour &r en tel lieu , &: que

Paul assurât que le même tait, pris in

dividuellement , est arrivé en un jour

6 en un lien tout différens. De pareils

témoins ne méritent aucune croyan

ce; auflì n'en est- il pas question.
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La seconde élpéce de témoins fin- L". «xxi,

guliers renferme ceux qu'on appelle

en témoignage d'un corps d'action dont

chaque partie ne le peut faire que íuc-

' cessivement. Par exemple, on vou-

droit prouver que la Messe a été cé

lébrée par un excommunié : mais de

trois témoins qui le préíentent , le pre

mier ne répond que du commence

ment, le íècond;que du milieu , & Ic

troisième que de la fin de la Messe.

On compte enfin au nombre des

témoins singuliers de la troisième es-

péce ceux qui déposant des faits ,

quoique différons par eux-mêmes ou

par les circonstances qui les accompa

gnent , n'avancent cependant rien qui

he se puisse concilier. Eclaircissons en

core ceci par des exemples. On entend

des témoins contre Caïus : l'un déclare

qu'il est coupable de vol, l'autre d'ho

micidej& un troisième d'adultère. Est-

il impossible que le même homme soit,

tout- à-la fois , adultère , homicide &

voleur ? Ces trois crimes ne compatis-

lent que *rop dansJe même sujet. On

accuse Titius de judaïser : Jean , Jac-

^ ques &: quelques-autres dépolent qu'ils

l'ont entendu tenir tout le langage des

Juifs j mais leurs dépositions ne s'ac
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Ltr, vau. cordent pas íùr les circonílances du

, tems &■ des lieux. Cette diíconvenan-

ce suffit , il est vrai , pour rendre iníuf-

fiíànte la preuve des mauvais discours-

qu'on supposé que Titius a tenu en tei. .

tems ou en tel lieu ; mais elle n'empê

chera pas qu'il ne demeure plus que

suffisamment prouvé que Titius est en

effet infecté de rinfidélité Judaïque :

bien plus , elle est elle-même une preu

ve que le Judaïsme est fa Religion ha

bituelle & dominante.

Revenons maintenant j Mr. , à notre

sujet ; ÔV dilbns que les témoins singu

liers d'une figularité adminiculativeou

diverfìficative , en entendant celle-ci

dans le sens que nous venons de lui

donner en apportant l'cxemple de Ti

tius , sont tres-admissibles dans les cau

ses de Béatification & de Canonisation;,

&• que si leurs dépositions suffisent ert

matière civile ou criminelle , à plus,

forte raison doit-on s'en contenter lors

qu'il s'agit de vertus ou de miracles,.

Or l'opinion qui enseigne qu'on peut -

admettre des témoins singuliers en ma

tière civile dans les faits qui nc font

{>as simples , mais qui supposent plu-

ìcurs actions successives , èV en matière

criminelle , supposé qu'il ne soit pas
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question d'un délit particulier , mais £>«". txm.

de Thabitude Sc de la facilité de délin-

quer en telle ou telle eípéce de crime,

parce qu'alors il réíulte une preuve

complette du rapport d'un témoin sin

gulier joint à celui d'un autre témoin

singulier ; cette opinion est luivie de

la plupart des Auteurs (a) , & on peut

s'y conformer dans la pratique ; quoi

qu'il diíe Polydore Ripa (b) , qui ne

veut pas convenir que deux actes in

dividuels , attestés par deux témoins

singuliers r soient suffians pour prou

ver Teípéce à laquelle ces actes le rap

portent.

Les principes , Mr. , que nous ve- tetpincU

nons d'etablir , eurent leur application fes deSM

dans les causes de St. Thomas de Vil-

leneuve, de Ste. Catherine de Rixis} & M-0- lans lès

de plusieurs autres. causes de St.

Qu'on coníùlte les rapports que les Thomas de

Auditeurs de Rote firent dans ces eau- ^tlleneuvf .

& de plu-

(a] Rota Deeist. 3 }8. particularibus , etiàm Mitres.

n'um.4.. coramsello,ubi: testes fingulares surïi-

Minusobstat e]uòdtes- chint , &c.

tes íìnc fingulares; quia Caccialtipus , in l. ad-

eùmagaturdeproban- movendi , collât, 39Í

■do quid in génère , vers, Pater igitur r ss.

jiempè non delatio- dejurerando alii. ■

nem hsbitûs clericalis [b] Observât. 104.

íesult*ntera ex a&ibus
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Let, lïxii. ícs ; &c l'on verra qu'ils íe contentent ■

de témoins singuliers,dont l'un attestoit

un acte de la vertu de charité par

. exemple , cV dont les autres déposoient

. pour d'autres actes appartenans àla mê

me vertu. Les mêmes Auditeurs de Ro

te ne íé montrèrent pas plus difficiles

íiir l'article du don de prophétie,, qu'on

attribuoit à St. Louis Bertrand. Le Pè

re Ceparius (a) rient auffi la même doc

trine: & la raison qu'il en donne, c'est:

qu'il ne s'agit pas ici de prouver les ac

tes particuliers qui proviennent d'une

telle vertu ou d'un tel don extraordi

naire , ce qui leroit souvent impossi

ble , mais de démontrer la réalité de

cette même vertu ou de ce don même

par des faits particuliers qui en íòient

les actes ; ce qui s'exécute parfaitement,

scion le même Canoniite , lorsqu'on

vient à rapprocher & à réunir les un»

des autres , les faits distincts & parti

culiers (/•)• Cependant chacun ne fait

que l'objet d'une feule déposition.

(a) In sua dirtBor. v. g. extasis , vel pro»

Canonisa.Sanflor.part. phetiar.vtl habita chat»

i. cap. 7. ubi fie : . . ritatis, & sic de aliis.

Ratio est cjuiàtùnc nó (b) Si sunul jungan-

agitu.r de probandis tur ( actus distincti ) ,

actibus particularibus, .facien; plenam proba-

íed de probando dono, tioncai, &c. idemjbids.
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Quant aux miracles , Mr., íì l'opi- Let. lxxii.

nion de Vincent ne raccourcit pas le

bras de Dieu , du moins ne permet-

elle de croire aux prodiges qu'il plaît

à Dieu d'opérer par l'interccssion de

íès Saints, que fur les plus fortes ga

ranties. Cet Ecrivain enseigne., lùr lc

•Chapitre Venerab'di de Testibus, que ce

n'est pas assez qu'un miracle soit attes

té par deux témoins , &: un autre mi

racle par deux autres témoins-, il por-

te íbn lerupule bien plus loin , & il

exige que tous les témoinsi déposent

pour tous les miracles , & que chaque

miracle soit certifié par chaque témoin.

Mais Contelorius (a) ne peut lui passer

íbn peu de foi, & fait voir que ce

n'est pas être trop crédule que de s'en

tenir avec l'Apôtre (b) au rapport de

deux ou trois témoins, & que si un

plus grand nombre étoit nécessaire

pour prouver la réalité d'un mira

cle , la Canonisation ne íeroit possible

qu'autant que les Saints auroieht eu la

précaution , pendant leur vie , d'avoir

plusieurs témoins de leurs œuvres mi

raculeuses , & que les témoins des pro

diges opérés après leur mort par la

(a) De Canonisatio.Santi, tap. li,sum. 19.

(Jb) II. Corintb. i y , i.
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Let. ixxii. vertu de leur intercession, íe íèroient

reproduits en même temsdans tous les

En faut-il tant , Mr. , pour abandon

ner Fopinion de Fincrédule Vincent >

Aussi les Auditeurs de Rote ont-ils tou

jours été attentifs à l'exclure de leurs

rapports. Bien plus , lorsqu'ils rappor

tèrent les cauíes de Saint François de

Baule , de St. Raymond , de St. Dida-

ce &: de Saint Hyacinthe , ils déclarè

rent que la preuve des. miracles fon

dée feulement fur la déposition de té

moins singuliers étoit suffisante , quoi

que la Sacrée Congrégation des Rites

n'eût pas pensé de même dans la cau

se de St, Didace ; & cela , difòient-ils,,

parce que peut-être on y produifoit ua

assez grand nombre de miracles fur

ieíquels les dépositions íe trouvoient

uniformes (a). Je fuis, &c.

(a) ... Id fortaifis reniur per testes con--

fecerunt . . . cùm sati». testcslcgicimèprobata*.

milita, rairacula habc-

lieux differens oú s'opéroient ces pro

diges.
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„ ____ Lbt.lxxiii.

Lettre LXXIII.

De la Doctrine de la Sacrée Congréga

tion des Ritesr& la Discipline actuelle

du St. Siège, par rapport aux Témoins

auriculaires dans les Causes de Béatifi

cation & de Canonisation y lorsqu'on y

procède à l'examen des vertus ou des

miracles en espéce.

U'on admette , Mr. , des témoins-

\J auriculaires pour faire la preuve

deTa renommée publique des vertus

& des miracles d'un Serviteur de Dieu >

períònne ne leur résilie cet honneur»

Mais compte-t-on beaucoup lur leurs-

dépositions , loríque dans les cauíès où

l'on procède par voie de non-culte oa

en vient à la discussion de chaque ef-

péce de vertus & de miracles; C'est

ce que la fuite nous apprendra.

Nous rapprenons deja, Mr., des /"»"«

Canonistes, qui prétendent quedans les £ la nature

causes dont nous parlons ici , la force& cLoivent'ég'J-

Ja nature des preuves doivent égaler \eT i dmslit

celles qu'on exige dans les cauíès crimi- caHsadcBéa*

nelles. C'estIadoâxinedeScacchus(>)3 tificatio*^ &

de Canomsa-

(a) De notis&st quis sandit.seft. il, cap. f, tion , celles

q, ex procejfibus, qu'on exige
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Let. ami. de Malla (a), & de plusieurs autres íça-

dans les tau- vans Théologiens dont l'opinion a été

fis criminel- adoptée par les plus anciens Cardi-

naux j & les Coníulccurs de la Con

grégation des Rites , qui en ce point

n'ont pas jugéà-propos de déférer aux

■fentimens de Contelorius. Or on ne se

borne pas dans les cauíes criminelles

à de simples oui-dire , dans lés délits

qui peuvent tomber íbus le témoigna-

- ge des yeux_, ni à ce qu'on a pu en

tendre d'une bouche étrangère , lors

qu'on a pu en être instruit par le rap

port immédiat de ses propres oreilles.

On ne íe contenteroit pas même de

, la déposition d'un seul témoin oculai

re , quoiqu'appuyée de celle de té

moins auriculaires; & par conséquent

les cauíes de Béatification &: de Ca

nonisation demandent les mêmes assu

rances dans l'examen en espéce des

vertus", du martyre, & des miracles ou

des signes, du moins si on agite ces

cauíes par la voie ordinaire de non-

culte. Toute la différence qu'on y

pourroit trouver , c'est qu'en matière

criminelle , d'homicide , par exemple,

le Juge avant de condamner le cou-

fa) De Canonifatio. i, nuts. io £r sequett*

x .< ■ Sanâor. part. 4 , cal, Úbus,
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pable à la peine ordinaire 3 se txaní- Lit. ixxiii.

porte lui-même sur les lieux j ou y en

voie ses Officiers , pour s'aslurer d'a

bord du corps du délit; au lieu que

dans les causes des Martyrs, on se con

tente du rapport des témoins oculaires

qui ont été les spectateurs de leur heu

reuse mort.

Ceux , Mr. , des Écrivains qui ont

cru qu'il n'étoit pas moins louable d'é

largir la voie dont la Béatification ou

la Canonisation est le glorieux renne-,

que de rétrécir celle qui aboutit aux

horreurs du supplice, enseignent con

séquemment qu'il n'est pas nécessaire

de porter la preuve des vertus , du mar-

tyre óu des miracles , au même dégré

d'évidence qu'on éxige dans les cau

ses criminelles ; êc ils se fondent fur

ce que les Serviteurs , de Dieu en ga- Lesadver-

venantleurs procès , ne peuventrien ìai~^"'." de , °~

re perdre a períonne. 11s le tondent rievU "ex^,

encore fur le Droit, qui du moins dans smtleurs rai-

les anciennes causes , permet de recou-/o«í.

rir aux témoins auriculaires au défaut

de témoins oculaires. Mais on leur ré

pond que le Chapitre Venerabilide Tes- on réfute

tibus veut qu'on éxamine les mœurs & rai^ní

les miracles avec une plus grande exac- ff vi:nt

» . ft . d alléguer.

titude encore tjue celle qu on apporte.
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Lìt. ixxin. communément dans Pexamen des té

moins. On leur oppose la remarque

que les Auditeurs de Rote firent en rap

portant la cause de Saint André Cor-

fin, où ils dirent qu'il s'y agissoit de

Phonneur &: de la gloire de PEglise.

On leur fait voir avec Matteuccius (a)

que la régie de Droit qu'ils citent n'a

point d'application à Pégard du juge

ment qu'on prononce en matière cri

minelle, jugement cependant auquel

on compare en quelque façon celui

qu'on porte íùr les vertus &rliir le mar

tyre en eípéce ; & que par conséquent

la même régie a encore bien moins de

lieu à Pégard des causes de Béatifica

tion &: de Canonisation , qui étant des-

plus libres Sc des plus arbitraires , peu

vent demeurer indécises làhs queper-

ibnne ait droit de s'en plaindre^

Nouvelle Mais , si on ne veut s'en rapporter

Objection, qu'à des témoins oculaires ; d'où vient

qu'aujourd'hui on reçoit dans les pro

cès apostoliques des témoins auriculai

res , & qu'on communique leurs dé

positions à la Sacrée Congrégation des

Rites j lors même qu'on procède parla

(a) In sua Practicâ íc Canonisationis , «';.

Theolog Canonicâ.ad $ , cap. f , q. t.

causas Jkatiíìcatioflis
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voie de non-culte; A quoi bon cette Let. txxm.

formalité , si les témoins oculaires íbnt

les íeuls qui puissent lixer les incerti

tudes ?

Cette formalité , Mr. , ne contribue , °" répond

pas peu à faire découvrir la vérité; & *robje£lion

fi les dépositions des témoins qui nc

sent qu'auriculaires , ne produilént pas

une certitude íuffiíànte pour asseoir un

jugement, du moins forment - elles ,

par manière d'adminicules , de fortes

présomptions , 8r ces présomptions

ont quelquefois été portées à un tel

point qu'elles ont tenu lieu de preu

ves incontestables. La catiíe de Saint

Jean - François Régis nous en fournit

un exemple. La Sacrée Congrégation

des Rites , après avoir tout Tbien exa

miné, jugea que la sainteté de la rflortr

de Jean-François se trouvoit suffisam

ment prouvée par les dépositions des

témoins auriculaires; puisque ía cause

par ailleurs avoit été instruite fur les

rapports de témoins oculaires , & que

ceux qui avoient été préíèns à fa mort

ne vivoient plus, lorsqu'on commen

ça à instruire íbn procès. D'où nous

Î»ouvons conclure que, quelque néceí-

àire qu'il soit de produire des témoins

oculaires pour prouver les vertus dans.
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Lit. txxni. les causes agitées par la voie de nosl-

culte ; une caulè n'est pas désespérée y

si quelques faits s'y trouvent attestés

par des témoins qui parlent fur le rap

port de ceux qui ont vu , &: si la re

nommée publique s'accorde avec leurs

dépositions.

Jusqu'ici, Mr., nous n'avons parlé

que des cauíès dans lesquelles on pro

cède par voie ordinaire de non-culte r

paíîòns à celles qui s'introduisent par

la voie de cas exceptés ; &r nous trou-

. verons que si elles font anciennes , on

Ôn nTexige- s'y montre moins rigide , & qu'on n'y

sas des re- exige pas des témoins oculaires pour

7e7"daífT ^àire ^a Preuve des vertus ou du mar-

TauÇtTLrZ cyre ei? elPéce * majs q"'011 s'y con^n-

dtthes par la te de témoins qui déposent que ce qu'ils

■voie de cas orft appris , ils l'ont íçu ou entendu de

txcepte's, - ceux r mêmes qui l'avoient vu de leurs

propres yeux ou entendu de leurs pro

pres oreilles. On s'en contenta en er-

i set dans les causes de Sainte Catheri

ne de Bologne , de Saint Jean Nepo-

mucene; mais on leur préfère, comme

de raiíon , les témoins oculaires , lors

qu'on en peut trouver , comme il s'en

* -trouva daus les causes de Saint Stanis

las KostKa & du Bienheureux Séraphin

d'Aícuio. II semble même qu'ils de
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viennent néceflaires,quandrexception Lbt.ixxiu."

du cas est fondée fur des Induits apos

toliques accordes peu de tems âpres la

mort du Serviteur de Dieu ; ce qui ne .'

peut arriver que difficilement , parce

que le Saint Siège ne permet plus le

culte public cn faveur d'un Serviteur

de Dieu , qu'autant qu'il s'est écoulé

un grand nombre d'années depuis ía

mort , &" qu'on a fait la preuve de íès

vertus ou du culte immémorial qu'on

lui rendoit.

Quant aux causes introduites après Ce qu'il

la publication des Décrets d'UrbainîaM fenfer

V 1 1 1 , qui n'ont pas été précédées de del *+

1 approbation du cas excepte , &c dontprt!j ((! ^

les acte d'examen fur les vertus & fur catienlesDé.

le martyre en eípéce ne renferment srets d'Ur,

que des dépositions faites par des té- bain

moins qui n'étoientpas oculaires , mais ,.

qui cependant avoient entendu parler

ceux mêmes qui avoient vu ; quant à ;

ces causes, dont nous avons des exem

ples dans celles du Bienheureux Jérô

me Amilien , & d'Ignace Azevede 8c

c}e ses Compagnons Martyrs , la Sacrée

Congrégation déclaraJe 18 Avril 1693

& le 8e. du même mois del'année 1704,

3u'on devoit avoir égard au culte ren-

u & à son antiquité ; culte qu'on avoit .
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Let.lxxiu. eu soin de retrancher dès que les Dé

crets d'Urbain VIII intervinrent : on

procéda donc par la voie ocdinaire de

non-culte. La même Sacrée Congréga

tion tint à peu près la même conduite,

& opina pour la signature de la Com -

mission ^ dans les cauíès des Servantes

de Dieu Agnès de Jésus& Jeanne-Fran

çoise Fremiotde Chantai , quoique de

l'aveu des Postulateurs on n'y eút pro

duit aucun témoin oculaire; mais ils

prétendoient en même tems que cela

n'étoit pas néceíîaire , tant parce qu'on

ne pourroit leur imputer la négligence

de ceux qui n'avoient pas été attentifs

à faire examiner lorsqu'il étoit encore

tems des témoins oculaires , que parce

que la Sacrée Congrégation , en répon

dant qu'il falloit avoir égard à l'anti-

. quité du culte , faiíòit sentir qu'elle

n'avoit pas d'opposition pour les té

moins auriculaires.

Quoiqu'il en íòit des scntimens plus

ou moins favorables de la Sacrée Con

grégation à l'égard des témoins auricu

laires , il íèroit fort à souhaiter qu'elle

décidât une bonne fois clairement &

définitivement , s'ils suffisent oui ou

non , dans les causes dont ils'agit. Pour

moi, dit notre Éminentiffime Ecrivain,
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>n vouloit s'en rapporter là-dessus à Let .ixxui.

n jugement , je déciderois qu'on dé

lit s'en tenir dans la iuite à la régie

, fur le doute des vertus ou du marty-

;n eípéce agité dans les caulès qu'on

oduitparlavoiede non-culte , don-

l'exclusion aux preuves qui n'ont

ir tout fondement que desoui-dire ,

les admet feulement dans les ancien-

; causes qu'on poursuit par la voie

cas excepté. Le même Cardinal íe-

t encore d'avis qu'on ne lignât pas

Commission dans les cauíès de non-

te , si du moins il ne íe trouve des

ìoins oculaires dans la procédure

;flee par l'autorité de POrdinaire.

lit ce qui est des causes introduites

dans lesquelles le Souverain Pontire

la Congrégation a déclaré qu'on

/oit , lors de la discussion du cloute

: vertus ou du martyre , avoir égard

culte public déja rendu & qu'on

doit depuis longtems , les Consul-

rs &■ les autres Votans peuvent en

ine conscience opiner en saveur.

Ile fut la réponse que donna la Sa-

c Congrégation le 18 Avril 1793

ìs la cause de Saint Jérôme Emilien.

se finis , Mr. , par une remarque. El-

egarde l'excluíìon que notre Emi-
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LiT.Lxxm. ncntiffime Auteur donne aux témoins

auriculaires dans les caules introduites

par la voie de non-culte. 11 me sem

ble que cette exclusion ne tombe que

lur les témoins qui ne dépotent que des

oui -dire vagues &: généraux , ik non

íùr ces remoins auriculaires qui fon

dent leurs rapports fur ce qu'ils ont en

tendu de la propre bouche de ceux qui

ont vu. Je vois qu'on íît honneur à leurs

dépositions dans les causes de Saint Bo

naventure &c de Saint Hyacinthe , &

de plusieurs autres dont le Chapitre que

j'abbrége parle fort au long : mais je

ne pourrois déíormais vous en parler

ici , même en peu de mots , fans que

cette Lettre vous parût beaucoup trop

longue. Je íuis donc , èVrc.

 

Lettre
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_=======^^^====^^=^= Lìt. uxir;

Lettre LXXIV.

e la Doctrine de la Sacrée Congréga

tion des Rites j& de la Discipline ac

tuelle du Saint Siège par rapport aux

Témoins auriculaires lorsqu'il s*agit

des miracles ; & par rapport aux Té

moins Jìnguliers , lorsqu'il ejl quejlion

des vertus ou des miracles dans les cau

ses de Béatification & de Canonisation.

JE reviens encore , Mr. , fur les Les Mira-

miracles: mais en rétrogradant^" doivent

ìfi , je ne fais que íiiivre exactement "™ ¥£ltvt'és

traces de notre scavant Cardinal ,

i demande encore une fois , fi du*

3Ìns dans les anciennes causes" il ne

fít pas , pour prouver les miracles,

produire des témoins auriculaires,

un témoin oculaire soutenu par

ix-là; & liíelon la pratique actuelle

la Sacrée Congrégation il est abí'o-

nent néceflaire que les miracles

ent prouves par des témoins qui ont

, & dont les dépositions se rappor-

t au même objet >

j& même question ayant été pro-

ée au Pape Urbain II. par l'Abbé

ìoît, qui íòllicitoit la Canonisation,

Tome III. B
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Ht. wxiv. du B. Garleoíe:_, le Pape , dit Christian

Lupus (a) , répondit qu'il exigeoit des

miracles attestés par des témoins ocu

laires. Le Cardinal de Lauraa (b) , ce

célèbre Gonsulteur de la Sacrée Con-

jgrégation des Rites, nous assure que

telle est la pratique qu'on y observe.

Le Père Mathsuccius (c), autrefois au£fi

Consulteur de la même Congrégation,

établit au long la nécessité de s'en tenir

mes se sont vus obliges de convenir

■que , íèlon la loi portée , on devoit

prouver les miracles par des témoins

«culaires, lòit qu'on procédât dans les

cauíès par la voie de non-culte, ou

par celle de cas excepté,

r Lorsqu'on procède de la première

manière , on examine les miracles qui

ont été opérés avant la Béatification ,

& ceux qui font intervenus après la

Béatification, avant que de passer à la

-Canonisation i mais dans les cauíès

(a) In Concìl. Pro- {i) In j Sent, tonti

vint, General, tont. 4 , diffus, xo , art. z f#

3 » 9aM' f** » «ntìqtù, q. 4 , num. 1 1 19 &fi-

ëilt. ubi fie ; . , Ver quentibiu,

•culatos testes proba- (e) In Pratt. Theo-

ta miracula meritò re- logo. Cano, ad Btatifî.

tpì&vit Urbamus se- tr Canonisa., th. 5

à cet usai
 

Les Postulateurs eux-mê-

CUJodui. tas, f, q. 1 , aum. 19.
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on pourliiit par la voie de cas ex- Lit. "xir*

)té , on fait la discussion des œuvres

aculeulès qui ont suivi la conceí-

ì du culte public. Chaque miracle

t être attesté par des témoins qui

larent unanimement qu'ils en ont

eux-mêmes les spectateurs'; & des

loins singuliers dont l'un ne dépo

lit que pour un miracle, & l'autre

r un autre, ne íiiffiroient paSj au ju-

lent de la plupart des Canonistes

Leur doctrine íe trouve confirmée

la pratique de la Sacrée Congré-

>n , qui a toujours rejetté la preu-

es miracles qui n'étoit fondée que

e rapport de témoins singuliers,

s dépositions cependant, diíènt

.uditeurs de Rote dans le premier

)rt qu'ils firent des miracles de

Thérèse , ne contribue pas peu à

er la bonté d'une cauíe.

Ce que nous venons , Mr. , de

ie la preuve des miracles ,' doit

iquer à celle qu'on exige pour les

le chaque vertu. On he íè con- La preuve

>asmême, lpríqu'ilí'aeitdeceux- *3" de
*• . • ' , chaque vertu

Intonius à Bu- Licet ex quidam , snb ext4e d" téT

:af. Cùm of»r- num. % de testibus & ™otns acnl<t*'

num. 10 de ac- attefla, & flures alii,r,t'

clinus , in cao.

ì
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luit. ci., de témoins singuliers d'une ,singu-

Jarité adminiculative : car 3 selon ce

<que nous avons remarqué ailleurs , les

causes de Béatification & de Canoni

sation vont de pair avec les criminel

les j du côté des assurances qu'on peut

prendre pour prévenir toute surprise.

Or si nous consiiltons les Auteurs (a),

nous verrons que dans les causes cri

minelles la déposition de témoins sin

guliers ne forme tout au plus qu'une

lemi- preuve : il faut donc auíïì s'en

tenir à cette régie dans les causes de

Béatification &r de Canonisation. La

5acrée Congrégation s'y tient en effet,

&: a grand soin d'y astreindre les Poí-

tulateurs, à qui elle paroît trop gênante.

11 íèmWe qu'elle ait aussi paru telte

aux Auditeurs de Rote , qui dans leurs

rapports le montrent très - favorables

aux témoins singuliers $ mais ne pour-

roit - on pas dire que dans les causes

mêmes ou , fur la déposition des té

moins de cette eípcce , ils reconnoií-

foient la vérité de quelques actes d'une

selle ou telle vertu , il se trouve d'au-

(«) Rétynald, in fus. t. .Card.AlbtHits,dcin-

»fer. crim. suffi, 7 kd tonfianná in Fide, caf,

Mf.)i,dnb. j. . signa- 15, num. 8 & sequep.

ttti. lonsult. % ip , tom. 4r 0I» flurtt.
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•es aâes appartenans à la même ver- Lw. vuttl

ìqui sont attestés par des témoins una-

imes ì Après tout , Mr. , les décisions

zs Auditeurs de Rote n'ont d'autorité

u'autant qu'elles íbnt approuvées par

Sacrée Congrégation , & confirmées

ìr le Souverain Pontise. C'est ce qu'ils

ìt éprouvé en plusieurs occasions , &

>mmément dans les causes de Saint

harles tk de Sainte Elisabeth. La Sa-

ée Congrégation rejetta quelques -

is des miracles & des vertus qu'ils

oient admisj ne dit rien de quelques-

tres , & en approuva íiir leíquels ils

oient gardé le silence. Je fuis , &c.

Lettre LXXV.

l nombre des Témoins dans les cousis de

Béatification & de Canosájation.

^Ene íeroit , Mr. , vous rien ap- Lit. ixtr,

j prendre de nouveau que de vous

e que , selon les Loix tant Divines

, qu'Ecclésiastiques (è) ëc Civiles

) Deutero. cap: le Altxander 111. in cap.

■b. , cap. ì 8 , i ad Cùm ejfes , de testâmes,

nth. cap. ì j. in cap. Relatum, <&• in

) Can. ly.lntereot cap. Venìtn* i d* tejiik.

ipastolici d,hnntnr3
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Let, txxv. (a) , la déposition d'un scul témoin nc

suffit pas pour asseoir un jugement ;

mais que celle de deux ou trois qui s'ac

cordent íur ce qu'ils disent avoir vu

de leurs propres yeux, ou entendu de

leurs propres oreilles, mérite d'être

crue. Cependant , comme il y a des

causes , dit Alexandre III. dans le Cha

pitre Licet de Testibus, qui exigent plus

que deux témoins; comme il s'en trou

ve d'autres dont quelques articles , &c

peut - être même tous les chefs , peu

vent se terminer íur la déposition d'un

témoin feulement: il reste maintenant

à examiner si ce qu'on vient de dire:

peut servir de régie invariable, &c s'ap-

pliquer aux cauiès de Béatification 8c

de Canonisation.

Qu'ily ait des causes dont la conclu-

Selon les ç1Qn dcpend de }a discussion d'un grand

Canons Vxx- ■ , r „ « , , ° - ,

sul^Nullam nombre 8c même d un tres - grand

a , quxft. 4 , nombre de témoins , c'est ce dont il

ilyadescau- faut convenir , s'il faut s'en tenir lans-

ses qui de- explication aux Canons Pr&sul & Nul-

mandent la t a ■ décernent qu'on ne

discussion d un ' J , J ^ r,,. 1 r i

très - grand pourra condamner un Prélat que lur le

nombre de té- témoignage de jí témoins , un Cardi-

moins. nal Prêtre que íur la déposition de 64*

(a) Conjlant'tnus Imp:rator in l. Jurisjuran~

di , cap. de testibus.



& la Canonisation des Béatïfiís, ft

un Cardinal Diacre que ìur celle Lit. «xt.

: Z4. On en entendit 72 au Concile

:Sinuefle dans la cause du Pape Mar-

Uin ; & Clément IV. voulut qu'on

1 examinât 100 dans l'aíraire de l'E-

que de Toulouse. * * 11 huit

Mais remarquons , Mr. , que les Ca- *tc?Jé * fi'

»ns que nous venons de citer doivent ™oníe. t d*

ntendre , íclon Gratien (a) , de te- ' .

oins dont la probité n'est pas recon- J^* ''f^

e , & que k Cardinal Noris (b) tait " *

>ir que le Concile de Sinuesse , oiï on v;ent ^a^.

ppose que le Pape Mawcellin se pré- porttr.

na en qualité de coupable r doit être

*ardé comme une pure chimère,

ìant au Précepte du Deuteronomc

i fixe le nombre des témoins à deux

trois , étant purement légal , il a cet

l'obliger à la mort de Jesus-Christ,

il n'a de force qu'autant qu'il est re-

nvellé par une autorité légitime (c),

s Décrétâtes d'Alexandre III. íòur-

nt plus de difficultés ; mais ces diffi-

tés s'évanouissent dès qu'on fait at-

tion que le Chapitre Relatum ne re-

de que les Testamens faits pour eau.

z) Tont. 4 , difeept. 4 , col. 1 18 &feqtttnt,

(c)\T>. Tbom. 1, *,

>) In Histor. T>tna- q**fi. 100 , art. (,

part. % 9ptr. twa,

«IV
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Lmt, ixxv. se pieuse : d'où par conséquent il ne

s'en fuit pas qu'on puifle &r qu'on doi

ve terminer toutes fortes d'affaires ec

clésiastiques fur le rapport de deux ou

trois témoins. C'est ce qu'on ne peut

même conclure du Chapitre Càm ejfes:

car , quoique Fagnan (a) étende ce Cha

pitre à tous les Testamens , de quel-

qu'eípéce qu'ils lòient , & dans quel

que lieu qu'ils ayent été faits ; Covar-

ruvias (b) cependant remarque que le

Pape Alexandre n'a prétendu lier par

- cette Loi qu»ceux qui lui íònt soumis

dans l'un & l'autre for ; & par consé

quent il n'a pas voulu changer en rien

les dispositions du Droit Civil qu'on

observe dans l'Etat Ecclésiastique, mais

y astreindre seulement à l'obièrvance

des usages prescrits par les Canons. Et

de - là vient que non - feulement dans

les lieux qui ne íbnt pas du Domaine

du Pape , mais que dans Rome même

& dans ion territoire , on exige, con

formément au Droit Civil , qu'un Tes

tament qui n'est pas pour cauíè pieu

se ait été drefle, íous peine de nullité ,

en présence de sept témoins..

( a ) ln idem cap. (£>) Tom. t , optr. in

tium.6%, & incap.Rc- cap^ Cùm esses , sub.

latum , num. 4 num. i,ç«oe/Î.Ea verò.
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Ne craignons donc pas , Mr. , d'à- Let. inri

ncer que jusqu'ici il n'a paru aucu-

Loi qui ordonnât de s'en rappor-

, dans quelqu'efpéce d'affaire que

puifle être , à la déposition de deux

noíns , ou qui défendît de s'en rap-

rter quelquefois au témoignage d'un

il , puilque le Droit exprime plu-

urs cas où on n'en demande pas da

mage : tels sonda consécration d'une

lise(sl), les signes de pénitence don-

; à la mort ( b )', la collation du Bap-

ae (• c ) , un empêchement de maria-

(d) ; un seul témoin íuffit danjtous

; cas. Mais il faut convenir qu'il

de régie de reconnoître son iníufH-

ìce , lorsqu'il s'agit de l'expédition

me cause -, & cette régie souffre en-

:e plusieurs exceptions ( e ). Un seul

noin , dit Farinaccius (/)', est suffi-

it dés que fa. déposition devient uti-

à quelqu'un & ne peut porter pré

lice à personne. II en est de meme

jugement d'Anaclet (g), dans les

a) Can. $olemmta~ [«) Specul. in tit. de

ie confieras dift. r-, testibustnum. ^.Trigin»

) Can. Qtti recédant, ta recenses limìtatienes'i

:), Can. PHéros, 1 10. 6 , 5 , num. 16.

) Cap. Super de tes- [g] Ad tit. de tefbbut,

s,Ó"cap. Prsetcreà pum, %6-j.

qu*ft 6. {f)Deteflibus,quxjt.
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Lit. txxv. fàits qu'il est non-íeulement difficile.,

mais impossible en quelque façon de

prouver autrement que par un seut

témoignage.

"Applica- Voilà, comme vous voyez , Mr. >

tton de «bien des explications préliminaires;

qu'on vient & jc f"ens qU'fl eft p}us qUe tems J'en

i'ausesdeBéa. íaire Implication a l'objet principal

ùfication '& ^ nous occupe ici. Je dis donc que

de Canonisa, la régie, qui porte que de la déposition

««». de deux témoins il résulte une preuve

légitime & suffisante , peut s'appliquer

aux causes de Béatification & de Ca

nonisation. Cette opinion est celle de

presque tous les Canonistes (a). 11 ne

faut par conséquent , pour prouver les

actes de vertu ou le martyre , que

deux témoins qui dépoíènt unanime

ment qu'ils ont vu une telle chose *

ou entendu une telle autre II en eík

ainsi des miracles ; par exemple , de

la résurrection d'un mort: c'est aflex

que deux perlònnes ayent été témoins

[a]Castellan. de Ça- disp. to , art. t} d»

tionisa. S. S. quaft. 7 , Miraculis ,q.,l, num.

num. iof. 1079.

Qontelo. in fm'tli Matheucci. in Prat'

traft. cap. 18 ,num, 3 ùcâlheelogo-canonicâ^

sequent. tit. 4 , cap. 1 , tmm.fè

v Cardìna. de Laurea, & altì.

in ) lib. Sent. , tqtn. 4,
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c la mort, &r deux autres de la réíùr- Lit. lxXXm

sction ; mais la preuve ne leroit pas

nticre , dit le Cardinal de Laurœa (a) ,

il n'y avoit qu'un témoin qui attef-

ìt la vérité de la mort, & un autre

ui certifiât la réalité de la réíhrrec-

on. La raison est que la mort & la

;íiirrection forment deux extrémités ,

ui certainement íbnt trés-séparables.'

lais lorsque chaque extrémité estap-

ayée du rapport de deux témoins

nanimes, la preuve est complette.

ette même régie , qu'on peut admet-

e à l'égard des miracles du íecond'

dre , ne peut avoir lieu par rapport'

ceux du troisième , dont les effets

manifestent en un instant. Car on

; comprend pas comment on puiflè

ouver qu'un homme a été íùbite-

ent guéri de íbn mal, si les deux

êmes témoins de íbn mal ne le sont

iffi de íà prompte guérison : c'est du-

oins ce que Matthœuccius (£)nc

miprenoit pas.

Quelque bien établi que paroiflè le Oppositiói

miment des Canonistes qui n'exi- iei from»-

ntque deux témoins unanimes pour p*J'0^* í*

l'on puisse résoudre ravsrablement &sM»ttJi

; doutes qui concernent les vertuí , tìtfwu
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■4

Lit. lmv. le martyre & les miracles ; les Promo

teurs de la Foi fort attentifs à uíèr da

droit qu'ils ont d'objecter & de con

tredire^ oppoíènt ordinairement, lors

qu'il est question du martyre & des-

miracles , que la conviction n'est pas

parfaite, íi la déposition de deux té

moins oculaires n'est confirmée par

celle de quelques-autres témoins quL

soient du moins auriculaires. Ce n'est,

pas qu'ils prétendent qu'à la rigueur

deux témoins ne suffisent pas; mais iL

leurparoît, disent-ils, bien difficile

3ue si on avoit versé son íàng pour la

éfènse de la Foi , le bruit ne s'en fût

pas répandu, & que la connoiflanec

d'une mort auffi violente que précieu

se íe fût terminée aux seuls témoins

oculaires.Cette difficulté n'a guères lieu

lors de l'examen des vertus où on ne

fe. contente pas de la preuve d'un seul

acte , & où on exige celle de plusieurs

actes de la même vertu ; mais on ne

l'oublieroit pas si les Postulateurs pré-

tendoient tirer quelque grand avanta

ge de quelque fait spécial & fameux,

ôc propre par sa nature à faire faire

d'intéreíîantes découvertes. Le Cardi

nal de Lauríca (a) & le Père Matthaeui-

[a] Loco jam mat» ioSj..
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cius (a) qui avoient íènti toute la for- Lit. i.xxw

ce de l'oDjection dans les différentes-

Congrégations' auxquelles ils avoient

assisté, lònt d'avis, & c'est le para Le pmile

le plus sûr, que dans la. discussion du fhsfîr

martyre & des miracles on. ne lè ;Psod*,re P1*?

1 1 _ v « , - de deux te-
borne pas a deux, témoins unanimes, moj„,/orí<fffJ

ou que fi on s'en contente, on ait à dames d*

en dire la raiiòn. La pratique de la martyre &

Sacrée Congrégation n'a rien que de des m'raclet'

conforme à cette doctrine. Les Postu-

lateurs dans la cause de St. Stanislas

Kostka ne purent l'ignorer ; puisque

le Pape Clément X L ne voulut pas

approuver un certain miracle , qu'ils

n'eussent allégué les raisons pour les

quelles il ne le trouvoit prouvé que

par deux témoins.

Ce n'est pas aslez , Mr. , d'avoir vu

quel fonds on peut faire en matière de

Béatification & de Canonisation fur

le rapport de deux témoins; voyons y

de plus s'il y a quelque occasion où certains tas

on puisse s'en rapporter à la déposition ** °* PMÌJJ'e

d'un seuL U arrive quelquefois dans^/g^

l'examen des miracles , d'une guérison moin {

subite 3 je le supposé , que le malade

qui a recouvré la lanté, déclare que

se Serviteur ou la Servante de Dieu

["«] Tii. 4, caf num, 1.
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Lit. uiv, qui par l'on intercession lui a obtenir

cette faveur , lui a apparu dans l'ins-

tant même qu'il a été guéri , ou un

moment^uparavant. Je suppose en

core qu'il soit le íèul qui puisse cer-

. tifier cette apparition. Quel lera dans-

la Sacrée Congrégation le íòrt d'une

telle vision ? On n'en parlera pas , Mr. ?

&c on ne s'occupera que de la, guéri—

ion íuppolée miraculeuse,

VnesuêrU Mais pour bien prouver ce miracle,-

Uufe "àotrîe ^ ^aUt ^a'rC V°^r ClU ^ * ^ ePcsé paf

prouver"par l'ioterceffion- du Serviteur ou de la Ser-

rimercejfion , vante de Dieu dont on agite la cauíè'

par l'invtca- de Béatification ou de Canonisation r

non ; & Fin- or Hntercession se prouve, par l'invo-*

vocanonpem {yon Castellan . & rinyo.

dí«í cation peut íe raire en deux manières^

m. Premièrement , Torique celui qui prie v

reçoit lui-même le bienfait : íeconde-

ment,loríque le bienfait reçu est accor-

dé à la prièred'un autre. Nous avons un-

exemple de la première façon d'in^-

voquer dans le Lépreux de l'Evangi-

le (h) , qui demande fa propre guéri-'

son & qui l'obtient, &r un exemple de

la íèconde dans la personne du Cerlte-

nier (c) , qui sollicite la íànté de soi*

[a] ln sno Trerfi. de [b] Math, cap. S»

Canonisa. S.S. quttst. [c] Maib. ikli.
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serviteur, que J. C. guérit en effet de Let- s«t«

íà paralysie. Or íòit que ce iòit le ma

lade qui prie , íòit que ce soit un au

tre qui prie pour le malade, on s'en rap

porte , pour la preuve de l'invocation,

au íèul témoignage de celui qui a in

voqué (a). Que li celui-ci venoit à mou

rir avant qu'on eût drefle lc procès íur

les miracles , il faudroit alors deux té

moins unanimes pour prouver l'invoca

tion; & qu'ils pussent déposer,, ou qu'ils

ont entendu de leurs propres oreil-

. les le malade qui imploroit l'interceí-

íìon du Serviteur du Dieu ou du Bien

heureux , ou du moins qu'ils ont íçu

de íà propre bouche qu'il l'avoit im

plorée. Au défaut de témoins on pour-

roit trouver une ressource dans Poffran-

de qui auroit été faite par reconnoií-

íànce à l'Autel du Bienheureux , de

quelque tableau ou de quelques autres

vœux (b). Lorsque les enfans ont rc- te témn-

cours à l'invocation dans les dangers s*aêe de'el"

auxquels leur imprudence les expose-^'"*' 'j?'
-r " V ,í paspaurprou
Couvent , on ne s en tient pas a leur rver »iHvoc*.

feule parole ; mais si deux témoins con- ûon.

[ a ] Cardinal, de [b] Mathtutc. cit.

Laurœa, cit. dìfpnt. 10, oser. , til. j t tas, 4 ,

art. 1 5 , quajl, ) , nnm. nsm. 1 *»

1109.
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tïT. txxv~ firment leur déclaration , l'invocation

demeure íuffilàmment prouvée -, & on

là regarda comme telle dans la cauíc

de St. Charles , où on fit paroître de

vant les Juges un enfant qui attestoit

qu'étant tombé dans un fleuve , il s'en

«toitheureusementretiré par l'interces-

sion du Bienheureux Charles, aux mé

rites duquel il s'étoit recommandé-

Je luis , &c-

Lettre LXXVI.

De fa qualité des Témoins qu'on admet

dans les causes de Béatification & de

Canonisation.

L»r. trxvi. (~\ N íçauroít , Mr. , prendre cfe

V/ trop justes précautions pour pré

venir1c radicule que les Hérétiques s'ef

forcent de répandre íur le jugement

qui place un Serviteur de Dieu au rang

des Bienheureux , ou qui fait inscrire

unBienheureuxau catalogue des Saints.

Aussi ne íe contente^-t-on pas d'exami*-

ner un certain nombre de témoins r

lorsqu'il s'agit de résoudre les doutes

ser les vertus , le martyre & les mira

is témoins des ì on exige dé plus que ces témoins

doivem «ire soient tels, que leur probité puisse ré-
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pondre de la foi qu'on ajoûte à leurs Let. lttvi.'

témoignages. C'est aux Juges Rémis- d'H„e probité

soriaux à donner là-deflus , a la Sacrée reconnue.

Congrégation , toutes lesafliirancesqui

lui íbnt nécessaires ; & il est de la sol

licitude des Conlulteurs & des Cardi

naux , qui la composent , de se les taire1

donner. Tout témoin , en un mot , qui

íëroit réculàble en d'autres causes , ne

doit pas , à plus forte raiíbn , être ad

mis dans celles dont nous parlons. Or ,

félon St. Thomas (a) , les entons sont

de ce nombre. II est vrai que Senéque

(b) veut qu'on détëre , fur tout , à leur

témoignage ; mais la Sacrée Congréga- La Sacrée

tion , déterant peu au sentiment de ce ^ongrégauS

Philosophe , n'admet pas de témoins

qui Ibient au-deflous de l'âge de I42„t- I+

ans : mais elle reçoit par manière d'ad- ani accom-

minicule la déposition de ceux qui , p'«.

devenus adultes , confirmeroient ce

qu'ils auroient vu avant d'avoir atteint

l'âge de puberté, pourvu cependant

que ce dont ils avoient été témoins

{tendant leur enfance , ne surpassât pas

eur façon de penser.

[a] z,itqn*st 70, tiùs, ubique quinqueni

art. y in cors. nii ; nam ad cos per-

[b] Controverf. I. 7, venit annos , oc intcl-

cap. y , ubi ait ; . . ligar , & nondùra ad

Nihil puero teste cer- eos quibus fingat.
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Lit. lxzvi. Ici , Mr. , une choie me fait peine $

Le témoi-àc c'eíi de voir qu'on semble vouloir

gnage des confondtc les femmes avec les entàns,

femmes est-il refuíèr au témoignage de celles-là

noît pas dans laparolejde ceux-ci. Que

le Chapitre Quoniam (a) ne permette

pas de recevoir la déposition des fem

mes en matière criminelle , je n'en de

mande pas la raison -, c'est cependant ,

selon toutes les apparences , pour cette

raison même que Castellin (b) ne veut

pas qu'on admette leur témoignage-

dans les cauíés de Béatification & de

Canonisation..' Mais comme le Droit

Civil (c) & Canonique (d) leur per

met de témoigner en plusieurs occa-<

Cons, elles peuvent, n'en déplaise i

Castellin , user de la même liberté ,

lorsqu'il s'agit de la gloire des Saints.

Leur lèxe n'est pas pour elles un-obí-

tacle. Et pourvu qu'elles íòient íures

que la dévotion qui est leur apanage,

n'a rien que de bien réglé , . que la

vertu qui leur est si naturelle ne les*

a jamais abandonnée, & que le juge-

fa] In verb. Mulìeres, [c)L. Ex eo,ff, de tes*

de testib. & attestati. tibus.

[b] De Vilar. Canif [d} CantEx ee,iy,q.jì

le dégré de certitude
 

ni/à. fttgrloG.
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ment qu'elles ont en partage , conier- L". «ivi.

ve chez elles tous ses droits ; Matta (a)

& Ceparius (b) leur présentent la main

pour venir déposer devant les Juges

ce qu'elles ont vu de leur [propres

yeux , ou entendu de leurs propres-

oreilles , ou éprouvé fur leurs propres

personnes: &r moi je leur coníeille de

n'en pas dire davantage.

En effet , pourquoi une femme qui

auroit miraculeusement recouvré la

santé par l'interccssion d'un Serviteur

de }Dieu , ou qui auroit assisté à íbn

martyre , ou qui auroit reçu de ía.

part des secours qu'on ne doit atten

dre que de la charité la plus héroïque ;

pourquoi ícroit-elle exclue du ■ droit

de pouvoir rendre un témoignage ju

ridique de l'héroïíme de ses vertus &

à l'efficace de fa médiation auprès de

fè trouve confirmé par celui des hom -

mes? En matière même criminelle,

on ne rejette pas , dit Farinaccius (c) >

le témoignage d'une femme , s'il s'a

git d'un fait qu'on ne puisse prouver

[a] De Cavinìsa. tilsa. fart, 1 ,num. u,

fart S* S, 4, cap 17, [c J L. de tefiìbus , f,

num. 11. 5 9 j ntu». S.

[b] In dirttt. Cíuîo-

Dieu, & surtout lorsque* íbn
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£et»imvi. autrement i concluons qu'à plus forW

raiíbn oiï peut ajouter Foi à- ses paro

les dans les causes de Béatification &

de Canonisation > dès qu'il y est ques

tion de faits purs & simples & de leurs

circonstances^

Le rìmo'f Les pauvres- ne sont pas , Mr; , plus.

gyiage des exclus que les femmes du droit de

^admiiïèl Pouv°ir paroître ici en qualité de té

moins, parce que si ce n'est pas- urt-

défaut d'être femme , ce n'èrr est pas-

non plus- un d'être pauvre. Quelque

destitué qu'on- soit des biensde la for

tune , si ©n ne Test pas de" probité ,

les Canonistes-(a) enseignent que le

témoignage est admiffibìfe *.■ Que s'il

arrivoit qu'un pauvre,. séduit par l'es-

pérance d'un profit sordide , déposár

en faveur des miracles , l'iniquité de

son procédé ne pourroit guères échap

per a Pattention d'u promoteur de la

Foi. D'ailleurs, on ne s'en rapporte

pas à la déposition d'un seul témoin jp

[a] Rofa , in addlt. tbxuc. , tìt. J , tap. % ì

mdfratftr.de Exem^Lit. num. 17..

Afosto. ». itf, . . Ma-

* Heu quanta paupertae est hzc *' ■

. Tamcn curavï unum hoc,.

Quidcm ut mihi esset fides . . .

Terent'tHt , in thormione.
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£c on a une grande reflourec dans l'in- L*t. txxvi.

terrogataire qu'on tait íubir au Mé

decin.

La pauvreté n'est donc pas un titre

d'exclusion ; non , Mr. Mais en est-il Uamble

ainsi de l'amitié ou d'une certaine af- °» Une «fie-

section plus ípéciale qu'on porte, ou "^*e-.^f"^e

qu'on est ceníè porter à un certain ™&

Serviteur de Dieu ì Rocca (a) & Pa-S«ír >

ris de Graífis (b) parlent de cet em

pêchement , qui lie en efíet les Postu- iff p «_

lateurs, les Avocats & les Procureurs lMeurs , Ut

d'une cauíé de Béatification ou de Avocats &

Canonisation; car la Sacrée Congré- let P>y«-

cation ne voulut nas les admettre en rcHrf , *?

•™ r. i 1 « ~ t 1 cause de Bea-

-quahte de témoins dans la caule du tification oll

B. Bernardin de Feltro , comme il pa- de Canonisa-

roît par ion Décret du 10 Juin 1634. »« »!> sont

On pourroit cependant les entendre tat aíim"

ôc les examiner en cas qu'ils vinssent ^™™e ' "

â se démettre de leur office; mais en

œ cas même leur témoignage n'auroit

force que d'adminicule.

11 faut prendre garde de confondre

ici une astection trop naturelle , avec le

mouvement d'une tendre &r pieuse

reconnoissance, qu'un malade miracu

leusement guéri de fa maladie con-

{«] De Canonisa, [b] In fuit diarlit

S. S. , tas, í. manuscrijíit.
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Lit. iixvi. çoit & conserve pour son intercesseur.

Un mala- Son témoignage confirmé par celui

de guéri est d'un autre témoin , suppoié cependant

rcctvMe à qU'on ne puisse en examiner un plus

r '^l^fa grand nombre, suffit pour prouver

èguéTison, <lue & guérison & ses circonstances

... íurpaflòient véritablement tous les ef

forts de l'art &: de la nature. Voilà ce

<ju'on peut inférer du rapport que les

Auditeurs de Rote firent dans la cau

se de St. François Xavier , & ce qu'on

peut confirmer par l'exemple de l'a-

veugle né de l'Evangile (a) ; Qu'on l'in-

terroge , dilòient íes parens aux Pha

risiens , il a de Fâge ; qu'il réponde pour

lui-même : & Saint Augustin (b) expli

quant ce paflàgej ne manque pas de

remarquer , que celui même qui avoït

été guéri de íòn aveuglement , étoit

tfès-propre à rendre témoignage de ce

prodigieux bienfait.

Lesfams Mais les parens & les alliés d'un-

& les alliés homme dont la santé a été rétablie par

d un malade mjracie peuvent - ils être entendus

mtraculcule- , r . , . . ...

ment guéri , comme témoins dans les recherches ju-

fcuvent - iù ridiques de ce fait miraculeux? L'exem-

étre entendus pie de l'avcugle qu'on vient de citer

somme té

moins de ce [á] Joan. q. v. u. tus sucrât sanicatem ,

miracle ì [b] Tratt. z in Joan. idoneus erat benesicii

hbi ait; . . Qui adep- testis.



& la Canonisation des Béatifies. 47

ne permet pas , Mr. , d'en douter. Vous Ltr, lxitu'

lçavez que les Juifs s'informèrent de

lès parens de la manière dont le pro

dige s'étoit opéré ; &: on voit qu^en ma

tière même criminelle on reçoit quel- .

quefois Je témoignage favorable que

les parens ou les allies rendent de Pin-

nocence de l'accuíé. Les neveux de

Saint Laurent Justinien &r de St. Fran

çois de Sales écrivirent la Vie de leurs

oncles , &c on y eut égard dans la dis

cussion des causes de ces deux Saints.

On ne récuíà pas les Officiers &: les

domestiques de Saint Pie V. qui dépo

tèrent dans lìv caulè^ & la raison de

parenté , d'affinité ou de relation par

ticulière ne devient un obstacle , que

quand on s'apperçoit que pour faire

plus d'honneur à lòn íàng, & à ceux

dont on épouse les intérêts , on ne res

pecte pas aflez la vérité. C'est ce que

Pie II. insinue dans la Bulle de Cano

nisation de Sainte Catherine de Sienne

(a). Au rapport de Pavin Boni-

íace I X. admit la fille de Sainte Bri

gitte pour attester les miracles de fa

mère ; èc Pritanius (c) ne pardonne pas

[.«] Pag. igj , in Sti. Bonavent. part. 1,

Codi. Canonisa. art. 4.

[b] In rtlau cauft [<] De ingtniorum
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Lit. Lxxvt arhérétiquePherepon,qui tait un cri

me à Saint Augustin de ce qu'il avoit

fait les éloges de Sainte Monique.

Les Reìi- I.a qualité de Religieux ne rend pas

gìeuxfintha- non plusinhabile à témoigner dans les

bthi àtémoi- cauj(es mêmes de Béatification & de

l***rjL%>xì "Canonisation qui regardent les Sujets

tification ^<le Ion propre Ordre. Le Pere Cepanus

de C««B»</«- lenseigne formellement (<*) ; &ìa rai-

tion qui «. sbn qu'il en donne , c'est que selon la

gardtm Uurs r£p\e générale , les membres d'un corps

trotres ton- ■ -crf j i « j •

frèrn jouiflent de la prérogative de pouvoir

être entendus comme témoins dans les

afiàires qui le concernent , pourvu ce

pendant que ces affaires íòient celles

de tout le corps en général , &c non de

quelques-uns de íès membres en par

ticulier. Et qu'on n'objecte pas , con

tinue le même Canoniste (b), que l'af-

fection naturelle qu'on porte à Ion état

rend suspectes les dépositions de ceux

qui en fbni profession; parce que la loi

sacrée du ferment qu'on leur impolé ,

suffit pour dissiper tout soupçon. Cet

te doctrine qui paroifloit être celle des

tnoieratione , lib. $, Nec obstatfuspicio as-

tap. 17. sectionis : illa enim

(a) ln direilorio Ca- purgatur per juramen-

mnisa. part. 1 , cap. 7. tum testis.

(b) Idemjbid.ubi ait :

Auditeurs
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Auditeurs de Rote lorsqu'ils rapporté- Let. lxxvi.

rent les cauíès de Saint Jacques de la

Marche , de Saint Hyacinthe & de

Sainte Françoise Romaine & de plu

sieurs autres , íè trouva modifiée dans

le rapport que les mêmes Auditeurs

firent dans la cauíe de Saint André

Corsin , où ils ajoûtent qu'il est libre

au Juge d'avoir égard à un attache

ment présumé , pour ajouter un peu

moins de foi aux témoignages de ceux

que cette présomption regarde : èc de-

la vient que les Promoteurs de ía Foi

ont toujours opposé que les dépositions

des Religieux, en faveur des Serviteurs

de Dieu ou des Béatifiés de leur même

Ordre , ne pouvoient fonder une preu

ve entière &: complette.

Quoiqu'il en íoit , Mr. , de cette

question dont nous aurons occasion de

parler ailleurs -, il est certain, íèlon On doit du

Bórdon (a), que les Réguliers peuvent moins intet-

ctre entendus en qualité de témoins roger la Ré-

furl'article de l'Obscrvance Régulière : z?lier*

bien plus , selon Mathœuccius (b) , il-fjgj^

est nécessaire qu'ils le íòient ; 8c ne régulière.

1'ayant pas été dans la cauíè de Saint

Jean- François Régis , le Promoteur de

( a ) De Miraculis , {b) Tu. 5 , cap. 1 M

svuàit. 51 , num. 18. nnm. it.

Terne III. , <S
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Let. lixvi. la Foi releva cette omission qui avoit

été volontaire de la part du Juge dé

légué de l'Archcvcque de Vienne ; mais

les Postulateurs firent voir clairement,

]?ar les rapports des témoins qui avoient

été, éxaminés pendant le cours de la

procédure , que le grand zèle de Fran

çois pour les observances régulières ne

pouvoit être contesté.

Rien n'empêche donc les Postula

teurs de produire ley-Religieux comme

témoins , dans les cauíes mêmes qui

intéressent les Serviteurs de Dieu de

leur Ordre. Sans cela il leroit trés-

lbuvent impossible de résoudre à Pé-

gard de ceux-ci le doute sur les ver-

> . tus qui renferment la pratique exac

te , fervente 6V constante des devoirs

de son état. Rien ne m'empêche non

plus, Mr. , de terminer cette Lettre ,

• • persuadé que je suis que vous vous

chargerez volontiers , fur la parole de

Ceparius ( a ) , de Matta ( b ) & de Bor-

don (c) , d'appliquer aux Religieuses

ce que nous venons de dire des Reli

gieux. Je fuis , &c.

[«] L*c» toties (h*. 1 1 in finei

ta*. 7, num. i. [c] Loto jatn eìtxtt J

[k] De Canoui. S. S. xhm. 3 1.

fart.4,i*f. 17, -v
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,, , , , , Lit. i.xztii>

Lettre LXXVTI.

Des Confesseurs & des Médecins dont on

reçoit les attestations dans le juge

ment qui se porte en matière de Béa

tification & de Canonisation, & de

quelques autres remarques touchant les

témoins.

I.TL n'est pas néccflaire de vous Leí ânes.

JL prévenir , Mr. , que les attesta- taúof . des

tions des Confesseurs qu'on produit & C«fójtaw

. . , . r . au on reçoit

qu on reçoit dans les (ugemcns dont }ans u„ ]Hm

nous traitons , íbnt telles qu'elles ne gemtnt de

peuvent porter la plus légère atteinte Béatifica. ou

au secret inviolable que le Sacrement de Canonisa.

exige. Quelques Auteurs ont cru , con- ^Ç**

tre ì'opinion de quelqucs-autres,que les „eK yinvio-

Vertus , les révélations &r les grâces UbU suret.

semblables ne tomboient pas sous le

sceau sacré; mais il paroît qu'ils ne se

íònt pas explique assez clairement. On

s'attache donc avec raison au sentiment

des Théologiens (a) qui distinguent, &

qui enseignent que lorsque pour don

ner à ion Confesseur une connoiflan-

ce plus parfaite de l'état de ía cons-

, \a]Giribaldus, TraB. tentia , cap. i S , dubit

•'7 de Sacramento Pccní- 4, num. 11.

Cij
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Let.íixvii. cience, on lui déclare les faveurs ípé- .

ciales qu'on a reçues du Ciel ; ces fa

veurs ne font tout au plus alors la 1

matière que du íècret naturel dont

l'obligation cesse íòuvent après la mort

de la personne qui l'a confié , mais

qu'elles doivent être scellées du sceau

du Sacrement, dés qu'on ne les con

fie au Ministre de j. C. qu'afin de lui

mieux expliquer la qualité de íòn pé

ché , de Ion ingratitude j par exemple,

envers Dieu.

Les Confesseurs qui íònt aíïurés que

ce motif n'a pas eu part à la confi

dence qu'un Serviteur de Dieu leur a

faite, peuvent rendre témoignage, en

cas qu'il s'agisse de Béatification , de la

grande pureté de íá conscience, Sc

manifester les grâces extraordinaires &

íècrettes qu'ils ont découvertes en lui

dans le tems qu'il íë prclentoit à leur

Tribunal. :

Çucl fond je fçajs que Geríbn (a) semble pen-r

feut-on fatre çne{. Q^ je l'0pinjon qUj ne pet>

far les attes- . A X . ~ , r ,

rations des met PaS °- ajouter foi aux paroles de

Confiseurs ì ces Confesseurs. Je íçais encore que

Sont elles né. notre Eminentiffime Ecrivain étant

tejjaires o» promoteur de la Foi regardoit leurs

tuiles feule-

ment ì [a] Tom. i . oser, in trinarum ; fart, ai «

Tr«#,4$ Examine Dos- considérât. \% . . * <
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-attestations comme insuffisantes , lors- Let.

qu'on lesproduisoit; mais je n'ignore

:pas non plus qu'U les exigeoit comme

.piéces neceflaires, lorsqu'on ne les pro -

auisoit pas , & que quand il fut [tek

Coníulteur de la Sacrée Congrégation,

il en reconnut la grande utilité, mais

non la nécessité , parce qu'il ne voyoit

pas que celle-ci fût fondée fur aucu

ne loi. Les bienfaits extraordinaires oc

cultes &: cachés doivent être connus

par l'éclat des miracles , comme il est

dit dans la Bulle de Canonisation de

St. François d'Affilé ; & il y a une in

finité de causes qui ont été expédiées

indépendamment des connoiflànces in

times que peut avoir un Contéfleur:

on ne les néglige cependant pas , parce

.qu'elles íérveni beaucoup à diriger le

jugement qu'on porte fur les vertus.

-C'est fans doute pour cette raison que

les Auditeurs de Rote les ont íòuvcnt

employées dans leurs rapports. Le St.

Siège même cn fait usage (a) ; & on

fçait que quand il Rit question de l'in-

troduétion de la cause de St. Louis Roi

de France , le B. Grégoire X. exigea

-que le Confesseur de ce St. Monarquç

[a] Tiffe Cepario 7, mm, 4.

tita» oser. fart. xt art.

Ciij
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ti-r.Lxmi. lui fît une relatiòn secrette de la ma

nière dont il vivoit , lorsqu'il se déro-

boit aux embarras tumultueux du

Trône , pour mener une vie privée.

Bien entendu que le Pape ne prétcn-

doit pas que cette relation touchât d'au

tres articles que ceux dont le Confes-

íèur pouvoit être instruit par toute au

tre voie que celle de la Confession. H

est vrai que St. Thomas (a) enseigne

DodAneie qu'un Confesseur peut, dans le cas de

St. Thomas nécessité révéler ce qu'il a entendu

touchant le dans le Confeísional , mais ce n'est

ficre'^e la qu'à condition qu'il sçache par ailleurs

ottjejjion. ce qU>on jiu a ^dare dans le Tribu

nal"; qu'il ne fasse aucune mention de

Confession ; qu'il ne diíe rien que ce

que tout autre homme pourroit dire

librementj & qu'il taiíe tout ce qu'il

auroit connu comme Ministre tenant

la place de Dieu. Toute cette doctri

ne est celle du Docteur Angélique

dans l'endroit déja cité.

J'abandonne , Mr. , à votre juge

ment Pexemple que l'on vient de tirer

de la cause de St. Louis Roi de Fran

ce , & je me presse d'en produire d'au

tres qui reviennent mieux à notre su-

fa] In 4 Senten. dift. insuppl. 1 1 , art.

XX, qitirft. 3, art. s> '
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jet. Les Bulles de Canonisation de St. Let.ixxvii.

Homebon , de St. Pierre Martyr & 0n prouve

de St. Thomas d'Aquin, font unej glo- par pf„f,eKrs

rieuse mention de la ressource qu'on exépUs q» o»

avoit trouvée dans les attestations ju- défère Ua*-

réesde leurs Confesseurs. Les Conseí-'0*?*;*;^-■r ., 1 > ports aesCon»

íeurs contribuèrent encore beaucoupftjrnru

à la résolution du doute sur les ver

tus dans les cauíes de Stc. Catherine

de Sienne & de Ste. Françoise Romai

ne ; & enfin ils ne furent pas d'un moin

dre secours dans celle de Ste. Cathe

rine de Cortonne, dont la vie écrite

par l'on Confesseur fut regardée com

me un monument lur lequel on ne de-

voit pas peu compter.

1 1. Je vous ai promis , Mr. , quel- Nouvclkt

ques nouvelles remarques concernant r"marluf'

les témoins , dont je vous ai parlé dans c^Jnat ^

mes précédentes Lettres: les voici.

Tout homme qui , préoccupé d'une o» ne doit

passion de haine & de vengeance , sas entends

s'oppose malignement à une Béatifica- dts témoins

tion ouàune Canonisation, ne doit ^'°"*^-0>

pas être entendu. Personne, n'en- dií- ^/"^J»» •*

convient; mais en est-il ainsi des in-j« vengea*.

fidèles ou des hérétiques î II faut dis- ce.

tinguer; car, ou ils paroi ssent diíposés te

à sacrifier aux faux préjugés de leur?^^

Religion les sentimens que leur inlpi-hérétiql'e'sejl-

GÎT iiadmisibleì
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LïT.LxxYii. re une certaine équité naturelle: ouon

a lieu de croire que l'équité naturelle

l'emporteca chez eux sur les faux pré

jugés de leur Religion , & íiir l'oppo-

íìtion qu'ils ont pour rÉglife Catholi

que. Dans le premier cas , on récuíe-

roit fans doute leurs témoignages, con

formément à la disposition du texte

dans le Canon Ipfa pietas (a) ; & dans -

le fécond on les admettrait , & on y

íeroit autorisé par le Canon Si htreti-

cus (b). Les dispositions favorables des

infidèles ou des hérétiques tels qu'on

les supposé dans le second cas, sont

très-utiles &: fort dignes de foi fur-

tout dans les causes des Martyrs. Ceux

de Gorgqn le trouvèrent bien de cc

que quatre Calvinistes avoient publié

en faveur de leur martyre , & le rap

port de cinq meurtriers ne contribua

pas peu à la déclaration du martyre

du B. Pierre d'Arbués.

Observa- Une remarque encore , Mr. ; elle re-

uon à faire „art{e ies Médecins." Quelques-uns

touchant la ° .

Médecins. [a] iîQ.u<*st. 4 » *b* quast- 4. «bi sic .

fie \ . . Qui enim di- Sin autemOrthodpxus

vina testimonia non contra harreticum ìiti-

scquuntur , pondus hú« get , pro Orthodoxo

niani testimonii perdi- quidem ctiam harretici

derunt, testimonium valet.

(b) Vers. Sin *wm.
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prétendent que les plus habiles d'entr'- 1-". lxxvj í.

eux sont les plus opposés aux miracles:

ce qui doit s'entendre en ce sens , qu'ils

ne prodiguent pas aisément aux Saints

vante profession. 11 paroîtque la Sacrée

Congrégation leur rend toute la justi

ce qu'ils méritent; car elle faitinterr

venir leur ministère & kur jugement

.dans les faits que les Postulateurs pro

duisent comme miraculeux. L'examen

í'urtout des Médecins & des Chirur

giens qui ont traité les malades mira

culeusement guéris ne s'omet jamais.

■Cet examen est néceflaire ; &c quoique

quelques Ecrivains estiment avec Con-

telorius (a) , qu'une guérison rairacu-

leuíè peut être approuvée íur la dépo

sition des Médecins & des Chirurgiens . Le rapport

, -i des Médecins
qui n ont vu m le miracle , ni le ma- ; n,gnt M

lade même ; cependant , comme ces témoins ni de

Médecins &: ces Chirurgiens ne peu- la maladie ,

vent rien prononcer de bien décisif ** de l*g*é-

íur l'état d'un malade qu'ils n'ont pas ™racu'

j • ]• ^ 7- t> h\ le*le du ma-

vu, on ne doit, dit Gaipar Reges (b) , la^e r ^ea

approuver qu'avec précaution les mi- pas fort con-

rades qu'ils attestent, s'ils ne lòntcer- chant.

.tifiés par le rapport du Médecin qui

(a)Tra£t. deCano- (f>) In jucuni. quxft ,

misa.$.S> cap, *i,»,tt. Ety. camp, quasi. 10.

 

due à leur sça.-
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Lit.lxxvii. a été appelle dans la maladie, & totit

ce qu'on pourroit faire , ce seroit

de les admettre fur le témoignage de

quelques autres qui íèroient en état

de rendre compte de la qualité du mal,,

des remèdes qu'on y a appliqués , du

peu d'espérance d'en voir la guérison ,

6 de la guérison subite qui a été le

{>rix de la confiance avec laquelle le ma-

ade s'est recommandé au Bienheureux.

Observa- Je termine , Mr. , les obíervat'oaï

tiom que dai- que je vous ai promises par celles que

ventfrire les les Postulateurs & les Consulteurs de

tojhlateurs ]a Sacrée Congrégation doivent faire

teJLT/sa' eux-mêmes , pourqu'une cause de Béa-

irée Qongrè- tincation ou de Canonisation ait de la

gatin, réussite. Les Postulateurs ne íçauroient

être trop attentifs à ne faire paroître

en qualité de témoins , que des gcn<

fans reproche &" d'une probité recon

nue ; ù les Consulteurs doivent s'ap

pliquer sérieusement aux remarques

critiques que le Promoteur de la Foi

ll ttefttas ^itíur la contradiction des témoins. 11

toujours à & quelquefois à -propos que les té*-

frosos que les moins ne íe trouvent pas parfaitement

témoimfoient d'accord } non fur la substance d'ua

parfaitement fajt ^ majs fa fe$ cirConstanCCS aCCÌ-

IZTdéíofi.. dentelles. Saint Thomas (a) en donne

«•w. (o) ix. quast, yo , «rí.t tdnwn, ubifi#:z
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la raiíòn: une trop grande uniformité Lit.hcxvu.

dans les témoignages pourroit , dit-il ,

faire soupçonner çeux qui les ont por

tés , d'être convenus ensemble de ne

tenir tous que le même langage; ó\rpar-

là même ils deviendroient moins croya-

. bles. Lorsqu'ils íe contredisent fur ce

qui fait le fond & l'essentiel de la ques

tion , on ne xloit leur ajouter aucune

foi , disent les Auditeurs de Rote en

rapportant les causes de Sainte Fran

çoise Romaine , de Saint Pie V. & de

plusieurs autres \ mais il n'y a pas de

contradiction , quoiqu'un témoin ne

dise rien de ce qui eît avancé par un

autre. II en seroit autrement lì Pierre

nioit ce que Paul assure. S'il arrivoit

enfin que les Postulateurs produisissent

un témoignage peu favorable aux cau

ses qui les intéressent , le Promoteur

de la Foi en tireroit certainement avan

tage contre eux: mais les Consulteurs

de la Sacrée Congrégation x conclut

Farinaccius(a), seroient fort les maî-

Quinimò aliqua dis- iimisr yiderentur er

cordia in talibus facit condicto cundem fer-

testimonium credibi- moncm proferre,

lius . . . «juià si in (*) De Tejlibus,qtixJÍ.

- omnibus cócordarcot (t,ttum, %t Jft»
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Let.lxxvii. tres de n'y avoir point d'égard &r de

lui préférer les dépositions de plusieurs

'autres témoins. Je íuis , &c.

Lettre LXXVIII.

DesHiJloires}& du degréde certitude qu'el

les peuventformer dans un jugement de

Béatification &■ de Canonisation.

Let Lxxvni T L n'est pas aisé , Mr. , de concilier

JL les Écrivains íùr le dégré de preuve

Les mira- qu'°n peut tirer de l'Histoire dans no-

cles qui ne tre présente matière. Nous y recon-

jimt fondes noiíîons comme une régie générale que

que fur le té- \GS miracles qui n'ont d'autres garands

mjïorlïL ". Tc des historiens, quand bien môme

Joít parafez deux d'entr'eux aflureroient avec ler-

froKvés. ment qu'ils en auroient été les témoins

oculaires , n'avanceroient pas beau

coup la cause d'un Serviteur de Dieu

ou d'un Béatifié. Ce n'est pas assez que

des Écrivains racontent ce qu'ils Ont

vu de leurs propres yeux : il faut de

plus qu'ils subissent l'examen, &c qu'ils

répondent aux interrogatoires du Pro-

U n est pas moteur de la Foi ; ce qui. est impossible

fojjible dans dans les cauíes oú on procède par h.

les causes voie de cas excepté, & preíque im-

d'ar.cknne praticable dans celles qu'on veut pour
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suivre par la voie de non -culte. Quel Letixïviii

remède à ces deux grands inconvé- miner des té-

niens ? moins oculau

Le voici , Mr. , soit qu'on air re- res*

cours à la première voie , (bit qu'on

emploie la íòconde, lorlque les eau-

les qui s'agitent fous lc titre de non-

culte, íont anciennes : Dans celles-ci,

comme dans le cas excepté , ayant

égard à Fantiquité de la date , on se ^ Ç"

contente de preuves subsidiaires , & « ^/"ïí

des témoignages que les Historiens ?t£^tJ

rendent des vertus & du martyre , a preHves fié-

condition cependant que ce qu'ils rap- sidiaires que

portent l'oit confirmé par des témoins rbistoirefimr

auriculaires & par la renommée publi-

que. Le St. Siège envoie des Lettres

Rémifloriales (k Çompulíòriales qui

enjoignent d'examiner des témoins au- 1 ■ •

riculaires , de tirer des Archives &: de

joindre au Procès toutes les pièces &

les rragmens qui ont quelque rapport

à la cause ; ce qui íèroit fort inutile ,

c'est la remarque de Melchior-Ca-

nus (a) , si dans Tordre des preuves ,

les monumens historiques n'avoient

pas au moins la force d'adminicule.

Mais , foit qu'on les admette comme

(a) In suo TraÛ. dt II, ca%. 4.

Ipcis'TbiíQlogHis , lib: '■ . '.
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liTLssXYin preuve , ou comme adminicuíe íeu-

Avant d'à- lement , Rodin (a) avertit qu'il faut.au-

joáterfoi aux paravant faire une grande attention

Historiens , il aux qualités de leurs auteurs ; car il y

iTneHZ a des Historiens . dit Gevalde ( b ) ,

qualités. 9,u* n ont Pas puisé dans les véritables

sources ce qu'ils ont écrit des Saints ;

l_etAMMtrí & Melchior-Canus (c) ne craint pas

Païens fint d'aflurer , & il Taflure avec douleur,

[auvent fim que les vies des Philosophes & des

simères que Empereurs font écrites par les Auteurs

Us Historiens païens avec plus d'exactitude , de sin-

Utrmtv. eénté & de bonne-foi , que celles de

nos Saints par nos Historiens Chrétiens

& Catholiques.

ïlfautfça. U &ut donc , Mr. , íçavoir faire le

<ooir faìrc le choix des Historiens : & pour ne rien

thoixdesHif. confondre, distribuons-les en quatre

tortens & différentes claffès. Plaçons dans la pre-

four cela tl ■ > . ' _

est néCefairemicrc ceux q« apportent ce quils

de u* distri '. on£ vu ; dans la ieconde , ceux qui ra-

huer en qua~

tre (laflet, (a) De Metboâo Hif- seriptas,quàm à ChriÇ

tor- cap. 4. tîanis vitas Sanctrorú,

- (í) Defeptemviratu, longèque incorruptiùí

Jtvè de eleíi. cap. 7. te intcgriùs Sueconium

(c) Loco cita, cap 6. res Cassarum exposuií-

ubi fie Dolentcr se , quàm esposuerint

hoc dico potiùs quàm Catholici , non res di-

contumeliosè , multò co Imperatorum , sed

à Laertio severiùs vi- Martyrum , Virginum

tas Philoíophorum & Confcffoism»



& la Canonisation des Béatifiés, âj

contept ce qu'ils ont eux-mêmes en- Litiiivui

tendu dire de témoins oculaires ; dans

la troisième , ceux qui écrivent fur le

rapport de témoins qui n'étoicnt qu'au

riculaires; 8c dans la quatrième enfin ,

ceux qui ne mettent au jour que des

collections historiques &r des faits em

pruntés de Thistoirc, Tous ces Histo

riens , s'ils íònt gens de bien , prudens,

droits &: sincères , íònt dignes de foi ,

selon Bollandus ( a ) qui ne veut pas-

qu'on méprise les autres Ecrivains qui

auroient travaillé à des Légendes fur

des monumens peu certains , ou íàns.

autre garantie que la tradition qu'ils,

avoient reçue de leurs ancêtres.

JDes quatre différentes daíTes d'His

toriens que nous venons d'établir ,.

Théodore? (b) 8c Baronius (c) recon-

noiflent que la première cV la féconde Les HiJ1+>

I'emportent sur les deux autres du côté A f*

de la force des preuves 8c de l'auto- ^"^^

rité, pourvu que d'ailleurs tout íoitf/jry£ fa*

égal cnce qui regarde la bonne-foi préférables

òc la probité : mais à quels caractères- *»x mares.

la probité 8c la bonne-foi íé tèront-

( a ) ï» frits*t, et- (b) In prufat. hlst.

in Vltas Sa*il or. S.S. p. '

tam. ì . mstfii Jm. t*p. (*ì » 54 *<>».

'. .: '. . . ..
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Letlxxviii elles reconnoître ? Par les écrits mêmes,

CaraBères répond Melchior-Cahus (a) , èc íiirtout

auxquels on par lahaute estime que les Anciens fai-

feut connoi- soient de leurs Auteurs. Bollandus [b]

tre les Ecr:- ne reconnoît pas à, CCS traits Un Histo

ire"' &d" ™cn mteren^ 5 & ^e P^re Mabillon (c)

tonne-foi. préfère un Auteur non contemporain

a celui qui l'est , si ce dernier paroît

partial , négligent & peu instruit. Le

choix qu'on fait des Historiens ne fçaií-

roit donc être trop réfléchi ? Rosius (d)

le pense aussi de même. On doit cer-

pendant préférer les Auteurs de la pre

mière classe à ceux de la seconde , &

ceux de la seconde aux Ecrivains de

la troisième.

tes Eisio- Quant aux Historiens du quatrième

rtens de la. orc(re ^ on pourra meíiirer le degré de

liïjje 7'on, croyance qui leur est due , fur la qua-

d'autorite' «té des sources ou us ont puiie : eri-

qu'autanque forte que si un Écrivain moderne rap-

teur en don- portoit des faits qui appartiennent aux

^"'f'í/0*';- siécles passés, fans les appuyer du té-

yfJJ> * moignage de quelques anciens Histo

riens , on ne pourroit que confirmer

k sentence humiliante que Baronius

(a) Itroper.jam cita. nitm. r.

[b] Oser, jam citât. ' [d] In introduis, ad

*" fc] De Jìudiis Mo- voti.Script.Ecclef. cap.

t>astiiis,part, z. ca-p-. S. j. , nwn. xi. • -
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(a) prononce contre lui. Onneluiper- Litlxxvih

met pas même d'en appeller , quand

bien même plusieurs Auteurs du qua-

triémeordre comme lui confìrmeroient

ce qu'il avance , & que ce qu'il avance

ne fut pas de très - ancienne date.

Après avoir ainsi distribué les Histo- Quelle est

riens en quatre classes différentes , il l'autorité que

nous reste à scavoir Mr. , quel est \ç forment day

différent poids de leur autorité dans les %^g",i0î

causes de Béatification & de Canoni- ^ u>e cano-

í'ation ? Mais pour répondre claire- nifaúon la

ment à cette question , je me vois obli- quatre dìffé-

gé de vous répéter, au péril même de r,;*'" .Jr'

.vous ennuyer , que dans ces causes on a '' ,m*' 2

procède tantôt par la voie de non-cul

te , èVr tantôt par celle de cas excepté.

Si on procède par la première , com

me elle éxige des témoins oculaires &

qui soient unanimes , le témoignage des

Historiens mêmes du premier & du fé

cond ordre ne peutíervir que par ma

nière d'adminicule. Scacchus (b) le

croit de même; &: ce qu'il y a de plus

concluant, c'est que la pratique de la

[a] In apparatu de timonio profertur ,

annal, ubifie.,, Quòd contemnkur.

in recemiore Authore \b)Denotii&fìgnts

de rebus antiquis sine Santtitat. se%. 11. cap.

alicujus vetustiorisecs- 6.pag 882.. '•"
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Let upvm Sacrée Congrégation est conforme à

l'opinion de Scacchus.

II n'en est pas ainsi des cauíès intro

duites par la voie de cas excepté , ni

de celles qui, à raison de leur antiqui

té , íònt susceptibles de témoins auri

culaires & de preuves subsidiaires : les

Historiens de ia première & de la se

conde claflejdès qu'on les juge dignes

de foi , íònt en effet crus fur leurs pa

roles. Les vertus dans les cauíès de St.

Jean Capistran , de Sainte Catherine

de Bologne , de Saint Percgrin du ter

ritoire de Rome , de SainEe Agnès du

Montpolitien & de Sainte Julienne de

Falconieri , & le martyre de Saint Jean

Népomucéne dont la cause setrouvoit

dans le cas d'exception, furent approu

vés fur la déposition de témoins auri

culaires , &r íur le témoignage des His

toriens du premier & du fécond ordre

reconnus pour être également amateurs

du vrai & ennemis du faux.

J'omets , Mr. , un grand nombre

rAvù donné ^'autres exemples que je pourrois citer

"ttx Postula-^ ' Ponr ne Pas différer de donner aux

urn, Postulateurs un avis qui ne leur fera

pas inutile. Ils fçauront donc que , se

lon la discipline actuellernentobfervée

dans la Sacrée Congrégation & qui dé
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roge à l'ancienne, on exige avant de Ltr ixsvm

{nrocéder à la Canonisation , quoique

e cas excepté ait été approuvé , qu'on

produiíè des témoignages rendus par

des Historiens tels que ceux que nous

avons placés dans la première clafle.

Si la cause íè trouve destituée de cet

appui elle ne pourra se soutenir ; &

je con lèille ses Solliciteurs de s'épar

gner la peine d'une poursuite ultérieu

re. Je fuis , &c.

Lettre L X X I X.

On explique & on résout quelques difficul

tés touchant les Histoires é* Us Histo

riens.

LEs Histoires & les Historiens , Mr. , lit. xxx i

vontnous occuper encore pendant

quelque tems. Parmi les monumens ■ H>

historiques , les uns ont ete imprimes, cr-ues ontfcr.

& les autres font demeurés manuscrits, ce de preuve

Les manuscrits qui rapportent les ver- •» d'admini-

tus & le martyre d'un Serviteur de ^sj"1"^

Dieu peuvent , selon les régies que nous ™5m*Jm1

avons établies plus haut , íèrvir de

preuve ou d'ádminicule dans le pro

cès de fa Béatification ou de fa Canoni

sation ; mais il faut pour cela que les
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Lzr. txxix. anciens Historiens les ayent reconnus

pour sincères & véritables : '& quand

bien même ils n'en diroient rien , ce ne

íeroic pas une raiíon pour les rejetcer»

mais c'en íèroit bien une pour peíer

l'autorité qu'ils peuvent former au

poids le plus rigoureux du Sanctuaire.

Combien , dit PAuteur du Supplément

à POuvrage du Cardinal Belíarmin íùr

les Écrivains Ecclésiastiques combien

d'ouvrages manuscrits, dit- il dans íà

Préface, íònt condamnés aux ténèbres

&■ qui méritent de voir le jour ? Ajou

tons , & combien voient le jour à la

plus grande gloire des Éditeurs moder

nes qui les ont tiré des ténèbres ?

La Sacrée Mais les histoires anonimes ont-

Congrégation elles quelque accès auprès de la Sacrée

T"^'Wrte Congrégation ? II íémble que leCanon

torué" fans Lancia Romana, dist. 1 5 , leur fòit oppo-

Us histoires Pape Gélaze premier y afliire

*nonimj>} que les actes des Martyrs qui ne por

tent pas les noms des Auteurs qui les

rapportent, neíè filòntpasdans PEglt-

íe Romaine : mais ce Décret de Gé

laze paroît íulpecl à quelques Sçavans.

Jacques Petitus (a) croit y apperce-

voir de la contradiction. Quoiqu'il en

[a] In notis ad Pani- tuarienjts , tom, l ,

'tentiale Ibeodori Can- 196.
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soit , on nc peut pas inférer du Canon Lit ixxix.

Sancia Romana que les actes anonimes

des Martyrs & des Confefleurs doi

vent être rebutés ; puiíque le Pape par

le des -actes fabriques par les infidèles ,

& qu'il ajoiite un moment après qu'on

liíoit &: dans Rome &: hors de Rome

l'histoire de Saint Sylvestre quoiqu'on

ignorât le nom de l'on Auteur. Mais On ne doit

ce qui prouve évidemment qu'on ne pas mépriser

doit pas mépriser les Historiens ano- l" Historient

nimes , c'est que lorsqu'il fut question *aonmt''

des vertus de Sainte Julienne de Fal-

conieri , & du martyre de Saint Jcarç

Népomucène , les Promoteurs de la

Foi tentèrent envain de faire voir

qu'on ne devoit pas compter iur des

monumens contemporains dont les

Auteurs étoient inconnus. Les Postu-

lateurs démontrèrent qu'ils ne conte-

noient rien qu; pût les rendre sulpects,

& la Sacrée Congrégation n'eut point

égard aux oppositions des Promoteurs.

Lorlque les Historiens veulent mar- H f*ia fi

cher dans les voies fleuries & flateuses défier des

que suivent les Harangueurs &les Pa- ^^W*

négyristes , on a lieu de s'en défier. ^ufijUin

Le Panégyriste , dit Lucien (a) , n'a en Harangueurs

[a] De modofirib. p. 9, «« fis • . . Ijlc & fV tamim

Mtsttr. ton, x o£er, , qui encomium scribic^, "*
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Lzr. txnx vue que de relever la gloire de íòn

Héros ; & pour y réussir , il ne feroit

1>eut-êtrc pas de scrupule d'employer

e mensonge , au lieu que FHistorien

ne doit jamais se permettre de rien

prendre sur les droits de la plus exacte

vérité. II faut donc faire une grande

différence entre une Histoire de une

Harangue ou un Panégyrique.

Jfetaphras. Vous íçavez, Mr. , quel est le rang

èr'abnd 'l ^ft^&rá que tient Simeon Metaphraí-

*rhiq", ' tc Parmi les Historiens Ecclésiastiques.

Ce rang cependant ne Fa pas mis à

couvert de la critique. Quelques-uns

lui reprochent d'avoir tait tout-à-la-

fòis le personnage d'Historien & celui

de Panégyriste ; & le Cardinal Bellar-

min (a) , au jugement duquel Ruinart

{b) & Baillet(c) souscrivent, le regar

de comme un Commentateur. Mais

* il étoit Léon Allatius * (d) fait voir que de la

famev.x far- hoc unuin spectat , ut paiaillum quidèm ,

mi les Au- cjuibuscurncjuc modií permittit.

tturs Grecs possit , cum ciuern lau- \a] De Scrif. Kcclt-

du dernier dandum suscepit , ex- Jìast. fag. 189.

siécle» tollat atcjue oblcctet : [b] ln prtesat. ad ac-

ctiamsi per menda- tus Mart. qu*ft. t,

cium forte id conse- tium, 8.

cjuatur quò tendit, pa- (c) DiJJ'ert. frai, ad

rum id curât. Atcon- lìiflor.S.S.

trà; Historia nilúl fal- {d) ln Diatriba. dt

sum iascri sibi , ne Simeon. scrif.
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multitude de vies des Saints qu'on Lit. txtix.

attribue à Metaphrastc , il n'y en a on justist*

que deux cent vingt & deux dont il Metaphrast*

íoit véritablement auteur , & que tou

tes les autres lui font supposées ; &

Bollandus (a) , le Père Honoré de Ste.

Marie (h) , l'hérétiquc même Guillau

me Cave ( c ) , parlant du jugement de

Bellarmin , y trouvent trop de rigueur

&r de íëvérité. Faudra - 1 - il , dit Bol

landus dans là Préface générale aux

Vies des Saints , qu'un Écrivain devien

ne coupable , ou parce que dans une

Histoire il aura donné un peu d'eflbrt à

íbn propre génie , ou parce qu'écrivant

la Vie d'un Saint , il aura voulu íè ren

dre plus utile & plus agréable à íòn

Lecteur , cn usant quelquefois de la

liberté des Orateurs, pour donner plus

d'étendue & de jour aux conversations

& aux discours qu'on suppose que les

Confcireurs ou les Martyrs ont tenus

en certaines occasions , & aux exhor

tations édifiantes qu'ils pourroient y

avoir faites ; Saint Basile (d) paroît au-

(a) Tom, i Tebru.in (c) De Scriptori. Ec-

Trxfa. cap. i , quasi. clefìafl. insaculo obfcit-

}• t < ro , pag 491.

(b) In fuis Animad- (d) ln Oratione in

vers, ad Reg. trit. tovt. Sáànm Cordium Mur-

l t dijjirt. í , art. 4. tyem.
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Lit. lxxix. toriièr cette petite licence ; & Eamian

Strada (a) loue beaucoup lesHistoriens

païens qui, íans intérefíerla vérité des

faits, fçavent relever ce que la narra

tion peut avoir de trop languissant par

le récit animé des discours & des ha

rangues que les Généraux d'Armée pro-

nonçoient à la tête de leurs lòldats ,

lorsqu'ils étoient íur le point d'en ve-

. nir aux mains avec l'Ennemi.

reJpcr'dfas Bicn Plus > Mr- > quelques méprisés

/o» crédh qui íè. íeroient glissées dans une Histoi-

parce qu'U re ne doivent pas être capables de la

Ò ?fl glìjjé décréditer , quand bien meme Terreur

que ques er- regarc{erojt les lieux ou les tems , ou

que l'Auteur, homme d'ailleurs lans

reproche , ne íe trouvât pas d'accord

avec les anciens Historiens; puiique

nous voyons que les Contemporains

mêmes ne s'accordent pas toujours

entre eux íur les faits qui íè font pâl

ies , pour ainsi" dire , sous leurs yeux.

Une opinion plus rigide rencontreroit

de pùissans contradicteurs , & íiirtout

dans Earonius (b) , Eollandus (c) 6V le

Père Mabillon (d).

[a] Lib. 1. Frolus , (c) In Trttfat. in ■vi-

fart. t. tas S. S. Ja»v. 5 , q. 4-'

[b] In Annota . . . (á) De Stud. Monas-

md Martyr, ad 9 Oflob. tieis , cap. 8 , q. 5.

Que
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Que li de graves Historiens traitant Lit.lxxix.

le même sujet , tenoient un langage Lorfqu? de

tout différent , ce qui arrive souvent zrav" Hhio-

aux Écrivains profanes ; le Père Hono- riens traitent

ré de Sainte Marie peníe qu'alors il fZZTTV
ri-, r > n lememejuiet

raudroit s en rapporter a ceux qui pa- # ^

roiflènt approcher le plus de la vérité, tenir à ceux

Mais lorsque cette supposition a lieu quiparoìjjint

dans une caulè de Béatification ou de *f£?j ie'

Canonisation,les Juges íuípendent leur £("e? *v ~

jugement pour examiner li les Histo- È» m*ùè-

riens qui íe contredisent , vont de pair re de Béatifi.

du côté de la réputation , & íì la con- ca*'on & **

tradiction touche la substance ou íèu- ^0$f" "

lement les circonstances accidentelles t™i]ciLnT~

des laits: dans le premier cas on regar- des Historient

dera ces faits comme incertains , & étalement ef-

dans le second on jugera qu'on peut les ««■ prt-

croire. Voilà la régie que suivent Rui- Jfjj 4j£

nart (a)Jcs Pères Alexandre Notil (/>) faZ^Zlorf.

&c Calmet (c) , pour assurer l'arrivée de qu'elles mit-.

Saint Pierre à Rome , quoique les Hií- btnt fur U

toriens ne conviennent pas du tems &: fubfta?ce &

de la manière dont il y arriva. tesfam.

Nous avons remarqué , Mr. en par- , Le i®****

lant des témoins . que le silence de l'un d *" _E*r,m

* vain fur u»

(«) InAfdog, Mis fecuii l , dijfert. i; m'tff*>

sionis Saníti Maurì , frosos. $. tontratre à

««P- « , q- )• U) Tom. S Corn. , p. " VH'un

(b) Histor. Ecclesioi. (, 're ™9?<"t*

Tome III. D df n *M'
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Lit. i xxix. ne détruiíòit pas cequiétoit avancé par

un autre. On peut dire la même cho

ie des Écrivains : car quoique ce pas

sage tiré du Chapitre cinquième de la

première Épître de Saint Jean : « II y

»> a trois qui rendent témoignage dans

»> le ciel, le Père, le Verbe & le Saint

»» Esprit » , ne se liíé pas dans plu

sieurs exemplaires tant Grecs que La

tins &c que ni le Concile de Nicée,

ni les anciens Pères qui ont combat

tu les Ariens ne s'en soient íervis -, ce

la n'empêche pas qu'il ne lòit regardé

comme Canonique , parce qu'un grand

nombre d'autres exemplaires 6V de Pè

res de l'Eglise en font mention. Ro

bert Étienne (a) assure que de soixante

exemplaires qu'il avoit íbus les yeux,

il n'y en avoit que sept où le Texte

de Saint Jean j qu'on vìent de citer ,

ne se trouvoit pas ; Sc les Pères Gra-

veson (b) & Calmet (c) rendent un

compte bien satisfaisant des raisons

pour lesquelles quelques Pères se sont

abstenus de citer ce même Texte. Cal-

( ét ) In su» script» (c) In Dijfert. saper

Edito i([o, hoc argumenta compo-

(b) In Trafí. de Sa- fitá,tom.i,cdit. Luccn-

trá Scrip. , pag. }í6 Jìs,f» if( &sequint,

& sequent.
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tcllin (a ) rapproche lc principe, dont Lit. mix.

nous venons de parler , de notre ma

tière présente. Après avoir dit que

quelques Historiens rapportoient que

Saint Pierre Martyr, étant furie point

d'expirer , avoit écrit de ion propre

sang ces premières paroles du Sym

bole des Apôtres : Credo in Deum ,

& quelques autres Historiens n'en di- .

soient rien ; il ajoûte qu'il est aflez or

dinaire aux Ecrivains Ecclésiastiques de

íè suppléer les uns les autres dans les

omiflïons qu'ils font: ce que les Evan

gélistes eux - mêmes ont observé en ra

contant les actions merveilleuses de la

Vie du Sauveur , puilque l'un rappor

te ce que l'autre passe íous íìlence {b).

Je luis , &c.

Lettre LXXX.

Cejl une fuite de la précédente. ■

IL nous reste encore , Mr. , bien des Let. ixxx .

difficultés à réíòudre touchant les

Histoires & leurs Auteurs. On deman-

(a)DelnquiJît.mìra. vangelistx scribentes

in caujìs Martyrum t gesta Salvatoris nos-

pag. 64. cri ; nam quod unuj

(b) Quodob- omisu , alius explica-

'scryaverun: ctiam E- vit.

Dij
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Let. lxxx. de fi un Écrivain qui rapporte des faits

fur leíquels les Historiens antérieurs &

contemporains gardent le silence , est

La question digne de foi ? En un mot , Mr. , nous

ieï'argument touchons à la question si délicate & si

négatif ex- scabreuse de l'argument négatif. Cet-

tftquée & te sorte de preuve a íes adversaires &

«J'*t*. íei partisans. Thíers (a), 1c Père Ho

noré de Sainte Marie (b) 8c plusieurs

autres ne lui íont pas favorables , pen

dant que Mr. de Launoy (c) & le Père

Papebroch (d) lui prêtent tout le se

cours de leur plume. Dans cette guer

re que j'appelle littéraire , on voit pa-

roître un habile Médiateur (e) qui pré-

tencj terminer le différend à la faveur

d'une distinction. II distingue donc

deux sortes de Thèses , la positive &

la négative; & il veut que dans celle-

là l'argument négatif íoit fans force ,

& qu'il ait de l'autorité dans celle-ci.

Un exemple va éclaircir fa pensée. Si

un Auteur récent venoit à avancer un

faitqu'il suposeroit arrivé dans un tems

bien éloigné du sien , la Thèse est poíì-

(a) In opère in bac (d) In Vr»pyleomeni

Te inÇcripto. Jtt Maii.

(b) In loco jam chata. (e) Pater Gr.inius ,'

(c) In Opuscul. bât dij]ìrt. } , Camaldul. t

de re inferipto, cap. g , mnt. j.
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tivc; & s'il prétendoit prouver ce mê- lx<%.

me fait par la raison qu'aucun des an

ciens Historiens & contemporains n'a

rien dit qui combatte íà réalité, cet ar

gument négatif nc prouve rien. Au Uargu-i

contraire , si quelqu'un vouloit faire ment négatif

voir qu'une action rapportée par un ne

nouvel Historien n'est pas vraie , laThë- ™Jj- ^sitlve

íè est négative ; & s il la confirmoit jj. prouve

Í>ar un argument négatif fondé íur le beaucoup iás

iíence que les Auteurs anciens &r con- 1* négative.

temporains ont gardé fur la chose dont

il s'agit , íà Theie feroit en effet bien

confirmée.

En comptant le Père Honoré de Ste.

Marie au nombre des Adverlaires de

l'argument négatif ; j'aurois dû , Mr. ,

ajouter qu'il ne paroît pas en être un

ennemi tout-à-fàit irréconciliable. If

reconnoît lui-même (a) que les anciens

n'ont pas quelquefois négligé cette

preuve , & qu'elle peut être de quel

que utilité. I/ufage même , dit-il , en

est absolument néceflàire en certaines

rencontres 3 fur - tout , pour détruire

les fables & les contes que les impos

teurs font quelquefois a plaisir pour

nous surprendre. Mais poUr prévenir

l'abus qu'on pourroit faire de cc

(a) Loco totict moto.

DU)
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Let. ixxx. moyen, il faut, continue-t-il , obser

ver qu'il y a deux íbrtes d'argumens

, . ... négatifs. L'un est purement négatif ;

ùngie^deí'x l'autre a quelque chose de réel &r de

Jones d'argu- positif C'est un argument purement

mens néga- négatifde dire : le mot d'extrême-Onc-

tion ne íè trouve dans aucun Auteur

avant le XII. liécle \ donc le passage de

Prudence Evêque de Troyes , dans la

vie de St. Maure où ce mot íe trou

ve, est indubitablement corrompu.

Voici un argument négatif, mats

qui a quelque chose de positif. Aucun

Auteur, avant Martin Polonois, n'a

fait mention de Jeanne la Papeflè ; &

tous les Auteurs contemporains , &

ceux qui les ont suivis jusqu'à Martin,

placent immédiatement après Léon

IV. le Pape Benoît III. &t non pas

Jeanne: donc cette prétendue Papesse

est une fable inventée par Martin. Ce

qu'il y a de négatif dans cet argument,

est qu'aucun Auteur n'a fait mention

de cette prétendue Papesse avant

Martin : ce qu'il y a de positif, est que*

tous les Auteurs mettent Benoît III. en

fa place &: immédiatement après Léon

IV. Or au jugement du Père Mabil-

lon (a) & du célèbre Archevêque

{a) InTratt, de Stud- Monast. caf. 1 3 , tom. t
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d'Ancyre Juste Fontanin (a) , la force L*T-

du fécond argument l'emporte de

beaucoup íur celle du premier.

Mais est-il bien certain qu'on n'en

impose pas à Martin Polonois , en

mettant íur íòn compte l'histoire fa

buleuse de la Papesse Jeanne? Le Père

Echard (b) démontre invinciblement

que cette fable est de l'invention des

hérétiques , qui l'ont inférée dans les

ouvrages de Martin qu'ils ont corrom

pus &c falsifiés , comme il paroît par

un exemplaire de ces mêmes ouvra

ges qu'on conserve à Rome dans la

Bibliothèque des Frères Prêcheurs. De

plus , Mr. de Launoy (c) attribue l'Hií-

toire de laPapefle à MarianusScotus- ,

qui vivoít vers le milieu de l'onzié-

me siécle ; & il dit ensuite que Mar

tin Polonois la débita dans le treiziè

me. Ce dernier n'en a donc pas été

dumoins le premier inventeur. Mais

ni l'un ni l'autre ne font coupables de

cette maligne & ridicule invention ,

qu'on doit regarder uniquement cora

me une production de la mauvaise foi

(a) Insuá Dijsert. de Ord. Pmdicator. ai

Corona Ferreá, cap. i, Atm.tfjl, fag. 361

mm 4. (c) Loío jam çitato.

{b) Tom. 1 , Scriftvr, .

■PÌV



fo Let.Jìirla Béat, des Serv.deDieu,

tir. ixxx. des Luthériens, qui ne se íont pas fait

plus de scrupule de falsifier & de cor

rompre par des additions tirées de leur

crû , les ouvrages de Marianus Scotus,

que ceux de Martin Polonois (a).

t>*m la Revenons , Mr. , à la fameuse con-

îuéftion de troverse de í'argument négatif] Pour

V.rr'gumétné- la mettre dans tout ion jour, il faut

paris, tlfaut (ùrtout bien examiner si ce qui fait

hte" examt- l'objet de la contestation , íè trouve

rcr Jt ce qui , .' . . , , . * , .

fait Wbjet véritablement reduit au point de 1 ar-

de la contes- gument négatif: car autre choie est de

tationsetrou- dire qu'on n'a pas lu un tel fait dans

ve réduit au \es £crjvains contemporains , & au-

vratfomtde fa se est fafa^ que nj ks Au_

Ht argument, . . ~

teurs , ni les monumens contempo

rains n'en font aucune mention ; en-

sorte, dit le Père Mabillon (b) , qu'il

ioit impoilìble qu'un Auteur posté

rieur Tait pu trouver cité quelque part.

Quelques Ecrivains ont eu la témérité

de parler de la fameuse vision de St,

François, de* l'Indulgence de la Por-

tioncule & de la Translation de la Ste.

Maison de Laurette , comme d'autant

de fables inventées pour amuser la

piété du peuple crédule : quelques-au-

tres ontoíè produire Vincent de Beau-

(a) Vii Lamberti- ( b ) Loto supariùs

si, lib. 3 , cap, i o,p. 9 ) . lauiam.
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vais comme Auteur de la Somme de Le r. lxxx.

St. Thomas. Les premiers íè sont crus

sondés fur le silence des Historiens

contemporains ; & les seconds fur ce

lui du Pape Clément VI., qui pro

nonçant l'eloge de St. Thomas dans

la íolemnité de là Canonisation , Sc

faiíànt rénumération de íës excelïenj

ouvrages , ne dit rien de íà Somme.

Cependant & les uns & les autres ont

été trés-efficacement réfutés ; ceux-là

par Balutius (a) , Dominique FAnglet

(b) & Antoine Sait (c) ; ceux-ci parle

Père Echard (d) fçavant Dominicain ;

& la victoire a été d'autant plus com-

plettej qu'on étoit en état d'oppoíer

a la preuve tirée de l'argument néga

tif, des Historiens & des monumens

contemporains qui faisoient une men

tion expresse de ce que les autres

avoient enléveli sous un prefond li-

lence.

T.e vrai point de la contestation une.

fois réduit à celui de l'argument nega-

(a) In fuis Miscclla- Sanctuarium Laurcta-

tteis , tom. 4. num.

(b) ln fnâ Methoio (d) ln [ko lib. de Sti.

de Studio HifloriarHm3 Thom. Summâfuo An-

sap. lf,regHláj. thori vindùatâ , fag,

' {c) ln sw-lib, inscris. 439 & sequent.
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Lit. ixxx. tif , on ne doit ni recevoir ni rejetter

t „ ~...n:„~ absolument cette sorte de preuve . par-
L,a quíjtten . . r .~iir,

réduite ce qu elle peut devenir sort admissible ,

foint de l'ar- ou a raison de la nature même de la

gumcnt né- choso contestée , ou par rapport aux

gatif, on doit circonstances des tems. Jean le Dia-

avant d ad- • . „ ( 0 . „ ,
mettre ou de cre vlvolt trols cens ans âpres Saint Gre-

méfriser cet. g°ire le Grand , & il raconte (a) dans

te freuve , la Vie de ce Saint Pape qu'il a écrite ,

avoir égard que l'Amc de l'Empéreur Trajan avoir

"de laia"a!hose délivrée de l'enser par la vertu des

tonttstée' ^ prières de Grégoire. Ce trait paroislbit

aux circons- allez singulier pour mériter toute l'at-

tancet des tention des Écrivains, qui cependant

ump. n'en diíènt pas un mot -, & c'est fur cer

silence que Baronius , Bellarmm , Mel-

chior Canus & plusieurs autres le re

jettent avec raison comme fabuleux,&r

avec d'autant plus de raison que leur

argument négatif se trouve confirmé

par la matière même qui en fait l'ob-

jet , puiíque l'Eglise croit fermement

que les peines de l'enser íont éternel

les. Quant aux circonstances qui peu

vent déterminer à admettre ou à mé

priser la preuve qu'on fonde fur le si

lence j Mr. de Laùnoy (b) en laifle la

discussion au jugement d'un homme

droit & sage.

[a] úb, i , cap.'44- [&] 1* 'Efist. **»
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Enfin, Mr., il ne faut pas oublier hït.v&m

de bien discerner la fin à laquelle se }l est vices-

rapporte la preuve de Fargument né- T*ire de bien

gatif; puiíquel'usage qu'on en tetcnfîf"^

matière purement historique , est bien ierarêHment

différent de celui qui a lieu dans les eau- négatif f*

ses des Serviteurs de Dieu. Car íì le rapporte.

Promoteur de la Foi reproche à un Serr

viteur de Dieu quelque défaut capa

ble d'intérelïèr l'intégrité de lès mœurs ,

les Postulateurs pourront le justifier íur

ee que les aneiens Auteurs ont gardé

à cet égard un íilence auquel les cir

constances d'ailleurs se trouvent faven

rables. On justifia ainsi le Bienheu

reux Grégoire X. de la calomnie qui

lui avoit été impoíée. Mais lorsque

les Postulateurs rònt valoir le témoi

gnage d'un Écrivain non contempo

rain , & que le Promoteur de la Foi lui

oppose le íilence des Auteurs contem

porains ; quel parti prendront les Ju

ges ? Celui, Mr. , de íu (pendre leur

déciíion jusqu'à ce qu'il íè présente de

nouveaux éclairciffemens propres à les

déterminer; parce qu'il s'agit d'un ju

gement qui exige les preuves les plus

incontestables , telles que ne le font

certainement pas , dans la supposition ,

êijfert. àt A*t, arg. neg. part, 1, tom, % oper.
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Lit; ixix. celles que les Postulateurs pourvoient

t produire.

Nouvelles Passons maintenant , Mr. , à de nou-

difficdtistou- velles difficultés ,sans cependant nous

chant les Hif écarter des Histoires ni de leurs Au-

^SìoLìL. " tcurs- Dans l'incertitude où l'on est

iouventdu degré de croyance que mé

rite le témoignage d'un Historien , ne

doit - on pas regarder comme infailli

ble , pour ainsi dire celui qui est ren

du par un Auteur dont tout le monde

reconnoîtla probité &rla sainteté ? Ces

belles qualités , il est vrai , répondent

de fa sincérité , & font très - propres à

persuader qu'il n'a ni voulu ni pu rien

avancer , avec réfléxion , de contraire

La science à la vérité; mais elles ne lònt pas íùf-

& tajainreie' fifantes pour mettre un Écrivain à cou-

ne rendent Vert de toute surprise , &r par confé

ra* tnfaillu ,quent on doit faire passer ía narration

Í»ar toutes les épreuves d'une judicieu-

è critique. Baronius (a)-réfutant l'Hií-

toire que Saint Jean Damafcène rap-

f>orte del'amedeTrajan retirée de l'en-

èr par les prières de Saint Grégoire ,

n'oublie pas d'avertir que quelqu'émi-

nent que íoit un homme en doctrine &c

[ti] Anna. tara. Syubi matfs , potuit quisquis

Jtc . . . In hís qua: sanctiífimus acquedoc*

íunc fadti , Boa Dogr tiflimus falii. ■ •■ -
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I

en piété , il peut le tromper dans les Let. l«x.

choies qui ne sont que de fait &: qui

n'intérelíènt pas la Foi.

L'ame de Trajan íbustraite à la poí-

íeffion des puissances infernales , n'est

pas la íeule fable que quelques His

toriens se sont efforcés de réaliser ; oa

en lit une infinité d'autres que certains

Auteurs , peut-être trop crédules &

peut- être encore moins crédules que

malins , ont placées dans leurs Histoi

res au rang des faits les plus indubita

bles : Tels sont quelques traits ridicu

les 6c incroyables rapportés de Saint

François & de Saint Dominique. Ce

pendant , parce qu'il y a bien des cho

ies qui paroiflent incroyables & ridi

cules , & qui ne le íbnt pas en effet ,

on ne doit pas, dit Bollandus (a) qui 0» ne doit

fait cette remarque , rejetter abíblu- Pas

ment , mais corriger les Vies des Saints **{°'XS s"

dans Ieíquelles on a iníéré quelques >„e con[

faits rilibles ou peu vraisemblables. Si tiennent que

la prudence chrétienne ne nous permet quelquesf*ki

pas de tout croire , la piété chrétien- r.íiiCul" °*

ne nous défend d'être trop incrédules. tncro3a "*

Pourvu donc qu'unHistorien ne lé trou

ve que rarement en défaut du côté de

[a] In frafat. gene- Jìs-Januar,cap..i,q. 4.

rali ad vitas S.S. men-
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Iet. lxxx, la vérité ou de la vraisemblance des

faits qu'il rapporte , fbn témoignage

peut servir de preuve dans les causés

de Canoniíàtion , lors de la discussion

des vertus ou du martyre en espéce ,

à condition cependant que ce qu'il ra

conte d'un Serviteur de Dieu il Fait

vu de les propres yeux ovi appris de

ceux qui en avoient été témoins ocu

laires.

Lorsqu'un Historien écrit ce qui s'est

passé de son tems ou Cnviron, on l'ap-

A quelle pelle Contemporain. Mais pour me -

tmdition u» riter ce titre qui vaut beaucoup dans

Auteur peut- pordre des Historiens , quel est le dé-

il mériter le > j ■ l j • . • 1

titre de con- Src°e proximité que doivent avoir les

temporain ì événemens rapportés avec le tems où

yivoit celui qui les rapporte > Scac-

. v chus (a) répond que ceux qui- ont écrit

la Vie d'un Serviteur de Dieu ou d'un;

Béatifié dans l'eípace des cinquante ans

qui ont suivi fa mort , doivent être re

gardés comme Auteurs contempo

rains. Messieurs Tillemont & Baillet

prolongent ce terme à un siécle» Mr»

de Launoy ( b ) le porte jusqu'à deux

cens ans ou environ : & le Père Ho-

[a] De nolis &signis [b] In TraB. de au*

SanClita. , seEl, 1 1 , cap. tboritatc etrguntenti »e>»

**> gativh
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noré de Sainte Marie (a) n'a- 1- il pas L"- l«jc»

autant de raison de le fixer au nombre

d'années qui forment trois ou quatre

âges ordinaires de la vie des Hommes?

Quoiqu'il en íoit , la Sacrée Congré- }•* Sacrée

gation n'a coutume d'admettre , après c°grég*tton

l'-approbation du cas excepté , la preu-

ve des vertus ou du martyre que liir q!li f0„tfon~

lc témoignage que rendent des Ecri- dc'es Jur /»»

vains contemporains , &: elle ne recon- témoignages

noît pour tels que ceux qui ont vu ou d auteurs_conm-

qui ont entendu de ceux qui ont ete *

témoins oculaires ce qu'ils rapportent.

II ne suffit pas qu'un Historien atteste

la sainteté des mœurs ou la vérité du

mariyre en général ; on exige de plus

qu'il entre dans le détail de la Vie ,

s'il s'agit d'un Confefleur , & de tou

tes les circonstances qui accompagnent

le vrai martyre , s'il est question d'un

Martyr. > [tij'í:

Mais lorsqu'un Serviteur de Dieu est fe*(- «■ **■

devenu Ion propre Historien, le tc~mettrc çom*

c >-t j i • * j i • me preuve

moignage qu il rend lui-même de lui- des vert1ll ct

mêmea-t-il une autorité íiirfiíante pour qU'Htt Servi-

prouver íes vertus ? Vous ne vpus at-*e»r d* Die»

tendiez pas fans doute, Mr., à cette0" «««B'*»-

difficulté; mais on la propose, & U
r » i i i a- t tt r la propre vie
♦aut tacher de la reloudre. Vous lça- ^ rapporte de

[a] In f*pè dlegat. tvnr. i , dijferta. ié lui-même ?
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Lit, ixtxì vez que les Constitutions des Pères de

la Compagnie de Jésus exigent que

' fes élèves rendent compte par écrit

à leurs Supérieurs ou à leurs Direc

teurs de leur propre conscience. On

examina de pareils mémoires dans

les causes des Serviteurs de Dieu A1--

phonl'e Rodriguez , le Cardinal Bel-

larmin & Alphonse d'Oroíco. Le Pro

moteur de la Foi ne manqua pas d'ob

jecter que de semblables relations

étoient fort susceptibles de vanité 3c

d'ostentation. Mais il ne s'agit pas ici-

de íçavoir íì elles portent quelque at

teinte à la sainteté , mais si elles peu

vent avoir force de preuve; ce qui

ne devroit pas être , puisque personne

ne peut être témoin compétent dans

fa propre causè. II est vrai que les

Prophètes David [a] &r Jérémie [è] ,

l'Apôtre St. Paul [c] & même J. G [d]

ont rendu témoignage d'eux-mêmes;

ce qui revient d'autant moins à notre

sujet que J. C. étoit Dieu, &• qoe-îes

saintes Ecritures canonisent les autres.

Le nœud de la difficulté tombe donc

• uniquement fur ceux qui n'ont pas en-

(a) Psaì. 7, v. 4 &j.. (f) J. ad Cor. 4,*. 4.

{b) Cap. if, w. K (d) Joan. 8, v. 13 "

& 17- & 14.
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core été ni Béatifiés ni Canonisés ; éc Lit. ixxxi

on demande si ce qu'ils ont écrit &

qui les regarde personnellement, peut

entrer en ligne de preuve dans les

procès de leur Béatification ou de leur

Canonilàtion î

Voici , Mr. , la réponse de notre Réponse i

Eminentiíïïme Auteur. Après avoir l* précédente

d'abord fuit remarquer que Sulpice Se- ^î0ïmw*«

vere parlant des vertus du Bienheu

reux Martin [a] , déclare qu'il en avoit

écrit quelques traits qu'il avoit appris

de Martin lui-même : après avoir rap

porté les exemples de Ste. Perpétue,

de St. Ignace & de plusieurs autres

Martyrs , cités chez Ruinart [b] , qui

eux-mêmes ont tait le récit historique

de ce qu'ils avoient eu à souffrir de la

part des Tyrans; il conclut que le

rapport que les Serviteurs de Dieu

font des visions, des apparitions &

des révélations dont ils aflurent avoir

été favorilès, a force de preuve, dès

qu'on reconnoît ces faveurs comme

divines & surnaturelles.

On peut dire la même chose des

autres iaits merveilleux qui ne íe peu

vent prouver que par le témoignage

(a) Dìalog. cap. j. ai AB. Mart. , q. i p

{b) Infrafa.^enerali mm. 3.
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Let,lxxx, des Serviteurs de Dieu; mais il faut

pour cela qu'il confie par d'autres mo-

numens que les vertus ont été prati

quées dans un degré héroïque ou que

le maryre est réel&r véritable. La sain

teté de la vie prévient alors ou dis

sipe le préjugé désavantageux que peut

former un témoignage favorable ren

du de soi-même -, & par la raison des

contraires , on doit mettre au nombre

des impostures les plus manifestes &

des illusions du démon les plus gros-

* A» juge- stères , l'apparition qu'Erasme *racon*

ÌZ'J'tda. te lui-™êmc avoir été taite de Sai"f

viein dans François , & dans laquelle il assure que

fin histoire le Saint le remercia de ce qu'il n'avoit

du Conciís de pas épargné dans íà critique ceux qui

Trente , /. i, promettent le Ciel à quiconque íè fait

nomb innumer en habit Franciscain [a], Cet-

8. si Erasme te promesse à la vérité étoit très-re-

n'étoit pas préhensible , puisque ce n'est pas l'ha -

Luthérien, il bit quenous portons lurnos corps qui

itoitaumoins fanctifie nosames; mais que St. Fran-

tholique. Çols * cut revcle a Frai me, c est ce qu on

ne peut ni ce qu'on ne doit croire.

[a] . . . Apparuit B. Franciscanâ scpeliun-

Franciscus . .. Egicque fur. Erasm. , lib. xn r

gratias cjuòJ eos nota- Efist. j , ai Carohm

rim qui ccelum per« Utenbovium.

mittit iis qui in veste

■
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On produit quelquefois, Mr. , dans Lit. ixxx.

les cauíès des Serviteurs de Dieu ou des Qjte' doh-

Bcatifiés des piéces autentiques aux- on penser en

quelles ni la sollicitation ni l'elpc- maûert de

rance d'une Béatification ou Canoni- PrcHV" da"t

r ■ t , o 'e* causes des

ìation hituresn ont eu aucune part , & serviteurs de

qui n'ont été dressées que dans la vue Dieu , des

de laisser à la postérité des monumens piéces authen-

perpétuels des prodiges qui y lònt rap- nVfesJ » mat*

portés fous la roi de témoins oculaires f1? * ont-

t . , . , . . étécxamtnée*

&j jures. Ces pieces , au jugement du j-eion i\rdre

Cardinal de Lauraa (a) , prouvent plei- judiciaire ?

ncment. Mais la Sacrée Congrégation opinion d*

n'en juge pas de même. Elle veut que Cardinal de

les témoins ayent été examinés les uns L*nr*a,

apres les autres , & que les enquêtes Vratique

ayent été faites par l'autoritê de l'Ordr- de '<* Sacrée

naire ou du Saint Siège : fans cela leurs légation

, , . 0 / 1, .,1 en ce qui re-
depolitions, quoique revêtues d ailleurs gar^eies fly.

de tous les caractères d'autenticité , ne ces autbenti-

peuvent servir tout au plus que d'ad- ques-,

minicule. C'est ce qui arriva dans la

cause du Bienheureux Grégoire X. On

y préíenta lòn tableau qui contenoic

lès miracles avec les noms des témoins-

qui les avoient attestés ; mais parce que

ces témoins n'avoient pas íubi un exa

men juridique, la Congrégation n'eut

(a~)Tom 4 in 4 fen- mir. , art. tf , q, S ,

tin. , disput. to , de mm. 1178.
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égard ni au tableau ni aux faits pro

digieux dont il étoit chargé. Elle ne

feroit pas plus d'attention à un ancien

miracle muni de la signature & du

sceau de l'Evêque qui en auroit été té

moin oculaire. Honorius III ayant

commis un Evêque & un Abbé pour

connoître juridiquement des miracles

de l'Abbé Maurice , & les deux Com

missaires s'étant contentés de lui en

voyer une attestation scellée de leurs

sceaux , le Pape ne la voulut point ac

cepter, &r ordonna qu'on examinât les

témoins félon la forme judiciaire , 8c

qu'on lui envoyât leurs dépositions (a).

les Postulateurs dans la cause de Sainte

Marguerite de Cortonne tentèrent en-

vain de faire valoir le miracle qui re

garde l'intégrité de Ibn Corps, dont les

entrailles se íbnt conlèrvées sans cor

ruption. Cependant le Procès-verbal

qui rapportoit ce prodige avoit été dres

sé par un Notaire Apostolique, & sous

les yeux même du Cardinal Rappor

teur &r du Secrétaire de la Sacrée Con

grégation. Rien de tout cela ne fut ca

pable de l'emporter fur les oppositions

de notre Eminentiílìme Écrivain, alors

[a] In cap. Vcnerabili de testibu*.

 

raison que
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Promoteur de la Foi. Lbt. Lxxr.

En un mot , Mr. , depuis la publi- Depuis ht

cation des Décrets Généraux.d'Urbain oéçretsd'Ur-

VIII, aucune attestation extraiudi- ba,n '

■ ■ j au* une attel-

ciaire ne peut entrer en ligne de preu- tation extr\.

ve dans Tordre des procédures dont judiciaire *•

nous parlons ; ce que le Pape Innocent peutentrer en

XI. a étendu aux attestations mêmes Kg*e de tre*'

qui avoíent été acceptées avant qu'Ur- w f*¥Jî*

bain VIII eut fait publier íes Décrets , tifìcation dr

& cela conformément au Droit corn- de c*nonis*.

mun (a) , qui ne permet pas de pronon- «'<»».

cer fur les dépositions de témoins qui

n'ont pas prêté le sonnent ni íiibi ^in

terrogatoire ordinaire. Lc défaut de

ces conditions affaiblit tellement la for

ce des témoignages des personnes mê

me les moins suspectes paf leurs ver

tus & par leur dignité , qu'on ne les ad

metquecomme adminicules , foi t qu'ils

íòient antérieurs aux Décrets d'Urbain

VIII , soit qu'ils y scient postérieurs.

En voilà bien assez , Mr. , íur Tarticlc

des Histoires &r le chapitre des Histo

riens , íur les piéçes autentiques & les

attestations données par écrit. Atten

dez-vous désormais à une nouvelle

matière , & comptez toujours fur lc,

respect avec lequel je fuis , &c.

[a] I» txp. Nupcr de testibus,- & in /i*.
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Lettre L X X X I.

Du Martyre , & en premier lieu du Per

sécuteur & du Tyran.

JUÍqu'ici , Mr. , je vous ai entretenu

des preuves qu'on exige dans les

caules des Martyrs & des Confefíèurs.

Parlons maintenant du martyre qui ,

íelon Saint Augustin (a) j est un témoi

gnage public & volontaire qu'on rend

L« marty- a *a aux dépens de là propre vie .

rejupfofe né- Le martyre supposé donc néceflaire-

eejsairement ment deux personnes , celle du Per-

^x* tbefis .; sécuteur qui fait souffrir & celle du

telle du per- Martyr qui íòufsre. C'est ce que le mê-

Ile"du per- me Saint Docteur nous donne à enten-

fécutt ■ ^re ^ans ^on 44*• Sermon fur les Saints ,

oû il dit que nou? devons considérer

deux choies, íiirtout dans la glorieuíè

agonie d'un Martyr, la cruauté du

■ Bourreau pour la détester , & la patien-

. ce du Martyr pour l'imiter. Lorsque

vous étie-[ plus jeune , dit J. C. à Saint

Pierre (b) vous vous ceignie^ vous-mê

me j & vous allies où vous voulie\. Vous

Jusjurandi, eap.de test, (b) Joan. zi, v. 18

[a] Lib. »* dt Civtf, & ij.

Dci , c*p.
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vous mettiez en posture de voyageur , t?xxr.

en vous ceignant & levant vos habits ;

mais dans quelques années d'ici , lors

quevoussere\ plus âgé t vous étendre^ vos

mains }& un autre vous ceindra 3 comme -

un vieillard infirme qui n'a pas l'uíà-

ge aisé de íes bras se laislè ceindre &

íe laisse mener. Ce qui marquoit le

genre de mort par lequel il devoit glori

fier Dieu ; c'est-à - dire le martyre qu'il

souffrit en effet environ 34 ans après,

fous Néron qui le fit crucifier. Néron

fut donc le persécuteur, & Saint Pierre

le períécuté. II intervint donc deux

períbnnes dans le martyre de St. Pierre;

oui , Mr. & il en est ainsi de tous les

autres genres de morr librement accep

tée pour la défense de J. C. ôc de sa

Doctrine. y

II faut d'abord qu'il y ait un tyran ;

il faut en second lieu que ce tyran dé

cerne lui-même la peine ou le suppli

ce. Discutons ces deux articles avec le

plus de précision qu'il nous fera possible.

Le premier trouve des contradic

teurs dans quelques Pères cites chez

Isidore (a) , & qui , fondés fur cette

Prophétie de Simeon (b) ; un glaive de

[a] Lib de vitá & [b] Lue* i , v, 3 j.

tnorte S. S. yCaf. 6t. _ .

1 1
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Let. ixxzi. douleur vous percera le cœur 3 ont cru

que la Sainte Vierge avoit fini ses jours

{>ar le glaive, & par conséquent par

e martyre. Elle a donc eu un persé

cuteur. Quoiqu'il en íbit, Ildépnoníè

de Flores (a) la regarde comme Mar

tyre, à caulë de l'extrême douleur

qu'elle ressentit en voyant son cher

Fils expirer fur une Croix.

Òn compt*- On distingue plusieurs autres sortes

plusieurs fir- je Martyrs. Lc Canon 2.6e. de la Pé-

*" e Mar~ nitence , distinct, première , reconnoît

" des Martyrs de désir: St. Grégoire {b)

& Saint Pierre Damien (c) admettent

des Martyrs de la patience : St. Jean

Damasoène (d), des Martyrs de l'ob-1

íérvance régulière: St. Jean Chrisol-

tóme (e) , des Martyrs de la virginité

&: du Divin Amour. On ajuge enco

re avec Bollandus (/) la gloire du mar

tyre à ceux qui souffrent avec^une pa

tience invincible une longue & fâ-

cheuíè maladie ; éV le Martyrologe

Romain (g) accorde la même préroga-

[a] 1k Appenà, ad tap. If.

tratì. de agon.Marty. [e] Hem. 10, in

[b] Hvmil. s, num.f "Epist. 1 *d Corinth.

in Evangtl. [f] Ad 1 3 Januar. ,

[r] Lib. í, Epijì. 50. cap. 6 , num. S.

[d] Liè.4 , d* Fide , [S] Ad dien 1 8 Fek

úvr.
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tive à ceux qui perdent la vie auíèr- Let. lxxxi;

Vice des pestiférés. ,

Mais tout cela ne prouve pas qu'il renm ejpéces

peut y avoir de véritables Martyrs fans de martyres

tyráns & fans persécuteurs. L'exem».?*'<»» * dis-

pie de la Sainte Vierge n'incommode nnéttéy . ,«*

en rien. St. Ambroiie (a) nous assure "«««Ti

que fa vie ne s'est pas terminée par les gtre ve'rita-

loussrances d'une mort violente; & bUment mar.

St. Thomas {b) parlant de la vive dou-.s>r sam ícr'

leur dont íòn ame fut pénétrée au pied-f""'"""-

de la Croix de Jesus-Christ , eníèi- Le m*rty-

gne qu'on ne pouvoit pour cela la r^{de ja ^jj

compter au nombre des Martyrs pro- pa,éti «»

prement dits , mais qu'on pouvoit íeu- vrai martyre

lement la comparer en quelque façon

à ceux-ci : Secundhm quamáam Jimilitu-

dinem. C'est dans ce íèns , continue le

Saint Docteur, qu'on doit entendre

Saint Jérôme, lorsqu'il dit dans son

Sermon de l'Aflomption que la Mère

de Dieu a été Martyre par la violence

des sentimens douloureux que lui a

caulës la mort de íòn Fils (c). Cette

[a] Lib. \ in Luc. , cùm in Sermone de

cap. i. Assumptione ait Deì

[b] In \senten.,dtst. Genitricem Virginem

49 , qu*st. j , art. ) , & Martyrem fuisse cr

qu<rjliunc. ad 4. dolore de morte Filii

[ c ] Et hoc modo fui. ldjim , ibid.

Hyeionimus loquitur,

Tome III. E
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%tr. I.XXXI. doctrine est íiiivie de Dominique Sotò

(a) , des Cardinaux Capiíuccni (b) &c

Gotti (c) ,- & confirmée par Théophi

le Raynaud (d) qui dit expressément

que Marie n'ayant pas eu de persécu

teur, n'a pas acquis le titre- de -Mar

tyre pris dans ion sens propre & ri

goureux , ni ce qu'on appelle l'auréole

du martyre, mais qu'on lui donnoit la

qualité de Martyre , parce que ses

douleurs avoient égalé par leur viva

cité celles que les Martyrs ont íòul-

sertes.

Les Mar. Ceux , Mr. , qui pat un désir íincè-

tyrs de désir re de mourir pour la Foi n'ont pas

feulement manqUe au martyre, mais à qui le

íom pas pro- 2 J> \ >■ i

premft Mar- martVre a manque , parce qu ils ne

qrs. ípnt pas morts en effet, ont un zélé

Défenseur de la palme qu'on leur dis

pute dans Martin de Magistris (e). Ce

[«] ln 4 senten, , diji. mortis à persecutorc

49, qn<est. f, art. t, irrogatat, non fuit for.

[b] In controver. de malitèr Martyj , nec

Mart., q. 5. martvrii aureolam est

(e) In smáThealog. , consecuta, cjuamvis si-

tom. ij, quasi, i de railitudinariè Martyr

Bapttsma.dub, i , q. t dicatur ob íum.Tios

sitb num. 4. doloret Filii causa to-

(d) Oper. tom. 1 |}de leratos.

Mart. per pestem , q. (e) De Martyr. ,

1 , cap. 1 , ait : Simili- 1 & 4.

ter Dci- Parie defecta v '
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Théologien prétend que la souffrance Lzr. wxxii

actuelle d'une mort volontaire n'est

pas de l'eslence du vrai martyre ; mais

St- Thomas {a) nous apprend tout le

contraire. Le Cardinal Cajetan (b) pen-

lè comme St. Thomas ; ôc Hurtado (c)

taxe l'opinion de Martin d'improba

ble &r de téméraire. On convient ce

pendant avec St. Paulin, Théophile

Ilaynaud , &: St. Thomas lui - même

est de ce lèntiment (d), que celui qui Le Martyr

désire véritablement de mourir pour ie des,r T.'*'

J. C , peut avoir autant de mérite que méruerau-

celui qui meurt en effet; parce que la tant qu: cehi

ferveur de la charité de celui-là peut quimeurt <*

le dédommager de l'avantage qu'a ce- eJfet-

lui - ci en versant effectivement ion

sang : mais ce dernier & non le pre

mier emportera l'auréole du martyre,

c'est-à-dire , le prix qui répond à l'ex-

(a) i, itq. 14, art. 4. tinere martyrium , 1

(f>) lnCammentariïs. cjuám alius sustincat

(e) In resolutione de voluntariè Martyr po-

•ver. Mart. rejolu. 55 , test mereri suâ volurt-

qwjl. 1 (y sequent. tatc pra:mium essen-

(d) In 4 sente». , dis. tialc atqualc , vcl ma.

put. 49 ,quast. j, art. jus co quod Martyri

3 ,quajiiunc. 1 ad î,ubi debetur . . . sed au-

Jìc . . . Consideratâ rcola . . . nen debetur

radiée rr.ercndi , quià nisi iis qui actum cx-

aliquis ex majori cha- terrium sustinent.

ritate pocest velle sus- i

JEij
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Lit. lxmi. trçme difficulté qu'on a à surmonter

Vauréole en sacrifiant réellement la vie. Autre-

du martyre ment on auroit dû placer au rang des

*'f Martyrs, St. Dominique, Saint Fran-

^"^"'/"^'çois, Sainte Thérèíe, Saint Romuald,

reurs d'une Saint Martin & Saint François Xavier,

mort aButlle qui tous , au rapport de leurs Histo-

tr violente. riens , brûloient d'un deíjr ardent du

martyre.

Les Mar- j^art:yrs de ia patience, de I'ob-

rsrsdelapa- f , ' y „r ,

tience de 'ervance régulière & des autres ver-

l'obfirvance tus héroïques que nous avons ípéci-

régulièfe, & fiées plus haut , se trouvent en gran-

des antres dç vénération chez St. Antonin(a) , &;

»/£ les Auditeurs de Rote dans la cauíe

fas Martyrs ^e St. Louis de Gonzague. Mais ils ne

«proprement font Martyrs qu'à parler impropre-

farhr. ment , comme on le peut inférer de

la vie de St. Anícharius Archevêque

de Hambourg rapportée par Bollan-

dus {b) , & du Traité du Martyrepar la

peste de Théophile Raynaudqui ex

cepte j dans le même Ouvrage , ceux

qui dans un tems de peste donnent leur

vie pour íàuver celle de leurs frères.

II prétend qu'on les doit compter au

nombre des vrais Martyrs; mais la

Sacrée Congrégation proscrivit Fan

[a] InfummáTbto- cap. 9.

lagicá, fart, 3 , ttt. 3 1 , [b] Ad } Tebrua.

V
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Ï646 le Traité du Martyre parla pefie. Let.lixxi.

Ce livre a d'ailleurs de puiflans ad

versaires . dans Hurtado (a) , le Cardi

nal de Laurara (b) , & surtout dans le

Cardinal Capií'ucchi (c) , qui convient U > * «»

cependant que le titre de vrai Mar- cas °u ''0*

tyr est dû au Chrétien que le Tyran ^,1,1^

deitineroit au service des pestitcrés , moura„l

dans le deflein de le faire périr en haîne service dei

de la Foi par la contagion commune, pestiféra.

& qui en cfset y luccomberoit.

L'exemple , Mr. , des Prêtres &c des

Diacres dont le Martyrologe Romain

fait mention Í911S le z8 Février , ne

combat en rien la doctrine qu'on vient

d'expoíèr; carie Martyrologe ne leur

assure pas le culte qu'on rend aux Mar

tyrs , mais il dit seulement que la pié

té du peuple fidèle le portoit à les ho

norer comme tels , velut Martyres. De-

fa) De vero Mart. , peste laborantium scr-

rcsol. 1. vitioaddiceret, ex in.

(f>) In 3 sent. , fart, tentionc illum per pes-

í , tom. j , dijf. 10 , tem occidendi , Chris-

art. f. tianus sic per pestem

(c) In controverf. de occisus , dici possec

Mart. , quast. 1 1 , ubi Martyr : rtam proue

sic . . Vcrum quidem sic , mors illa à perse-

est quód si inftdelis Fi. curore effet iliaca ia

dei persecutor Chris- odium Fidei et inten.

tianurn in odium Fidci. tionc occidendi,

E iij
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Lit. «xxi, nis d'Alexandrie parlant de ces mêmes

charitables Prêtres & Diacres dans fa

lettre à Hierace j dit que la gloire de

leur genre de mort ( ils moururent en

servant les pestiférés ) fembloit égaler

celle du martyre : Illud genus mords

nihil à martyrìisplendore abejse videretur.

Or ces termes de comme & de fembloit

dénotent plus la ressemblance que l'é-

galité ; & par conséquent les Prêtres

èc les Diacres dont nous venons de

parler , ne doivent pas être regardés

comme des Martyrs proprement dits,

mais feulement comme ayant beau

coup de rapport avec les vrais Mar

tyrs. Cest dans lc même sens qu'on de-

voit entendre St. Bernardin de Sienne ,

lorsque , selon les Bollandistes («) , il

promit le mérite du martyre à ceux

qu'il avoit exhortés à se prêter , au pé

ril manifeste de leur vie , au soulage

ment des pestiférés. La Congrégation

de l'Indice levé à cet égard toutes les

difficultés qu'on pourroit former; car

elle fit ajouter [b] dans la correction

(a) io Mali , cap. t. ties , Doctorcs & Ec-

(b) Tom, z , p. zj4, clcsia yocant illos qui

ubisu kgitur , , . Et in ccrtamine cum 1 y.

manyrii nomen con- ranno , propter Deuni

vcnit, non tamíti in vitam ponunt,

eâ accepiionc quâPa-
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du livre de Théophile Raynaud , in- Let. lxxxju

titulé du Martyre parla peste ^ que quoi

que le nom de Martyr convint à ceux

que la peste enlevoit en servant les

malades qui en étoient infectés, cc

n'étoit cependant pas dans le même

sens que les Pères , les Docteurs &

l'Egriíe le donnent à ces généreux

Combattans qui soutiennent la cauíè

de Dieu au mépris des Tyrans & de

leur fureur, & scellent leurs victoires

de leur propre sang. Saint Louis de

Gonzague s'étant consacré au soin

d'un Hôpital pendant la contagion qui

désola Rome l'an 1591 , & ayant gar

gné la maladie en embrassant un ma

lade , mourut victime de son ardente

charité. Les Auditeurs de Rote jugë-

çen.t que íà mort avoit été une espè

ce de martyre; & le Père Budriolus

[g,] , Postulateur de íà Canonisation ,

appuya cette opinion de tout le poids

de son érudition. Malgré tout cela,

Louis ne fut canonise que sous le titre

6c le rit de Confesseur. Cet exemple

n'est pas le seul qu'on pourroit citer

ici. Le Bienheureux Jérôme ./Emilien

devint auslî la proie de la peste, &

termina sa. charitable carrière dans

(a) In fuis scrip. fart, j , q. 4.
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l'exercice des œuvres de miséricorde;

&c 11 St. François Solan , exposé au

même péril 6c par le même motifj

fut arraché des bras de la mort , ce ne

fut qu'à la faveur d'un miracle. Les

cauíès cependant de l'un &c de l'autre

ne furent agitées que comme on agi

te celles des Confefleurs ; ce qui fait

voir bien clairement que le titre de

Vrai Martyr s'achéte à un plus haut

prix encore qu'à celui de s'expolèr à un

danger évident de perdre la vie &c de

mourir même en servant les pestiférés.

•Le véritable martyre exige donc né-

ceflàirement un persécuteur ou un ty-

mais vous paroît incontestable par la

solide réfutation des raisons & des

exemples qu'on lui oppose. Mais jevous

ai promis la discussion d'un lecond ar

ticle , où j'ai avancé qu'il étoit encore

nécefíàire que le tyran ou le persécu

teur infligeât lui-même la peine, &c

décernât le supplice :je vais vous tenir

ma parole.

Cnexamì- On objecte contre ce second arti

ste le second cle que plusieurs de ceux qui se íònt

article où il donnés la mort de leurs propres mains,

a été dit qu'il joae hGnores comme Martyrs , quoi-

01de néccjji- qu'alors le Tyran n'ayant pas décerne

ran; c'est, Mr.
 

i désor
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la peine de mort, n'en soit tout au Let.j.xxxi.

plus que la cause occasionnelle. té de orai

Sainte Apolline Martyre du troisié- martyre ,que

me siécle , que St. Denis d'Alexandrie {eprséc»teur

loue chez Euíèbe [a] , pressée par les 27' "f

Lnnemis de la Foi de proférer avec Htt

eux des blasphèmes, prévint cette o» objecte

impiété en se jettant d'elle-même & p^fi^rs E-

en se laissant consommer dans le bíì- xemPes'

cher qu'on lui avoit préparé. Pélagie

Vierge d'Antioche , íà mère &c íes

sœurs , auxquelles Baronius [ b~\ as

sure lé culte de Martyres aimèrent

mieux se précipiter dans un fleuve que

de rien souffrir íur leurs personnes qui

fût capable de flétrir leur innocence.

On rapporte la même choie de Ber-

nice, de Proídoce & de Domnine

leur mère. Elles font honorées, chez

les Grecs le 4 Octobre ; & Saint Jean

Chriíòstôme [c] parle de leur mort

avec beaucoup d'eloge. Le Martyro

loge Romain fait mention le Z4 Août

de trois cens Martyrs , qui pour ne pas

brûler de fencens en l'honneurde Ju

piter, íe jettérent dans une fosse de

chaux vive où leurs corps furent ré-

[ a ] Lib. iff. fíìjlor. nurn. 1 1, ad num 1 7.

Eccl cap. 4. [ c ] Tom. 1, Opqr,

[b] Ad an, 30?. à Hemil. 70,

Ey
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Lit. txxxi. duits en une masse de cendre blanche-*'

c'est pour cette raiíòn que les Latins

appellent cette sainte Troupe , Mafji

candida , dont le Poète Prudence [a\

décrit magnifiquement le martyre.

Ebba Abbesse d'un Monastère en E-

* L'Ecojse cofle * nommé Corlignan , ayant ap

is ce tems-là pris que Stuba &c Hinguar tous deux

figmfioùl'ir Capitaines Danois déloloient l'Ecos-

ZL'iJssur sc> ,& craignant pour son Monastère

Vannée 879. quelque choie de plus triste que le

pillage &r le feu aflembla toutes íes

Religieuses: après leur avoir fait con

cevoir combien leur honneur devòit

leur être cher , elle les engagea à pren

dre la résolution de le mettre à cou

vert en íè défigurant le visage & se

coupant le nez & la lèvre supérieure.

Les Barbares les trouvant en ce pitoya

ble état , déchargèrent leur rage íur

le Monastère où ils mirent le feu , &

où ces courageuses Vierges méritèrent

la Couronne du martyre.

"Exemples On confirme ces exemples par quel-

tlrés de Van- ques - autres tirés de l'ancien Testa -

tu* r#*'ment. Saiil [b] prit son épée, & se

ihLtt. .ctta jeg-US> samfon [cj s'écrasa avec

les Philistins íes ennemis íous les rui-

[a] In hymno 5. dje V>\ I. Reg. j.

Saníío Çyfrifua» [c] Indie. 16.
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nés d^n grand édifice. Le vieillard Lït.wxjcí,

Razias \a] se donna généreusement la

mort pour ne pas tomber entre les

mains des soldats deNicanor, ce mor

tel ennemi du Peuple Saint.

Mais aucun de ces exemples n'em- Anam des

barrasse ici .Mr., puisqu'il n'est quel-
i * 1 fii i / i ne doit em~

tion que nu martyre conhdere lelon yarrajrer •

les régies ordinaires , & non lelon le

cours extraordinaire où on convient

qu'il peut avoir pour principe une

impulsion pu une inspiration spéciale

de Dieu. St. Jérôme [b] fait à la vé

rité l'eloge de ces ames héroïques qui

aiment mieux se priver par elles-mê

mes de la vie que de souffrir la per

te de leur chasteté. Mais St. Augustin

[c] avoue ingénuement qu'il n'oie pro

noncer fur le fort des héroïrfes chré

tiennes dont nous avons fait mention

plus haut. Coquceus [d] prétend que

St. Augustin ne s'est exprimé ainsi }

que dans la crainte d'autoriser les Cir-

concellions , cette íècte de Donatistes

qui par un zèle du martyre auffi in-

\a\ Machab. 14. De his nihil temerè

\b \ Tom. 6. oser, in audeo judicare. .

iab. 1. Jean. col. 401. [d] In netit ad ciuf,

[c] Lib. 5, de Civif. cap.

Dei, cap. í6. ubi sic... ,
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Let. ixxxi. sensé que furieux, trempoienc leurs

mains dans leur propre íang : & lâ

prétention paroît d'autant mieux fon

dée , que le St. Docteur [a] ajoûte que

si les laintes femmes n'ont agi que

fous les impressions vives & fecrettes

de Peiprit de-Dieu qui les prejsoit , com

me il arriva à Samson*, & non íòus

celles de Pelprit de Phomme qui les

trompoit; qui oferoit leur faire un cri

me- de leur obéissance &de leur reli-r

gieuíè docilité ; Remarquez , Mr. , que

quoique St. Augustin s'explique d'une

manière conditionnelle , il étoit ce

pendant si períuadé que le même es

prit qui avoit mípiré Samíbn , s'étoit

communiqué aux Vierges , qui pour

ne pas devenir la proie de la plus bru

tale des passions s'étoient précipitées

dans un fleuve ; qu'il allure qu'on ne

doit pas les effacer du Catalogue des

Martyrs.

Lors donc qu'on n'en vient à fa pro-

?>re destruction que par une inspiration

pédale du Ciel , &: que pour des mo-

(a) In eod. cap. ubi nobis fâs non est cre-

Jtc frosequitur.... Si derc, quis obedien-

"enim hoc seccrunt non tiam in crimen vocet ,

humanitùs deceptae , quis obsequium pic-

sed dìvinitùs jussas , si- tatis accuscc l

cut de Sanilonc, aliud - "•'
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tifs aussi louables & aussi pressans que Let. lxxxj;

ceux que nous venons d'indiquer , tous

les Théologiens conviennent que cet

te violence exercée contre íòi-même

doit être regardée comme un vrai

rhartyre. Mais il faut que Tordre du

Ciel ne paroisse pas équivoque; &

c'est parce qu'on ne peut en démêler

assez les caractères dans k cauíe de

Sophronie qui, au rapport d'Euíèbc,

se perça d'un glaive pour se soustrai

re a la vue du tyran &c du passionné

Alaxence , que cette Dame Romaine

n'a pas été canonisée : telle est la con

jecture de Mr. Baillet [a]. Mais quels

font les caractères auxquels on peut

discerner Tinspiration de l'illusion, &

l'auge de lumière de celui de ténèbres ?

C'est ce que nous examinerons ailleurs. Examen

Quant à ce qui regarde les exem- des exemples

pies pris dans l'ancicn Testament , on prisjás Han.

auroit bien pu se diípenlcr de citer cim Tefia-

celui de Saul, puiíque l'Ecriture ne"""*

nous laisse pas douter de ía réproba

tion , lorsqu'elle dit [b] que ce Prince

mourut dans ses iniquités , ou pour les

iniqui tés, pour avoir désobéi au comman

dement du Seigneur 3 & pour avoir con-

(a) ln disert, gêner. (b) I. Parall^x. v,

gd -vitas S.S. quttfi. 79. 15,
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Ltr.ixxxi.Julté la Pythoniffe au lieu de mettre fa

confiance au Seigneur. 11 n'en est pas

ainsi de Samson; i'Apôtre St. Paul [a]

le place au rang des Saints. St. Au

gustin [b] rapporte fa mort à un or

dre spécial de Dieu & Saint Thomas

[c] íiiit le íèntiment de Saint Augus

tin. Mais , ni St. Augustin [d] ni St.

Thomas [e] ne pensent aulîì favora

blement de Razias , dont ils attribuent

la mort volontaire à tout autre mo

tif qu'à celui qu'inípire la véritable

vertu ; & par - là , l'exemple de cc

vieillard , dont les Donatistes se pré-

valoient pour justifier la fureur qu'ils

cxerçoient quelquefois contreleur pro

pre personne , ne prouve rien. Le

Père Calmet [/] examinant le même

fait, remarque quel'Ecriture le racon

te , mais qu'elle ne l'approuve pas.

Les fuìcì- Les suicides ne grossiront donc ja

is" mais le Catalogue des vrais Martyrs.

vrAts Mar- ^Dn ) Mr., il n'est point de vrai Mar-

tyrs. tyr làns lbumission aux ordres de Dieu ,

' ni de soumission aux ordres de Dieu ,

[a] Ai TJab.cap. II. 6. Ò" 7. tom. 1. oper.

[b] Loco jam citato. [e] Loco mox citât.

[c] i.i. Quast. 64. [f] In DiÚiannar.

«rt. f. ad 4. Btbl.vcr. Razias.

[d] Epifi. 104. 1

des ne

vent
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lorsque , fans un commandement ex- Let. lxxxi.

près de íà part, on dispose de sa vie

qui n'est qu'un précieux dépôt qu'il

nous a confié. Telle est la doctrine de

l'Ange de FEcole [a] , des Cardinaux

de Lugo [b] & Capiíùcchi [c] , &r de

tons les Théologiens. Je fuis, &:c.

Lettre LXXXIL

De la peine à infliger par le Persécu

teur ou le Tyran.

POint de vrai martyre, Mr., fi on Lít.lxxxii

n'a íiibi le dernier supplice , ou si

le íùpplice ordonné par lc tyran , n'est

pas mortel de íà nature. Point enco

re de vrai martyre , iì le tyran en

condamnant à la mort n'est vérita

blement excité par la haîne de la Re

ligion , ou ce qui peut y avoir quel

que rapport. Fixons-nous ici à la pre

mière condition : la íèconde trouvera

fa place dans la fuite.

Ecoutons d'abord le Docteur Angé- - wort

íique (d): iì enseigne formellement naturelle on

. un supplice

(íí) Loca tr.oxlaudat. [c] Jàti cita, contro' propre de sa

[b] De juflitiá& ju- verst qu*Jf. 9. nature à la

re , disput. 10. /est. 1. [d] z. z Q_u*st. 114. causer, est de

tmm. io,& 13. art. 4, ubiait.... Kd l'ejsence du

martyre.
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Let.lxïxji. qu'il est de l'efsence du vrai martyre

de souffrir la mort pour J. C. 11 en

seigne de plus (a) que ceux qui sur

vivent à leurs plaies mortelles, ou

qui liiccombent enfin aux rigueurs

d'une prilon ou d'un long exil, mé

ritent le titre de Martyrs-, qualité

glorieuse que les Théologiens accor

dent encore avec le même St. Doc

teur , à ces soldats de J. C. qur ont

été guéris de leurs blessures &: déli

vrés du trépas par miracle.

Cette doctrine est la meme que sui

vent les Ecrivains qui traitent de la

Canonisation , & l'Histoire Ecclésias

tique fournit plusieurs exemples illuí-

Tlusieitrs tres ^en propres à la confirmer. St.

exemples con- Jean l'Evangéliste mourutaccablé sous

firment la lc grand poids de íes années ; on l'ho-

ào&rtne que nore cependant comme Martyr le 6e.

Rétablir""' jour ^G ' Parce qu'il lut tourmen

té à Rome dans un bain d'huile bouil

lante où il fut plongé , &r que s'il en

íòrtit sain &r làuf, ce ne fut que par

, pcrfectam- rationem cendum quòd si ati—

martyrii requiri, quòd quis propter Fidem

aliquis mortem susti- vulnus mortale acci-

neat pro Christo. piat lc supervivat ,

(a) lbid, in 4. sent, non est dubiutn quia

áisp. 4.9. q- S , art 5 aurcolam mercatur.

quitflinn. x ,Jfc. ... Di-
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un effet prodigieux d'une providence Let.lxxxh.

spéciale j ce qui , au jugement de St.

Jérôme & des autres Pères cités chez

Mr. Tillemont (a) , ne l'empêcha pas

de participer au calice , c'est-a-dire, au

martyre que J. C. lui annonce au cha

pitre 20 de St. Mathieu {b).

Ce fut par un semblable prodige

que Ste. Thécle , que les Pères appel

lent la première des Martyres , com

me St. Etienne est appellé le premier

des Martyrs , rut préservée , au rap

port de St. Ambroiíe (c) , de lâ mor-

lùre des bêtes féroces dont elle avoit

été condamnée à devenir la pâture.

Quelques-uns ont cru qu'elle avoit

consommé ion martyre ; mais lclon

Mr. Tillemont (d) , il est plus proba

ble qu'elle finit tranquillement íes

jours dans la solitude.

.. Le Martyrologe Romains), dans

la mémoire qu'il fait de Saint Félix

de Noie , dit qu'il mourut en paix

après avoir soutenu les tourmens ; &

(a) Tom. 1 in Hijfor. (c) Tom. 1 oser. lib.

Ecclejlajì sex primo- i de virg. cap. 3.

rum scecul. , in vitâ {d) Tom. 1 in vita

SauBi Jaannis Evan- Sancit* Theçlct, & in

gelìsta, art. j. notâ t,â.ad candim.

(6) Calicem qiádem (e) Ad 14 Ja/utarii.

mciim bibetis. v. ij.
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Lit. lixxii. quoique quelques Missels & Sacra-

mentaires n'en hissent mention que

ions le rit de Confesseur , on produit

cependant des monumens" autentiques

qui le reconnoifíent fous le titre de

Martyr (a) , que la Muse de St. Paulin

(b) n'oublie pas de relever dans le St.

Evêque.

La même qualité est encore donnée

à St. Grégoire Evêque de la grande

Arménie, dans un Office dont la Sa

crée Congrégation des Rites a permis

la récitation en certains lieux , parce

qu'il avoit beaucoup souffert pour \%

Foi , quoiqu'il eût survécu tort long-'

tems aux tortures dans lesquelles il

ne pouvoit } fans miracle , ne pas ex

pirer.

Rien moins que la main toute-puif-

fante de Dieu ne pouvoit mettre les

trois Enfans de la fournaise à couvert

de Factivité des flammes, ni Daniel

de la férocité des lyons : ils en furent

(a) Vide Ruinart in smeera Martyris.

admonit. ad vitatn & (b) In natali. j de

pxjfi. ejus , inter aBa e'o fie canìt.

Cœlcstem nactus sine sanguine Martyr

honorem ,

Nàm Confessor obic peenas non spontè

lucratus.
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délivrés; cependant St. Cyprien les Let. umii

qualifie deJ&artyrs dans fa j8e. lettre

au Pape Lucius. Or íì on compte au'

nombre des Martyrs les Saints tant de

l'ancien que du nouveau Testament

dont on vient de raire Fénumération ,

pourquoi en exclueroit-on ceux qui

se sont paisiblement endormis dans

le Seigneur, après avoir enduré des

tourmens auxquels ils n'avoient pu

survivre que par un miracle de la

toute-puiíïànce du Seigneur?

On peut dire , Mr. , la même choíè

de ces courageux & fidèles Serviteurs

de Dieu qui détenus dans une prison

meurtrière , ou relègues dans un pays

étranger qui n'a pour eux que des

amertumes , ou qui condamnes à des

travaux supérieurs à leurs forces ou à

de vils exercices qui les infectent, pé

rissent d'ennui & de misère. Tel Fut

le fort des Papes St. Marcel & St. Mar-

ccllin. Le premier dépouillé de tout ,

excepté d'un cilice qui lui tenoit lieu

de tout vêtement , mourut au service

" des animaux qui étoit la peine que

l'Empereur Maxence lui avoit impo

sée pour avoir refusé de sacrifier au

démon ; &r le fécond paslà à une meil

leure vie dans Tífle de Cheríonéíe
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Let.lhxu. où il avoit été exilé (a).

Et qu'on n'infère pas de ce que nous

ctvons dit , dans notre ti'oisiéme Let

tre, qu'autrefois on portoit de Ion vi

vant même le titre de Martyr , lors

qu'on avoit été tourmenté pour le

Nom de Jésus --Christ , quoique la

mort né s'en fût pas íiiivie ; qu'on

n'en infère pas , dis-je 3 que pour mé

riter I'auréole du martyre , il n'est pas

nécessaire , régulièrement parlant , ni

de «mourir, ni même d'être préíervé

de la mort par un miracle: car outre

que parmi les anciens Héros du Chris

tianisme il s'en trouva plusieurs y

i comme Euíebe le remarque fort bien

(b) 3 qui refusèrent la qualité de Mar

tyrs, parce qu'ils n'avoient pas perdu la

vie dans le combat qu'ils avoicnt sou

tenu ; c'est que , selon l'ancienne dis

cipline de rÈglise , on distinguoit dans

le martyre différens dégrés , dont le

plus éminent étoit réservé à ceux qui

conlòmmoient leur sacrifice dans les

douleurs d'une violente mort ; &■ c'est

de ces Martyrs du premier ordre ,

qu'on appelle consommés Martyres

censummaù , dont il est ici question.

(a) Le Livre Ponti- deux Papes.

sical parle ainii de ces (b) Lib. j cap. r.
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Mais nc seroit-ce pas prodiguer le LiT.iTxxir;

culte ípécial destiné pour les Martyrs, c

que de l'accorder à ceux qu'une gra- ^une graci

ce particulière rendroit insensibles aux spéciale rend

tourmens auxquels ils sont livréï ; Au- insensibles

tre question , Mr. , dont le dénoue- *»*»«'■>««

ment est digne de votre curiosité. ?" . „

Jc répons donc en premier heu avec défense de la

le Cardinal Capisucchi (a) , qui en ce Foi ,si>nt-ils

point íuit l'opinion du Cardinal Ca- véritablemét

jetan (b) , que cette insensibilité , quoi- MarK)ri''i

que divine 6c miraculeuse , ne leur Réponse.

permettroit d'emporter que quelques

fleurons de la Couronne , & non la

Couronne entière du martyre. Mais

Théophile Raynaud(c), plus sensible

que les deux Cardinaux à cette mer

veilleuse insensibilité , fait voir au long

cVpar des raisons très- propres à per

suader , qu'elle ne met aucun obsta

cle à la gloire du moins essentielle

des Martyrs , quand bien même ils

épcouveroient que ce qui tourmente

les autres , ne fait fur eux que les im

pressions les plus agréables &: les plus

douces, cV que les fournaises arden-

{a]\ncitatácontrov. [f] Tom. ig de Mart.

de Martyr, quafl. 5. fer festent, fart, z cap.

(b) Ad ì.ì,,qi«*st.ii4 i.num. j.
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Lit.ijxxh. tes se changent en leur faveur en des

lieux de délices. A combien en effet >.

TEglise rend -elle les honneurs desti

nés pour les véritables Martyrs , qui

dans les tourmens les plus vifs &c les

plus mortels , n'étoient pas plus acces

sibles à la douleur qu'à la mort ; On

lit dans les actes du martyre de St.

Triphon & de St. Reípicius , cités par

Dom Ruinart (a) , que le Préfet Aqui-

lin leur fit percer les pieds de cloux ;

qu'il les fit traîner ensuite par la Ville,

& que leur ayant demandé s'ils nc

ressentoient pas de douleur , ils lui ré-

" pondirent qu'ils n'en reflentoient au

cune. Nil , témoin oculaire des affreux

traitemens par lesquels on exerça la

la foi de St. Théodote d'Ancyre (b) ,

assure que ce Martyr, quoique tout

déchiré de verges & tout couverts de

plaies , n'y paroiíîpit en aucune façon

sensible 5 & Bollandus (c) rapporte de

St. Basile, aussi d'Ancyre j qu'il sortit

sain tk sauf du brasier ardent où il

avoit été jeté.

Objection. Dira-t-on , Mr. , que ces généreux

Défenseurs de l'Evangile ont dans la

{a) Tag. 159. 18 , cap 4.

(b) Vide Bolland. [c] Ad diçm i Jat*

tonr. 4 Maìi, addnm xuarii.
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suite consommé, par une mort vio- Lst.lxxxii.

, lente, le sacrifice qu'ils avoient com

mencé ;

Mais Sidrac 8c ses Compagnons », ,
_ • i r *? - , Réponse.
moururent en paix , âpres avoir ete 1 J

conservés dans la fournailé par l'Ange

du Seigneur qui y descendit , en écar

ta les flammes , éc forma au milieu de

la fournaise un vent frais & une dou

ce rosée; ea íòrte que le fou ne les

toucha pas du tout , ne les incommo

da point & ne leur fit aucune peine.

St. Cyprien (a) cependant éV Tertul-

lien (b) leur donnent le titre de Mar

tyrs. On honore íbus le même titre

dans le Sacramentaire François (c) St.

Jean l'EVangéliste , & on ne le íèpare

•pas, de culte , de St. Jacques íòn frère

a qui Hérodes fit trancher la tête ; puis

que l'un & l'autre avoient bu le Cali

ce du Seigneur. Rappeliez vous , Mr. ,

-les autres exemples que j'ai déja cités ,

&c auxquels il leroit fort facile d'en

ajouter quelques autres , comme celui

de St. Théodore à qui on rend le cul-

-te de Martyr , quoique le supplice du

chevalet , auquel il avoit été condam

na) Epist. 58. Mus*o ltali. tom. 1 f.

(b) lti scorp cap.t. 154. ■

(c) ApHi Mabih in
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Let. txxxn. né , lui parut si doux qu'il ne put dis

simuler le chagrin qu'il ressentit de s'en

Objection, voir délivré (a).

On devroit donc, objectera-t-on

peut-être , accorder quelque choie de

plus que le simple titre de Confesseur

au Moine St. Benoît qiii , au rapport

de St. Grégoire le Grand {b) , fut trai

té par les Goths , mais avec si peu de

succès de leur part , de la même ma

nière cruelle dont Nabuchodonoíòr

en uía à l'égard des trois jeunes Hé

breux ?

Répsnse. Quoiqu'il en soit de ce fait , il ne

peut aflbiblir la force des preuves que

nous tirons des exemples que nous

avons allégués ; car il est incertain íbus

quel rit on honore St. Benoît Moine :

&c quand bien même on supposé-

roit que ce seroit sous celui de Con

fesseur , il resteroit encore à exami

ner si cela íe fait en vertu de l'uíage

de quelqu'Egliíe particulière , ou par

Fautòrité du St. Siège ou de la Sacrée

Congrégation. On pourroit à la fa

veur de cet examen faire du change

ment dans le culte , & substituer la

qualité de Martyr à celle deConfesseur.

[a]Tefle Rtifinojlib. (b) Lib. •} Dialog,

l o Htst. Ecclej. cap. 3 6. tap. 1 1 tom. a oper.

La
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La qualité de Martyr , dont l'Eglise L". lxxxii.

ne naroît pas prodigue, seroit-elle due P ,r • i
' r> crr Y ■ C ir * ' > Suffirott-ú

a un Conteneur qui en proreíiant gene- pour m^ríter

reniement là Foi, auroit reçu une plaie le titre de

mortelle dónt il auroit été guéri par Martyr , que

l'habileté d'un Médecin? Soto (a) la l'on eât

lui refuse avec raison -, mais il l'accor- *^,//"

de avec justice a. celui qui n'ayant on auroit été

pas été blessé à mort , meurt cepen- guéri par

dant , pourvu qu'il n'ait pas été privé , í>art .

par une négligence notable 8c affec- Medccíaì

tée de la part , des secours de l'Art ;

car en ce cas, il lëroit ceníë s'être tué

lui-même. Voilà ce que Saint Thomas

{b) avoit enseigné avant Soto.

Voilà, Mr., bien de Pérudition ; Examende

vous íçavez que ce n'est pas la mien- disciplina

ne. Notre Eminentislìme Ecrivain exa- - p f

mine enfin quelle est la discipline ac- ^cL^esse".

tuelle de l'Lglilc à l'cgard des Servi- tireurs de

teurs de Dieu, qui, délivrés parmi- visu quifur.

racle des tourmens mortels auxquels v*ve»t mira-

Us avoient été condamnés, termine- c»l™\l!ment*

roient leurs jours en paix. Lesregar- ZZ.&qûi

dera-t-on comme Martyrs , ou feule- meurent en

ment comme Confesseurs? Soto [c )•?-"'*.

laisse la décision de cette question au

(a) ln 4, Sent. dist. 49,art. 5 quivst, 1 ad 7.

45 , qiiafl. J , urt.i. (c) Loco fuperìùs

(b) ln 4. Se iit. dìfl. laudato.

Tome III. F
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Lit. ixxi n. jugement de l'Egliíe même ; & en ce

la on ne peut que le féliciter d'avoir

pris tout-à-la-fois le parti le plus court

& celui qui est le plus sûr.

Mais en attendant que l'Egliíè pro

nonce définitivement fur la difficulté

proposée , comment s'y prendroit-on ,

en cas qu'on vint à introduire les cau

ses de Béatification ou de Canonisa

tion de ces Serviteurs de Dieu consi

dérés dans l'hypothèíe que nous avons

faite ? II faudroit commencer par prou

ver que les plaies reçues étoient mor

telles ou que le genre de peine in

fligé étoit propre de íà nature à cau

ser la mort , & que 11 le Serviteur de

Dieu y a survécu , ce n'a pu être que

par un coup prodigieux de la Provi

dence. 11 faudroit ensuite fournir les

preuves que depuis que ce miracle s'est

opéré en fa faveur , il n'a jamais per

du la charité , & qu'il s'est constam

ment exercé dans la pratique héroï

que des vertus. Après quoi on exa-

mineroit sérieusement dans laquelle

des classes, des Conteneurs ou des

Martyrs, on le doit placer.

s Quelques Théologiens, commeHur-

tado (a) , 1c Cardinal Gotti (b) Sc Sua-

j» In resol. de vero Marty. resol j $ , ajsert.
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rez (a) , ont cru qu'il étoit digne du Lst.

rang des Martyrs ; &r leur railòn est',

qu'il est à présumer que Dieu qui l'a

miraculeusement préservé de la mort

du corps , l'a également garanti de la

mort de l'ame , cn le confirmant en

grâce. Mais ce raisonnement, qui

n'est fondé que íur des spéculations &

des vraisemblances , augmente la dif

ficulté , bien loin de la résoudre. Car

quelle aflurance peut avoir i'Eglise

qu'un homme qui , dans un supplice

soutenu pour la Foi _, conserve la vie

qu'il devoir naturellement perdre , a

sanctifié le reste de ses jours par la ver

tu d'une grâce extraordinaire qui ré-

pondoit de son innocence ? Au contrai

re, Procopc ne nous aflure-t-il pas

dans íbn premier livre de la guerre

des Vandales , que quelques Chrétiens

3ui avoient été délivrés par miracle,

c la mort qu'ils étoient íur le point

de souffrir pour la gloire de J. C. , s'a

bandonnèrent enliiite aux excès les

plus honteux? Si donc la preuve de

ttlt'tm. quajl. 4. [a] Tom. 3 in 3 fart.

{b} ln sud Theolog. DiviThom. quasi, ,

tom. 13, quasi. ideSa- art. 10 , disput. 19,

rramen. Baptismi,dub. se&. 3 , fag, 3 jí,

5 \ 1- 3 , "«>». ìo«

Fij
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Cet. «jan, sainteté se tire des actes extérieur.) ,

& lì ces actes extérieurs doivent con

sister dans un exercice non interrom

pu des vertus ; delà naît certainement

h. difficulté de (bavoir si on doit in

troduire lòus le titre de Confesseur

& non fous celui de Martyr , la cau

se de ceux qui ne lont morts qu'après

avoir triomphé, par miracle, de la

mort même qui devoit être une fuite

naturelle de leur supplice; Leurs souf

frances forment un préjugé Ken fa

vorable , &c ne contribuent pas peu à

convaincre- .l'Egliíe qu'ils avoient une

fol vive , une elpérance terme, une

charité ardente , & qu'ils avoient pra

tiqué les autres vertus dans un degré

héroïque. . . , <

Vous pouvez , Mr. , appliquer les

principes qu'on vient d'établir , & les

conséquences quien dépendent, à ceux

dont la vie n'a été qu'un tissu de dé

boires, de chagrins, d'amertumes qu'on

leur a fait eflùyer en haîne de la Foi.

Ce ne íèroit pas allez de prouver qu'ils

íè íònt volontairement laiflé molester

&C maltraiter pour la cause de J. C. ,

il faudroit de plus fournir la preuve

qu'ils ont períévéré dans la même bon

ne volonté, dans Fexercice des ver
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tus. C'est pourquoi les Postulatcurs de- Lït. Lxxxtj."

vroient avoir la précaution de se hien

informer , s'il ne íeroit pas plus expé

dient de solliciter la Béatification ou

la Canonisation non sous le titre dt

Martyr , mais íòus celui de Confes

seur; parce qu'une vie qui s'est pas-

ièe dans des angoisses & dans de .dé

solantes épreuves peut-être moins

supportables- que la mort même , four

nit une preuve bien sensible &: bien

capable de fixer le jugement qu'on

prononce íìir la pratique héroïque des

vertus: & c'est ce que Guyet (a) don

ne à entendre en parlant de ceux qui

meurent au service des pestiférés.

L'avis qu'on a donné aux Postula-

teurs est d'autant plus digne de leur

attention, qu'ils ne doivent pas igno

rer que dans toutes les causes des Mar

tyrs qui ont été traitées par le Saint

Siège & dans la Sacrée Congrégation,

pu qui ont demeuré suspendues , ort L* sf* Ste'~

n'a décerné & on ne décernera le$se, Ja Sa~

. , J( . cree Convre-

honneurs du martyre qu a ceux qui gat-ton „e re.

ont expiré par la violence de leur connoiífent

supplice. Et cela est si vrai que les p»*rJHartyrs

Postulateurs dans la cause de St. Jo- 1™ ceu* V1,

seph de Leoniík Capucin , ayant ten- ZnshZVL

(-«) Defeflis fropriis S> S. lib. %, eap. j}q. 14. mms%

Fiij
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Let. lzxzii, te de la raire agiter liir le. pied de cau

se de Martyr , parce qu'il paroifloit

par des piéces attachées à ion procès

qu'il avoit été condamné à Constan

tinople au supplice du crochet, qu'il

soutint pendant trois jours & dont il

fut délivré par un Ange ; leurs efforts

devinrent inutiles par les oppositions

du Promoteur de la Foi , qui fit naî

tre des embarras , tant fur la certitu

de du fait, que fur la nécessité de

prouver que le Serviteur de Dieu y

qui ne mourut que. longtcms après

avoir été tourmenté à Constantinople,

avoit persévéré jusqu'à la mort dans

les exercices édifians d'une vie péni

tente 6V sainte.

Si vous étiez surpris, Mr., de ce;

que l'Eglise se soit écartée de son an

cienne discipline , pour s'attacher à

une nouvelle moins favorable à ceux

qui combattent pour la Foi , puis

qu'elle leur fait acheter à un plus haut

prix la gloire du martyre; je vous ré

péterais ce que je vous ai déja dit avec

St. Augustin , que si l'Eglise en a défé

ré artrtre fois les honneurs à des Chré

tiens remplis du zèle de la Foi ou de

h vertu , qui concouraient directe

ment à leur propre mort, &c à plus
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forte raison à ceux qui également Lit lxxxii.

attachés à J. C. & à ion Evangile ,

ont subi de la part d'une cause étran

gère des tonrmens auxquels ils n'ont

survécu que par miracle , ce n'étoit

que parce que la volonté de Dieu lui

etoiï manifestée par des voies si clai

res & des témoignages si incontesta

bles , qu'elle n'auroit pu refuíèr de s'y

rendre fans contrevenir aux ordres du

Seigneur. Qu'il plaise eníore au Sei

gneur de se manifester aujourd'hui de

la même manière , & on aura tort de

ne pas s'en rapporter à une convic

tion qui n'a rien d'équivoque, puis

qu'on la supposé intime. Mais , com

me on ne doit compter que fort so

brement fur un genre de preuve si

décisif, voilà ce qui donne lieu de

douter s'il scroit de la prudence des

Postulateurs d'introduire &r de pour

suivre la cause d'un Serviteur de Dieu

sous le titre de Martyr plutôt que

íous celui de Confeflèur, & surtout

lorsqu'il a vécu Iongtems après avoir

souffert pour la Foi. Je fuis , &rc.

 

f

F iv
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Let.lxxxiii

Lettre LXXXIII.

Du motif du Martyre considéré de la

part du Persécuteur ou du Tyran.

C'Est bien moins, Mr., la peine

qui fait le Martyr, que le mo

tif qni y influe: auffi n'y a-t-il pas de

caules où l'on recherche plus lesin-

Eans la tentions , que lorsqu'il s'agit du mar-

nnfe á'*»tyre. On y discute ík lc motif du per-

Marttr, en fécuteur en condamnant, & celui du

'to"t't moúj Chrétien en fè soumettant à la con-

t\ T-iranqiú damnation. 11 saut que b Tyran ait été

t-rïffvtfi.& véritablement excité par la haîne de

e.hiduChré.\.x Religion j & que le Chrétien nc

'"'f"*fi*f' soit mort que pour elle. Voilà les
fre ta perle- . . 1 i ■ r i .

cutiott. principaux objets auxquels on s atta

che : arrétons-nous d'abord au premier»

Une des régies , Mr. , qui s'obser

ve plus inviolablement dans la Sacrée

Congrégation des Rites , est celle qui

prescrit que toutes les fois qu'on y

agite les causes des Martyrs , on ex-

ftoíc à la discussion des Consulteurs

e doute , s'il confie du martyre & de la

cause du martyre ? C'est-à-dire , qu'on

examine bien sérieusement le motif"

qui a déterminé le Tyran à infliger Lu
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peine de mort , &" celui qui a porté «"i"

le Chrétien à accepter volontairement

cette peine.

Nous avons un célèbre exemple de 0» prouve

1a rigueur de cet examen dans les eau-, far »»«*«*-

lòs des Martyrs du Japon, les Servî-» flJ"3^}*

teurs de Dieu Alphoníè Navarrete *„^er H

Dominicain , Pierre d'Avila Francis- moiif du Ty~

eain , Pierre de Zuniga de lOrdre des ran.

Hermites de Saint Augustin , Charles

Spinula de la Compagnie de Jésus , &

leurs Compagnons. On agita vive

ment le doute , s'il confie du martyre

du côtédu Tyran ; & ce doute fut favo

rablement répondu par un Décret de

la Sacrée Congrégation , que le Pape

confirma le 3 Février 1687. Mais ií

fallut auparavant faire voir bien clai

rement que l'Edit par lequel l'Empe-

reur du Japon dérendoit à ses Sujets

tout commerce avec les Portugais ,

étoit uniquement fondé, comme Ta"

remarqué le Cardinal Gottus (a), &

comme il a été démontré par Marcel

Severolus * (b) , íúr ce que les Portu- * A

eais avoient fait passer au Japon & Référendaire

0 - r r de l une & de

(a) lnsua oper.de ve- Juris Refponso , edito in ^designa,

rA EccUjs, tom. 1 ,cap. 3 , causa eorumdem Mar- tKre&' ^Vi0'

qnafl. ^,num. 14. tjrum Japonen. cal Conjijta<-

U>) Infuo elaborato 1 rtal-
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tiT.Lxxxm y avoient entretenu íecrettement des

Prédicateurs & des Théologiens. \ì

est vrai que dans les cauíés des Mar

tyrs Aqua-viva & de ses Compa

gnons., de St. Jean Nepomueène &

de St. Fidèle de Sigmaringe , il ne pa

rut pas de. Décret qui assurât qu'il

constoit du martyre du côté du per

sécuteur , mais on en avoit d'ailleurs

assez d'assurance; parce que lors du

doute , s'il confie du martyre. & de la

cause du martyre, on avoit'diligeiBment

examiné íì le motifqui avoit animé le

Tyran ou le persécuteur , étoit suffi*

fant pour le martyre.

Le martyre consistant donc , félon

les Canonistes. (a}? dans 1c sacrifice

réel &: volontaire qu'on fait de fa pro

pre vie par rapport à ta Foi ou à quel-

qu'autre acte de vertu qui se rapport

Tobitievê te * Dieu; il s'eníuit que pour être

ritMem«r- véritablement MartyE, il est nécessaire

tyre fi le Ty- que la Sentence de condamnation pro-

ran ne con- noncée par le Tyran, soit lefruit amer

damne au fG11 odieuíe opposition pour la Foi

supplice pour y pratique de quelqu'une des ver-

an motif de V n™ , • * w" n n t

bainepcur la tu& <ìn eu<^ preícnt. Les Postulateurs.

Toiou la pra

tique de quel- (a) Cajîtili. de serti. Canonisât. S. S. lap.

qu'une detglo*- S. S cap %,punc. jtf, & alii,

vertusquelle i*#u*Jf. ^..^Rotcaje

prescrit.
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mêmes des cauíes íont parfaitement Let,lx«ih

d'accord íur la nécessité de ce détesta

ble motif dei la part du persécuteur ,

avec les Promoteurs de la Foi , & les

Théologiens (a) avec les Promoteurs

de la Foi & les Postulateurs,

Ce que nous venons de dire, Mr.,

vaparoître dans un plus grand jour a,

la faveur des remarques que nous al

lons faire. II faut d'abord observer Hn'istpm

qu'il est indifférent que le Tyran ou le néceJsa^ ,

persécuteur, dont fe ministère impie Kh££"

eít neceflaire au martyre , loit païen Martyrqu an

ou hérétique , ou même catholique \ fiit persécuté

comme on le peut inférer , ou de ces far »» infidé-

paroles de J. C. (h) , qui peuvent se **' V ** H'm

rapporter aux Persécuteurs Gentils , r ******

Et vous sere\ présentés à cause de moi

aux Gouverneurs & aux Rois j ou de

ces autres (c) dont l'application ne pa-

roît pas forcée à l'égard des mauvais

Chrétiens, Le frère livrera le frère à la-

mort , & le père le fils. Cette preuve pa

raîtra peut-être bien indirecte: ajou

tons -y une formelle qu'Hurtado (d)

[a] Enrìq. rnJxmmâ lib, i jur. utriufqwe, Ùf

Theol. •Moral, tom. i , elucidario z 3 , Jetl. 1 1

lib. z, de Baptif.'. Sa- num, 14Í4 , & alii.

cram. cap. 5 7 , num, j [b\ Math. 1 o , v. it'.

& 4. Fereira ,in elitci- (c) Ibid. v. 11.

dario Tbeal. Moral. & (d) De veroMar. réf. 3 f.
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Let.lxïxhj nous présente. « Le véritable martyre--"

« ne demande pas , dit-il , que le per-

«sécuteur soit infidèle ou formelle-

«ment hérétique ; c'est aíïez qu'il

y> commande quelque chose contre la

«justice, & qu'il exige d'être obéi!,.

' «lorsque ce qu'il ordonne est contre

« la Loi de Dieu ou l'autorité de l'E-

«gliíe ou sa liberté, pour la défense

» de laquelle Saint Thomas de Can-

« torbery répandit son íàngsous le ré-

« gne d'un Roi Chrétien & Catholique.

La remarque qu'Hurtado lait ici au

íujet du St. Archevêque de Cantor-

bery , il la fait également à l'égard dc

St, Jean Nepomucène que des Catho- >-

liques firent mourir pour n'avoir pas

voulu révéler ce que les Loix les plus

sacrées l'obligeoient de taire. Com

bien encore d'innocentes victimes fu

rent immolées à la fureur d'Henri

VIII & de la Reine Elisabeth, &: que

les Ecrivains Ecclésiastiques qualifient

Martyrs , quoique leurs causes n'ayer.t

jamais été introduites íòus ce titre,

dans la Sacrée Congrégation des Rites ?

tour mi- Observons encore , Mr. , que pour

I'rjt^,0u' Éhêriter la couronne, du martyre, il

tyre, il n est *î €" Pas aecefiaire que le Tyran agiíie

ja; néccflaìrc en haine de la Foi , tk qu'il íuffit qu'il

q te le ferse-
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ait en vue de punir un vrai crime , LET.txxxnr-

raais dont on a calomnieufèmeat char-
i -r-.- i tuteur agiue

ge un serviteur de Dieu pour rendre tn baiJ%

odieuse la Religion qu'il professe. Cet/* ^oi •. H

indigne artifice n'etoit pas rare dans suffit que ce

les premiers siécles de l'Egliíè, où on motifah »'»-

accuíbit les Chrétiens , tantôt de íe^"f dai!S l".

a » calomnie qxt

nourrir de chair humaine , & tantôt ^ a j0„B^

de donner dans des excès honteux les lieu de punir

-plus capables de déshonorer l'huma- un crbm qu'il

nité. En vain sejustifîoíent-ils , & tai-°"0.>0" v£ri-

íòient-ils toucher au doigt leur inno- *

cence; les Magistrats prévenus étoient

tellement perluadês qu'ils étoient cou

pables , que non-feulement ils attri-

buoient , au rapport de Tertullicn (a)

aux crimes des Chrétiens les calami

tes publiques , mais qu'ils les failoient

encore tourmenter & mourir. Ces

Chrétiens qui meuroient ainsi dans le

baiíêr du Seigneur, étoient inscrits au

Catalogue des Martyrs ; c'est ce qui

paroît par la lettre des Eglises de Vien

ne & de Lyon rapportée par Euíebe

(£), &: dans laquelle on fait 1c détail,

du martyre de St. Pothin & de plu

sieurs autres faussement auffi acculés

d'être ennemis des Empereurs, com-

(a) In /ípologcap. 4, lib. 5 , cap. 1 Çr [e-

fb\HÌflor. Eçdejìas. quent.
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lET.Lxxxinme on íe peut voir parles actes du

martyre de St. Victor qui parle ainsi

chez Ruinart.

(a).» Si on m'accuíè de m'être rendu

w coupable à l'cgard de l'Empereur &

» de l'Empire > je déclare que j'en fuis

» tout-à-fait innocent , & que bien loin

«d'être ennemi du Prince & d« son

n Autorité , j'offre tous les jours à Dieu

»mes vœux & mes prières pour fa

» conservation &: la prospérité de ses

n Etats. »

Un autre trait d'histoire qui revient

fort bien ici , se prend de la vie de

l'Empereur Aléxandre Sévère. Lam-

pride qui l'a écrite , nous assure que

cet Empereur favorisoit beaucoup les

Chrétiens ; qu'il confervoit limage

de J. C. dans son cabinet , & qu'il

avoit destiné une place publique plu

tôt pour honorer Dieu , que pour ser

vir aux divertissemens profanes du

peuple Romain. Le Pape Calixte &

filusieurs autres souffrirent cependant

bus son régne ; & on les honore com

me Martyrs , non , dit Baronius (b) >

ue leurs souffrances ayent été l'effet

e la haîne que l'Empereur portoit à

(a) ln ail. Marty. \b\Adan.íi^tmm.
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la Religion, puisqu'il l'estimoit, mais Let.lxxxiii

parce qu'il croyoit venger fur eux les

crimes atroces dont Ulpien ennemi ju

ré du nom Chrétien , & quelquesMa

gistrats favoris du Prince , les avoient N

faussement accusés devant lui.

Nous observerons en troisième lieu , Le Martyre

Mr. , que le martyre ne perd rien de perd rien

ses droits quoique le Tyran , pour juí- droits ,

tificr la persécution qu'il a íiiícitée aux p0,2M„ . e

/•m t ii- ,•«* ■ n i ■ lyra allègue

fidèles, publie quil s est conduit par pour motifdtt

tout autre motif que celui de satisfaire supplice, tout

la passion quil'animoiten eflfet contre autre que ce.

les professeurs du Christianisme. C'est

le sentiment de Borellus (a) , de Théo-

phile Raynaud {b, & de tous les Ecri- taj,ie,

vains qui ont parlé de la persécution

d'Angleterre, & qui en cela n'avan

cent rien qui ne îòit conforme à la

discipline de l'Egliíe : car Néron qui ,

selon Tertulien (c) , fut le premier per

sécuteur des Chrétiens , ayant fait

mettre le feu dans Rome , 8c voulant

se soustraire à l'indignation du peuple,

mit sur leur compte le crime dont il

étoit lui - même coupable , & les fit

(a) De RegisCatbol. i\ cap, r.

prastan. cap 71 . [c\ Infcorpiaco^ap.

(b) Oper. tom. 18 de if .

Marty per peftemjiart, •
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Lir.iJ.xxui appliquer en conséquence à tous les

genres de.tortures dont là cruauté put

lui suggérer rinvention-;. ce qui n'a

pas empêché de les placer dans le Mar

tyrologe Romain , au rang des Mar

tyrs. On honore auflì & on honoroit

íous le même titre , dans lc tcms de

St. Jean Chriíòítome , St. Juventin.&

St. Maximin. Ils souffrirent íous Julien

l'Apostat le plus cruel ennemi , com

me tout le monde le íçait , qu'ait ja

mais eu le nom Chrétien ; mais cet

Empereur , ditThcodoret(sl) , prétexta

pour faire mourir ces deux Saints ,

non la Religion qu'ils profeíïòient ,

mais un défaut prétendu de reípect

dans la manière dont ils s'étoient ex

pliqués en ía présence. II fit publiec

que tel avoit été son motif; mais dans

le fond , continue Théodoret , il n'en

avoit pas eu d'autre que celui de leur

faire ravir, avec la vie , la gloire que

les athlètes de la Foi acquièrent par

le martyre, {b). Les vues desEmpereur

Valens'ivçcoient pas plus épurées que

çelles de julien l'Apostat. 11 punifloit

[a] hìjîor . Ecdejtxf. eùm nomert atque ho-

ll}j,A , cap. iy.. norem Martyrii veri-

[i>].... ATcjuè hxc tatis Athletis invide-

ità divulgari jjraïccpït, rec.
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dans les Catholiques leur inviolable Let.lxxxih

attachement à la foi de Nicée , íbus

prétexte de tirer vengeance des cri

mes qu'ils n'avoient pas commis ; c'est

ce que nous apprenons de St. Grégoire

de Nazianle (a).

Que le Tyran s'effòrce donc , tant

qu'il voudra , de cacher fous le voile

apparent de la justice ce que la per

sécution a par elle-même d'odieux;,

on levé le voile -, on voit clairement

que c'est moins Pamoar de la justice

que la haine de la vérité qui a excité

le persécuteur , & alors on doit comp

ter au nombre des Martyrs tous les

Soldats de J. C. qui ont combatu pour

lui jusqu'à la mort. Telle est la consé

quence que tire le P. Papebfoch des

exemples qu'on vient de citer. Et

moi , Mr. , s'il m'étoit permis de met

tre ici quelque choie fur le compte

de ma propre plume j'en conclurois

auíîì que , supposé qu'on agitât un

jour la cause du martyre de Marie de

Smart , fille de Jacques V. Roi d'E

cosse , on y trouveroit peut-étre toutes

les conditions que le véritable mar

tyre exige. Je íçais que le Promoteur

de la Foi ne pourroit fe dispenser

{a) Orat. 31 , ntirri. 14»
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Let.luxiii d'objecter la sentence prononcée con

tre cette Princesse, & les griefs calom

nieux par lesquels Georges Bucbanan

* Dans lc * &:les autres Zélateurs de la Religion

libelle qui pretendue Réformée íe íont efforcés

porte pour j flétris so mémoirc . mais Je ,out

titre , Velec- . . . , .. , r . ...

ria Maria. bien examine , il en relulteroit lans

doute qu'on sacrifia cette victime à

l'idole de la Réforme & à la haîne de

la Catholicité (a),

il n'est sas Remarquons en quatrième lieu ,

reccjfatrc^ ^r ^ qu'il n'est pas néceflaire que le

^Martjr "qui persécuteur donne un ordre exprès &c

le Tyran ait formel de faire mourir le Serviteur de

décerné for- de Dieu ; il suffit que l'indignation

tnelkmeut la qu'il témoigne , íòit capable de por-

ptnedemort. ter je$ autr€s a cette cruelle extrémité.

N'est-ce pas ce qui arriva dans le mar

tyre de St. Thomas de Cantorbery ?

Ses meurtriers , au rapport d'Herebert

(b) , avoient íbuvent entendu les plain

tes amères que faiíbit'le Prince de voir

que parmi tous ceux qu'il avoit com

blés de íès faveurs , il ne íe trouvoit

personne qui entreprit de le venger

d'un Prêtre qu'il regardoit comme le

plus grand ennemi de fa Couronne.

[a] yid. Sfonda. ad vit. Reg. Maria,

«m. if 67, IJ70 & [b]lnquadri-fartitâ.

1 j 87. & Con*nm in '
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Les circonstances du martyre de Tho- Let.lxxxiii

mas Prieur de St. Victor de Paris , &

dont St. Bernard parle dans ses Lettres

158 & 1 59 au Pape Innocent II , sont

à peu près les mêmes que celîes qui

occasionnèrent la nlcrtde St. Thomas

de Cantorbery.

Enfin , Mr. , & c'est notre dernière Onn'estpat

remarque , on ne refuse pas la palme de d*

du martyre à ceux qui íont persécu- Martjrc

tés en haîne de la vraie Religion qu'ils quoique hTy.

professent , quoique le Tyran prenne ran frenne

pour les condamner au dernier suppli- occasion,f<mr

ce roccasion de quelqu'autre cauíè eanif"T

qui n a aucun rapport a la roi , ou du ^ queiqUe

moins qui ne s'y rapporte qu'indirec- cause étmn-

tement& par accident. Nous en avons gère à la Foi.

un exemple dans le Martyrologe Ro

main , qui annonce au 6 Mai le mar

tyre de St. Abda ou Auda. Théodoret

(a) dit de lui qu'ayant détruit un Tem

ple que les Perses avoient dédié au

Feu , Isdegerdes leur Roi lui ordonna

de le faire rebâtir , & que n'ayant pas

voulu obéir le Roi prit de-là occa

sion de le faire mourir.

Un íécond exemple ^ Mr., plus ré

cent que celui qui vient d'être cité ,

va terminer cette Lettre. On révère

[al'Lib. j Histor. Eccles. cap. 39.
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Lir.iixxm comme Martyre , dans l'Egliíe des

Frères Prêcheurs de San-Severino5 la

B. Camille Gentili à qui íbn époux ra

vit la vie , parce qu'elle avoit eu une

conversation avec la mère Brandinc

Graíîì , malgré la défense qu'il lui en

avoit faite. Lorsqu'il fut question de

dresser son Procès sur la durée immé

moriale du culte qu'on lui rendoit ,

quelques -uns coníultèrent notre Emir

nendífime Auteur pour íçavoir li on

ne pouvoit pas la décorer de la glorieu--

lë qualité de Martyre , fondé íur ce

qu'elle avoit mépriíë les menaces de

Ion mari pour honora- la mère con

formément au précepte du Seigneur.

Le íçavant-Cardinal répondit qu'il fal-

loit aller doucement. Sa raiíon étoit

que le mari de Camille avoit déja tué

le coulìn de Brandinc dont il haïfloit

mortellement la famille \ & comme

cette aversion , & non celle qu'il por-

toit à la religion de lbn épouíé qui

étoit Chrétienne , pouvoit être le mo

tif de la défense qu'il Lui avoit faite ,

le martyre de Camille demeura fore

équivoque. Je fuis , &c.
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Lettre LXXXIV.

Z?e manière dont on peut prouver que

c'ejl en haine de la Foi que le Persé

cuteur ou le Tyran a infligé la peine

de mort,

ONpeut , Mr. , reconnoítre cn plu- 11 y a P1*-

sieurs manières que la haine à6^""ri ma'

k r» i- ■ n 1 1 ■/• w weres pour

Religion est le vrai motif qui a de- discerner que

terminé le Persécuteur 011 le Tyran à c'est en haine

condamner un Chrétieu au dernier sup- de la roi que

nHce le Tyran con-

- R Ce motif se manifeste dans iesf£™«™"-

termes mêmes dans lesquels le Tyran

énonce la sentence de mort , en vertu

de i'autorité publique dont il est re

vêtu. Qu'on lise les actes du martyre

de St. Symphorien òc de plusieurs au

tres raportés par Dom Ruinait (a) ,

& on verra qu'il n'y avoit point d'équi

voque dans le motif de leur condam

nation. » Que Symphorien , / dit lc

Juge tout transporté de colère , ) » qui.

»s'est rendu coupable aux yeux du Pu-

»blic du crime de Léze-Majestc Divi-

»nej en refusant de sacrifier aux Dieux

5>&r en méprisant leurs Autels , périsse

[a]F«g. J0.71.7j, l'î) , M3 > 189. . ì
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Let.lxxxiv «par le glaive , afin de venger par la

«mort l'injure qu'il a faite aux Dieux

»& aux Loix. » Tels íbnt encore à

peu près les diípofitifs des íèntences

qui furent prononcées contre St. Maxi

me , Sts. Lucien & Marcien , &r con

tre St. Cyprien , tous Martyrs.

11°. L'intention du Tyran íe fait en

core connoître dans les diícours qu'il

tient au Martyr , dans les questions

qu'il lui fait , & dans les réponíès que

le Martyr y donne. Voyez les actes

que Dom Ruinart (a) raporte encore

du martyre des Saints Pionius & ses

Compagnons , des Sts. Fructuofe Evê

que , Augure & Euloge Diacres.

111°. Les belles promesses par les

quelles le Tyran s'cflbrce d'ébranler la

foi du Serviteur de Dieu , ne permet

tent pas de révoquer en doute le but

qu'il fe propose. Que n'oflsrit-on pas,

selon St. Grégoire de Nice (b), au grand

Martyr Théodore ? Ne tendit-on pas

le même piège à la foi inébranlable

& de St. Gordius & des 40 Martyrs ?

St Basile (c) nous en est garant.

IV°. L'efprit qui anime le Tyran íe

[a] Vag. ii6 & 19 1. [c] Tom. 1 ,f. 14Í ,

[b] Tom. 1 oper. rum. j.

fag. ioij.
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développe encore dans Pimpunité qu'il Lït.

promet au Martyr , en cas que celui -

ci veuille abjurer íà FoL St. Alexandre

eut cette tentation à surmonter. Le

Persécuteur ne négligea rien pour lui

persuader qu'il devoit , en honorant les

Dieux, éviter leíùpplice de mort que

St. Epipodius venoit de íubir.

II est bon , Mr. , de remarquer en

fuflant que , selon les Loix Romaines ,

es marques de repentir qu'on donne

de lòn crime, quoiqu'elles puiflent en

gager à adoucir le châtiment qu'il mé

rite , n'excuíènt pas le criminel , sur

tout qui a été traduit devant le Juge ;

mais on rut obligé de déroger à ces

Loix à l'égard des Chrétiens dont le

nom même faisoit le crime , òc dont

lc nombre s'étant infiniment accru , ne

Îtermettoit pas aux Tribunaux de leur

aire le procès à tous. On prit donc

le parti que Pline (a) suggéra à Trajan ,

&r ce sut celui de leur pardonner à

condition qu'ils renonceraientau Chris

tianisme.

V°. Enfin , c'est prouver que lc per

sécuteur en condamnant à une peine

capitale , ne s'est proposé que l'anéan-

tiflement de la Foi , lorsqu'on tait voir

(*) Lib. 10, efijí. 57.
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Lit.lkxiv par la suite du martyre, que le per

sécuté n'a souffert que parce qu'il étoit

Chrétien , comme il arriva aux Saints

Martyrs Ptolomée Sc Lucius dont il

est parlé chez Eusebe (a)-, ou parce

qu'il avoit résilié de faire quelque ac

tion qui annonçoit la défection dans

la Foi: tel fut le motif de la condam

nation d'Agathon , d'Agape & de leurs

Compagnes , qui ne voulurent ni sa

crifier aux Idoles , ni manger des vian

des qui leur avoient été immolées. Ils

ifignoroient pas que tout acte que les

Idolâtres rapportent au culte inlenlé

•de leurs fausses Divinités est interdit

aux Adorateurs du vrai Dieu , par les

Décrets des Apôtres dans leur Conci

le de Jérusalem; &r que St. Paul {b)

avertit d'éviter meme tout ce qui peut

ressentir Pidolâtrie.

On prouve encore, Mr. , que la

peine de mort a été inspirée par la hai

ne que leTyranportoità l'Evangile &

à íés divines maximes , íiippoíé que

le Chrétien ne l'ait subie que parce

qu'il s'est roidi contre les ordres in

justes qui le pressoient de faire quel

que choíè , ou défendue par la Re-

[a] In ApologiásaM' (b) I. Cor'm. 10.

ti Jujlìni Martyrìs,

ligion
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ligion qu'il prosessoit, ou incompati- Lit.lxmiv:

ble dans les circonstances prélentes

avec la sainteté de l'esprit qui l'a dic

tée. Saint Policarpe le trouva dans le

premier cas : il dut la couronne du

martyre à la fermeté avec laquelle il

ref'uía de jurer par la fortune ou la

destinée de César , que les Païens re-

gardoient comme une Divinité aufli-

Bien que son Génie. Un tel lèrmentne

pouvoit être permis aux Chrétiens ,

quoiqu'il ne leur fût pas détendu de

jurer par le íalut de l'Empereur , com

me on le peut inférer des actes du mar

tyre de St. Marcien & de St. Nicandre.

Parmi ceux qui faifoient les fonctions

de Notaire ou de Greffier , il s'en trou

va encore qui ïe rendirent dignes des

honneurs du martyre , St. Caffien fut

de ce nombre ; ils aimèrent mieux per

dre leurs charges & la vie j que de

concourir à la mort de leurs Frères en

prêtant le ministère de leur plume pour

.rapporter la sentence impie de leur

condamnation.

Que fi le Chrétien désobéit auTyran

dans une matière qui n'est pas mau

vaise par elle-même , mais feulement

par accident &: à raison des circons

tances qui raccompagnent ; qui peut

Tome III. G
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Let.lxxxiv douter que le Tyran , en punissant du

dernier lupplice la légitime résistance,

ne fafle'-un vrai Martyr ; Car n'est - il

pas clair qu'il en vouíoit à la religion

de celui-ci ? St. Maximilien se trouva

dans l'hypothèíè que nous venons de

faire ; il fut condamné à la mort pour

avoir refusé de porter les armes. Ce

n'est pas qu'il crut que le métier des

armes çût rien de mauvais par lui-

même , plusieurs ont Içu allier la gloi

re du martyre avec celle de l'état mi

litaire : mais parce que cet état pré-

íèntoit íbus le régne des Empereurs

païens de fi'équentes occasions de

transgresser les loix du Christianisme ,

les soldats Chrétiens qui se íëntoient

animés du saint zèle de l'observance

de ces loix, abandonnoient la profes

sion des armes , que le Martyr Saint

Marcel Centurion de la Légion Impé-

* SousleRé "a^e * abdiqua pour la même raiíòn ,

gnedeTrajan. &T il lúi en COÛta la vie.

Tout fèmbloit concourir autrefois

à multiplier le nombre des Martyrs :

tantôt on ordonnoit aux Chrétiens de

faire ce qui auroit été très-préjudicia

ble au bien commun de PEglíse com

me de livrer les saintes Écritures pour

«tre brûlées. Ils ne pouvoient obéir
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sans prévarication , & le supplice de- Let.lxxxiv;

vcnoit le prix de leur fidélité.

L'Archidiacre Saint Vincent en fit

l'heureuíè épreuve (a). Tantôt on leur

fàiíòit un crime de ce que , contre les

loixde TEtat, ils avoient exercé les

saints actes convenables à leur Reli

gion , comme d'avoir célébré les di

vins Mystères , ou d'y avoir participé.

Ce fut fous le prétexte impie de ce 1

Ítrétendu délit qu'on traduisit devant

e Proconsul St. Félix , St. Saturnin &

íès Compagnons , pour les faire con

damner-, Sc le martyre couronna leur

piété.

Tout ce que nous avons dit , Mr. ,

•a été tiré des actes sincères des Mar

tyrs dont Ruinart a fait la collection,

& sert infiniment dans la Sacrée Con

grégation des Rites , surtout lorsqu'on

y agite le doute du martyre & de la

cauíe du martyre. Quand ce doute

sut proposé dans la cause des z6 Mar

tyrs du Japon; les termes dans leíquels

leur sentence étoit énoncée , ne con

tribua pas peu à la réíòlution du doute

qui regardoit le motif" que pouvoit

avoir eu le Tyran en les condamnant,

Sc on trouva que c'étoit celui de ven-

s«] Tejìe Prudentio Perifleph,, Hynxo quinto.

Gij
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Lix.ixxxiT. ger le culte impie des Idoles méprisé

par les Chrétiens 3 fur le íàng de ces

derniers. Le même motif íè développa

dans la dispute que Jean de Prado eut

avec le Roi de Maroc íur la vérité de

la Religion Chrétienne & la fausseté

de la íècte de Mahomet. Jean fut tué

de la propre main du Roi. Lorsqu'il

fut question de prouver le martyre de

St. Fidèle de Sigmarinçe , le Postula-

teur eut grand loin de faire remarquer

que la mort de Fidèle n'avoit d'autre

principe que l'aversion que les héréti

ques conçoivent, pour ainiì dire, en

naissant , pour la saine doctrine. On

découvre quelquefois la véritable fin

que le persécuteur s'est proposée , par

les moyens qu'il a pris pour parvenir

à cette fin. L'examcn de ces moyens

fournit aux Postulateurs dans la cause

des Martyrs du Japon , dont nous ve

nons de parler , une seconde preuve

de la vérité de leur martyre considéré

de la part du Tyran.

Ici , Mr. , notre Eminentiffime Au

teur fait mention d'une certaine cau

se dans laquelle on produiíbit comme

Martyrs , plusieurs Religieux qu'on

pretendoit avoir répandu leur sang

ppur la défeníè des vérités qu'ils aa
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nonçoient. Mais le Promoteur de la Let.lxxxiy;

Foi objecta que fi le persécuteur en

infligeant la peine de mort , n'avoit

été excité que par la haîne de la vé

ritable Religion , il auroit également

maltraité tous ces Religieux: ce qu'il

ne fit cependant pas; car il épargna

les Proses 'd'un certain Ordre, & ne

fit aucune grâce à ceux qui étoient"

d'un Ordre différent. Cette difficul

té mérita l'attention la plus sérieuse

de toute la Sacrée Congrégation ; mais

comme notre Eminentiíïïme Ecrivain

ne nous dit pas quel en tut le dénoue

ment _, ne trouvez pas mauvais , Mr. ,

que je ne vous en dise pas davantage.

On entend communément, Mr. 'Ce qu'on

par la haîne de la Foi l'acharnement ™£d tí"r la

avec lequel on entreprend de forcer F^He e a

les Fidèles d'y renoncer ou de violer

la Loi de Dieu. C'est encore être en

nemi de la Foi que de les persécuter

pour des œuvres qui leur font preí- /

crites par la doctrine de l'Evangile ,

ou qui peuvent contribuer à étendre

le Royaume de J. C. , ou à raffermir ,

ou à en relever la gloire. Le genre ex-v

traordinaire de mort dont les Tyrans

périssent quelquefois , quoiqu'il ne

puisse entrer en ligne de preuve , peut
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Iït.lxxxiv. servir par manière d'adminicule , pour

engager à croire pieusement que les

mauvais traitemens qu'ils ont fait íìi-

bir aux Serviteurs de DieUj ne pro-

venoient que^de leur aversion pour •

le Christianisme. Les conjectures de

cette eípéce forment, pour ainsi dire,

tout le corps du livre que Lucius-Car-

cilius-Firmien Laitance a composé fur

la mort des persécuteurs : De morûbus

persecutorum. 11 s'agit dans le íecond

chapitre de cet Ouvrage de la mort

de Néron ; dans le 3 e. de la mort de

Domitien ; dans le 4e. de la mort de

Decius; dans le ye. de la mort de Va-

lerien ; dans le 6e. de la mort d'Au-

reîien; dans le 7e. , le 17e., le 19e. &c

le 24e. de la mort de Diocletien ; dans

le 8e. , le Z9e. & le }oe. de la mort de

Maximilien Hercule; dans le 15e. de

la mort de Valere Maximilien; &

dans le 47e. & 49e. enfin de la mort

de Maximin. Je fuis , &o
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Lettre. LXXXV.

Des conditions qui j dans \le Martyr 3

doiventprécéder nécessairement le mar-

lyre-

JE diffère , Mr. avec notre Emi-

nentiíïìme Ecrivain à entrer dans

le détail de ces conditions , pour vous

entretenir pendant quelque tems de

la nature du martyre, que J. C. appel

le un Baptême de íang (a) , & qu'on Définition

peut définir l'acte le plus parfait qu'on *■ Martyre.

puiflè attendre de la charité Chrétien

ne & le chef-d'œuvre du véritable hé

roïsme. On parle du martyre des Adul

tes, &c non de celui des enfànsàqui .1

il íuffit qu'on leur ait fait perdre la vie

en haine de la Foi. Eníorte que , s'ils

n'avoient pas été régénérés dans les

eaux du Baptême , la vertu du mar- L(g vertm

tyre ílippléeroit en eux à celle de ces du Martyr»

eaux salutaires, & les purifieroit de la supplée , dans

tache héréditaire du premier crime ; lesenfansnon

la raison est, que pendant que le Bap- JjgP' •

tême d'eau imprime dans l'ame du Baptême

d*ean*
{a)Marc.\o,v 38. aut Baptismo quo ego

Potcstis biberc Cali- bapeisor , baptisari \

cem quem ego bibo ,

G iv
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Lst. ixxxv. baptisé le caractère d'une conformi

té íàcramentelle avec J. C. souffrant

& mourant, le martyre rend réelle

ment conforme à íbs souffrances &c

à íà mort. Voilà la doctrine des Pères

&r des Théologiens. St. Thomas (a)

liirtout s'explique clairement íur cet

article. De même, dit-il, que les mé

rites de J. C. opèrent par la grâce bap-

/ tiímale. dans les enfans baptiíës pour

les rendre capables de la gloire, ainsi

la grâce du martyre opère dans les en

fans sacrifiés en haîne de J. C. , pour

leur procurer la palme du martyre

même.

L'Eglise, Mr., ( nous I'avons dit

* Dans la ailleurs * ) honore du culte de Mar

ine, lettre, tyrs les enfans qu'Hérodes fit mourir ,

& elle leur rend indifféremment à tous

le même culte : ce qu'elle ne pourroit

pas faire , si le martyre n'avoit pas la

vertu d'effacer par lui-mêmé le pé

ché originel; puisqu'il n'y auroit eu

que ceux de ces enfans qui avoient vê-

[a]í.z.Quxfl,ii4.y çloriam obttnendam,

art, i. ubi Un- icà & in occisis prop-

dc.sicutinpuerisbap- ter Chrlstum , meri-

tifatîs per gratiam tum martyrii opera-

Baptismalcm meritum tur ad palmam mar-

Christi operatur ad tyrii consequendam.
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eu au-delà du huitième jour de leur LîT< iaxT«

naissance , dont le péché originel au-

roit été remis par le moyen de la Cir

concision , de quelque manière que la

Circoncision produisît íbn effet; íòit,

pour me íèrvir des termes de l'Ecole ,

ex opère operato , comme Hugues de

St. Victor (a) le prétend ; íòit , ex opè

re operantis , comme le veut Saint

Thomas (b).

L'exemple des enfans qui Rirent les

victimes innocentes de l'inhumainc &

sacrilège ambition d'Hérodes , & à

qui l'Egliíe défère les honneurs du

martyre , sert à plusieurs Théologiens Selon ph-

de fondement pout enseigner que les Tl}'°-

mêmes honneurs sont dus à tous les '0I"

,~ .... cnjatis

entans qui perdent la vie par rapport qu'0„ fa,

à Jesus-Christ. mourir par

Voici , Mr. , comme ils raisonnent rapport à J.

avec Suarès (f): ou le martyre des °' ^nÓrés

enfans dont le sang fut répandu íòus YoLm* "mI"-

le sanguinaire Hérodes , fut privilégié, tyrs.

ou non : s'il ne le fut pas , les autres

enfans sont donc également capables

du martyre ; s'il fut privilégié , le pri

sa] Lib. i de Sacra- ( t ) In ; part. J>. '

mentis, part, i, cap. t. Thom.tom. ì^disp. 19,

[bl ) Part, quast, se£ì. ì,pag. }j4)ídií.

6i}art.6adj. Lugdup. au. 1 614,

<m V
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Let. lxxxv. vilége ne regardoit pas leurs períon-

nes , mais la cause pour laquelle ils

mouroient , &r par conséquent tous les

enlans à qui on ôteroit la vie pour la

même cause, c'est-à-dire , en haîne de

J. C. , devroient avoir la même préro

gative dont jouissent ceux qu'Hérodes

fit mourir.

Les mêmes Les mêmes Théologiens portent les

Théologiens choies plus, loin : ils prétendent même

étendent leur qUe ies enfans qUj } à raiíbn d'une

"q'Can" en- Perfécution íuícitée contre laFoi , pé-

fans qui fé- riroient dans le íèin de leur mère, avec

rijjent dans leur mère , ou fans que leur mère vint

h fiin de leur à périr , trouveroient dans ce genre de

mère , avec mort ja gloire du martyre &r la

leur mere, ou t j 1 ° >••*.•* t r~>
sans que leur la grace de leur régénération en J. C.

mère périsse. La disposition du texte , dans le Ca

non Qui in maternis (a) , paroît peu fa

vorable à cette doctrine. II y est dit,

«que les enfans que leurs mères por-

» tent dans leur íèin , ne peuvent être

» baptilés avec elles , parce que n'étant

»pas encore nés lèlon Adam , ils ne

» peuvent renaître íelon J. C. » Mais

Hurtado (b) , le Cardinal Capifucchi

(c), Bonacina (d) &c plusieurs autres

(a) Veconsec. difl. 4. (c) In controvers, de

[b] In resolutìone de Marty. quasi. 1 , $.'3.

vero Martjt resol. 10. [d] Oser.Moral. t«i>
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Sçavans expliquent & entendent ce Let.ixmt;

texte du Baptême d'eau,&r non du Bap

tême de íàng -, on ne peut, diíent-ils,

raisonner &z conclure de l'un à l'autre,

puisque le premier lè confère avec de

Peau , ce qui n'est pas praticable à

l'égard d'un enfant qui n'est pas encore

né , & que le second consiste à perdre

la vie , ce qui peut arriver aiíément à

l'enfant qui n'a pas encore vu le jour.

En un mot , Mr. , les Ecrivains que

nous venons de citer ne mettent, avec

St. Thomas (a) , autre différence entre

le martyre des enfans & celui des adul

tes , sinon qu'ils accordent à ceux - ci

l'auréole qu'ils refusent à ceux-là. ,

L'auréole est le degré de gloire acci- 'vTJéll

dentelle qui distingue les Saints dans

le Ciel. L'eflentielle qui consiste dans

la vision intuitive de Dieu , est com

mune à tous les Bienheureux. L'auréole

est comme un diminutifde la couron

ne d'or qui orne la tête de tous les ha-

bitans de la céleste Jérusalem. Elle est,

dit le Docteur Angélique ( b ) , le prix

i , disput. i,de Baptism. dijì. 49 , qu.tst. $ , art.

quasi. iypund. itpro- j , ubijtc. ... Aureo

fos. 1 , num. 7. la est privilcçiaturrt

(a) t. z. qutest. 114, prarmium privilégiai*

art. 1 ad 1. victoria; forreipon»

(b) ldtmin 4, senten. dens.
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Let.ixxxv. privilégié d'une victoire privilégiée.

Or pour être privilégié dans fa victoire , .

il faut avoir combattu contre les trois

plus puissans ennemis de notre salut

qui sont la chair , le monde & le dé

mon : & delà trois auréoles différentes ,

l'auréole des Vierges qui ont triomphé

de la chair , l'auréole des Martyrs qui

ont vaincu le monde , &c l'auréole des

Docteurs qui ont confondu par leurs

lumières le prince des ténèbres. Soto

(a) parle de ces trois auréoles avec au

tant d'érudition qu'd y a d'impiété

dans ce qu'en dit Frideric Spanhemius

(b). Mais s'il n'y a pas d'auréole íàns

combat , les enrans étant incapables de

combattre , ne peuvent donc mériter

l'auréole du martyre , quoiqu'ils puis

sent être véritablement Martyrs. C'est

l'opinion de la plupart des Théologiens.

On ne manque pas , Mr. , d'exem

ples pour autoriser le sentiment qui

rend les enfans mis à mort en haîne de

la Foi , capables du martyre. Les Bol-

landistes (c), Euíèbe (d) &c Prudence

[a] In 4 senten. dist. 89.

'49 , quasi, j , art. z [f] Ad 19 Maìijtom.

tondus. 5 . yx& ad 1 2.]tilii,tom. 5 .'

(b) In suis dubiis E- [d] Lib, í de B.tsnr-

van^elicii,fart.}tdub. rtÙ.
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(a) en citent un grand nombre. On ne Let. lxkv.

doit cependant pas en conclure que

tous les enfans indifféremment qui per

dent la vie en haine de la Religion , Q^oìqu'lly

doivent être comptés au nombre des ait des exem-

Martyrs; puilqu'on ne peut produire pies qu'on ho-

aucun exemple , que depuis que le St. ™ere ^J!?"

Siège s'est réíervé le droit exclusif de lstnf^^

beatiner de canoniíer , il ait déleré ont perdu la

les honneurs de la Béatification ou de vie en haine

la Canonisation formelle à quelques- de \a Fo.' >

uns de ces enfans , qui peut-être ont fef^'Jl*

paru devant Dieu avec la palme du dotvs tendre

martyre ; mais avant d'assurer qu'on u même bon «

peut la leur adjuger íblemnellement »««• à tons

dans l'Eglise militante,, il faut attendre les rf*"11

que l'Eguíe ait fait quelqu'usage de ce£„/~

pouvoir. cas.

II eít vrai qu'elle honore du culte

des Martyrs les enfans de Bethléem ;

mais le martyre de ces enràns étant

privilégié, il ne s'en fuit pas qu'on

pût rendre indifféremment le même

culte à tous ley enfans qu'on auroit fait

mourir comme eux en haîne de J. C.

On íe propoíe deux grands avantages

dans les Béatifications & dans les Ca

nonisations. Le premier est de nous

procurer des Interceíleurs auprès de

(*) Hjw». 14,
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Let.lxxxv. Dieu ; le second est d'expoíer à nos

yeux des modèles de vertu , afin que

nous nous y conformions : or quel mo

dèle de vertu pourrions-nous trouver

dans des enfins livrés à la mort avant

qu'ils ayent eu le téms de connoître

même ce que c'est que la vie , & en

core moins ce que c'est que d'être

vertueux ?

11 faut encore convenir que le culte

qu'on rend íbus le rit de Martyrs à St.

Quirice & à Julitte fa mère, est célè

bre tant dans l'Egliíc latine, que dans

PEglife grecque. Messieurs Tillemont

(a) & Baillet (b) donnent les raisons

pour lesquelles Dom Ruinart (c) regar

de comme sincères les actes de leur

martyre ; &c le Martyrologe Romain

dit , dans la mémoire qu'il fait de ces

deux Martyrs au 6e. Juin, que Quirice

âgé feulementde trois ans , ayant écla

te en pleurs & en gémifíemens à la

vue de l'inhumanité avec laquelle on

déchiroit íá mère à coups de nerfs en

préíèncc du Préfet Alexandre , ce Pré

fet indigné de ne pouvoir appaiíer lès

cris , le prit , le jeta avec fureur contre

les marches de ion Tribunal , & que

[a] Tom. î>pag. 349, [c] In aàmonit. ad*

[b] Ad í Jh/uì. torumdcm Míatyeìum,
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Quirice en mourut. Mais, parce que Let. lxxxt;

le culte dont on l'honore est très-an

térieur à la réservation que le St. Siège

s'est faite de connoître leul des causes

de Béatification & de Canonisation ,

parce que d'ailleurs une grâce spéciale

avoit pu suppléer dans cet enfant au

défaut desconnoiflances qui supposent

l'ufage de la raiibn ; ce qu'on peut pré

sumer avec d'autant plus de fonde

ment , qu'on lit dans une lettre que * „■„ ,

1 neodoie Eveque de Cogni * ecnvoit ja Turquie

dans le íìxiéme íìécle au íujet de ion dans la No-

martyre , que bien loin de íe rendre tolU.

aux caresles d'Alexandre , il les rejeta

avec des marques d'indignation qu'on

ne devoit pas attendre de son âge , &

en s'écriant, Je íiiis Chrétien Sc qu'un

adulte n'auroit pas pu en faire d'avanta

ge pour mériter d'être inscrit au Catalo

gue des Martyrs : il ne faut donc pas

s'étonner que Quirice y ait trouvé íà.

place , pendant qu'on la peut diíputer

a d'autres enfans. Je fuis , &ic.
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Let.lxxxvi,'. 1 ■ *

.Lettre LXXXVI.

Elle ejl une fuite de la précédente.

Quoiqu'il en soit , Mr. , dans le

cours ordinaire du martyre & de

les effets par raport aux enfans , il est

Effets du certain qu'à l'égard des adultes non

Martyre far baptiíës , il leur tient lieu de baptême

rapport aux ,, [ , .r , r ,

Adultes non " eau ' en *es punnant de toutes les

bapìfés. taches du péché tant originel qu'ac

tuel , & en leur remettant toutes les

peines dont ils étoient redevables à la

Effets du justice de Dieu. Quant aux adultes ré-

Manyre far générés dans les eaux du Baptême ,

rapport aux majs qUj ont eu ie malheur de íòuiller

Adultes bat- par des ^ t actuelles la robe blan-

che qu ils y avoient reçue , la grâce

du martyre leur rend l'innocence qu'ils

avoient perdue , & les décharge des

châtimens qu'ils avoient mérité en la

perdant.

Telle est la doctrine de l'Eglise &

des Pères , & surtout de St. Cyprien

(a) Sc de St. Augustin {b), qui s'expli

quent clairement íur cet article , que

(a) In frasa, ad lib. (b) Lib. 13 de tivit.

de exbort. ad Marty. Dei , caf. 7. -

t"S< *)4-
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l' Eglise confirme paria propre prati- Let.lxxxvi.

que; car fòn usage est de ne point

prier & de ne point offrir de sacrifice

pour les Martyrs , conformément à

ces paroles d'Innocent III. dans 1c

chapitre , Cum Marthâ. , & qu'il a em

pruntées de Saint Augustin (a): » Cest

«raire injure à un Martyr que de prier

»pour lui. »

Je ponrrois , Mr. , faire entrer ici

la question qui partage les Théologiens

liir la manière * dont la grâce du mar- * An «

tyre opère ion effet; mais après avoir °Pcre °Pe_

entendu raisonner là-deíTus les Tho- ""^ c*

mistes & les Suaréfiens , nous ne íçau- ra,nis > °^

rions pas encore trop à quoi nous en

tenir : aulieu que nous allons être per

suadés que de quelque manière que la

grâce du martyre agiflè , elle n'agit

que dépendamment des dispositions

qu'elle présuppose.

Nous parlons > Mr. , du martyre des La grâce

adultes ; & nous dilòns que s'ils ne *<* Martyre

íbnt encore que catéchumènes, ils doi- trés*t0se ^-

vent le préparer a recueillir les pre- ■ ríttonu Jt

cieux fruits du Baptême de íàng , par

la réception , íi elle leur est possible ,

du Baptême d'eau. Nous diíòns de plus

.qu'en cas qu'ils ayent reçu le Baptême

( a ) Traïl. 84 in Joan. ton?, 3 oser, fart, 1.
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Lit»uxxvi. d'eau , & qu'ils se sentent la conícien-

ce chargée de quelques péchés , c'est

pour eux une obligation indispensable

de s'en faire absoudre dans le Tribu

nal de la Pénitence, ou d'en conce

voir de la douleur, au défaut de Mi

nistre de ce Sacrement. Nous diíòns en

fin que l'impuislance feule peut les dif-

peníèr de le fortifier par l'alimcnt sa

cré du Corps adorable du Seigneur ,.

avant que de marcher à la mort. Le

droit divin prescrit tous ces devoirs à

tous ceux qui lè trouvent rendus à ce

dernier article , & par coníéquent aux

Martyrs comme aux autres. C'est ce

que St. Thomas (a) enseigne après St.

Cyprien (b) , & Soto ( c) après St. Cy-

prien &: St. Thomas.

Quelque parti donc que l'on pren

ne dans la fameuse Controverse oú il

s'agit de ícavoir fi un pécheur peut

être justifie par un acte d'amour de

Dieu, & fans avoir conçu une douleur

formelle des péchés qu'il a commis ,

il faut toujours convenir que loríque

le précepte de recourir au Sacrement

de la Pénitence preste , comme il preste

[a] In 4sent., dift.4, [c] In 4 sent., distinCi.

qu.ifl. 3 , art. 3 ad I. 1 J , quxft. 1 , art. 1.

[b] Efist. 54.
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en effet celui qui au moment de la Let.lxxxvi

mort lb reconnoît coupable d'une

faute mortelle ; il n'y a ni acte d'amour il n'y a ni

de Dieu , ni martyre , qui puisse alors à'amour

suppléer à la vertu propre du Sacre- de Díeit > nt.

^ /■ 11 » /••*. < ^ j martyre , aui

ment , íuppoíe qu on íoit en état de dìs > \ > -

le recevoir. Cette decilion est de Syl- Fortuit de la

vius [a] , de Gordon [b] & de plusieurs mort , de re

autres Théologiens ; & notre Emincn- , fi °»

tiffime Ecrivain , devenu Pape íbus le ' ?eut ' af

1 r> a \r t ir j r Sacrement de

nom de Benoit XIV, s y conforma Pénitence cn

quand il fut question du martyre & cas qu'on en

de la cauíe du martyre des vénérables ait besoin.

Rodolpbe Aqua-viva & Ignace Aze-

vede , car il eut grand foin d'examiner

les actions qui avoient précédé leur

mort; & comme il trouva qu'ils s'y

étoient diípoíés par la réception des

Sacremens de Pénitence &c d'Eucha

ristie , cette circonstance ne contribua,

pas peu au progrès de leurs causes.

Ne croyez pas , Mr. , que nous ayons

épuisé toutes les difficultés qui regar

dent les dispositions qu'on exige dans

les adultes pour tirer du martyre les

beaux fruits qu'il est capable de pro

duire.' En voici encore quelques autres.

[a] In 3 part. , quast. [b] Tom 1 , lib. 6 y

66, art 1 1 > & quejl. quxst. 19, COf. 4.

88 . art. 2..
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Lït.lxxxvi. On demande donc si celui qui est sur

fresques-10 POÌnl de mOUrÌr POUr J; C &5UÌ

thns Jur les n'a m" reçu ni pu recevoir le Baptême

dispositions é- d'eau , est tenu de former le désir de

x'rgées dans \Q recevoir ? Estius [a] répond qu'il lui

les adultes fiTfgt je ne \e pas mépriser ; mais l'opi-

?>our recevoir ■ 1 ^ f ■ 1

e Martyre mon contraire que Clencatus enieigne

avecfruit. a.u long [ b ] , est plus probable que

celle d'Estius.

On demande encore fi l'adulte qui

voit approcher le moment où il lui

faudra rendre témoignage à fa Foi aux

dépens de fa vie est obligé de pro

duire un acte de contrition des péchés

dont il íè íènt coupable , &r pour les

quels il íè trouve fans ressource du cô

té des Ministres de l'Eglife ì Le Car

dinal Bellarmin (c), Bonacina (d) &r

Anaclet (e) peníènt que l'attrition lui

suffirait, parce qu'on ne lui en deman

derait pas d'avantage j s'il s'agissoitdu

Baptême d'eau. Suarez (J) & Maurus

(a) In 4 lib. sent. , tis. ,jquisst. i ,puni. t ,

àijl. 4, q. 6i , tom. í propos, z , num. g.

[b] Decist. 17, num. [e] ln Tbeol. moral,

f , de Baptis. Trad. 7, dist. 1 , quxst.

( t ) Apud la Croix , 6 ,num. $g.

tom. 1 tlïb. 6 ,part,t, [f] In 3 part. Di

traCl. í f num. 13 g, Thom, tom. 3, disputa.

(d) Oper, mor.û. 19, quœji. í?, art, la ,

TraSl. 7, difp, t deBap- sets. 3.
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(a) exigent de lui un acte de contri- Let.lxixtu

tion ; &: le Cardinal Gotti (b) croie qu'il

est; probable qu'une contrition virtuel

le , renfermée dans la ferveur avec la

quelle on préfère la mort de son corps

à la perte de son ame (èroit suffisante

par accident , peracádens ; c'est-à-dire,

dans le cas où l'elprit , agité par les

idées effrayantes d'un supplice pro

chain , ne íeroit pas en état de íe rap-

peller les péchés commis.

Je ne Icais , Mr. , si dans le peu que

je viens de dire des dispositions inté

rieures relatives au martyre , je n'en

ai pas encore trop dit, puiíque l'Egli-

íe ne fait pas des actes intérieurs la

matière de íès jugemens , & qu'elle se

contente de connoître des actes exté

rieurs. Nous avons déja ípécifié ceux

de ces actes extérieurs que le vrai mar

tyre présuppose , comme autant de

diípositions nécessaires. Nous avons

établi la nécessité de ces diípositions

íiir les fondemens les plus solides. .

Voyons maintenant quelles íbnt les

conséquences pratiques qu'on tire de

ces principes: les voici, Mr.

; j\ [a] Theol. tom. j , [b] Theol. tom. i ) ,

lib. i i,qti*ft. 98,»«í». qua-ft. i deBaptis. dub.

?• 4. $• l»
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Lît.lixxvi. p. Si dans l'exámen qu'on fait dans

„ r, la Sacrée Congrégation des Rites du
Confequen- , .° f

ces pratiques martyre & de la cause du martyre d un

tirées des Serviteur "de Dieu qui n'étoit encore

principes étx- que Catéchumène , le Promoteur de

bits pour ja p0j faiíoit voìj- qU'ii avoit dépendu

v7eeiï'té de ^e de recev°ir Ie Baptême d'eau ,

certaines dis- & cjvi^il avoit eu la facilité de se faire

positions ex- baptiser . fans se mettre en peine d'en

térieures que profiter, on imposeroit à sa cauíè un

le Martyre silence éternel. Saints Donatien &

* se- Primole prirent cette sainte & néces-

Le Baptê- faire précaution , comme il paroît par

me d'eau est les actes sincères de leur martyre rap-

UaîaWe Z Portés par Ruinart : 11 en est de mê"

h "peut rece- mc > ^on cet Ecrivain , de St. Genest

voir, ' qui exerçant la profession de Comé

dien , du tems de PEmpereur Dioclé-

tien , jouoit souvent íùr le Théâtre les

Mystères des Chrétiens. Un jour il

entreprit de contrefaire les cérémo

nies du Baptême , & fit dans cette

piéce le personnage de celui qui vou-

loit être baptisé ; mais lorlcjue le Prê

tre & l'Exorciste se présentèrent pour

íàire la cérémonie du Baptême , il fut

inspiré d'embrasser en effet le Christia

nisme. II déclara qu'il vouloir rece

voir la Grâce de J. C. ÔV renoncer au

[a] Pag, 101 , mm. i.
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culte des Idoles , ce que l'on prit pour Lit.

une Feinte. On pratiqua liir lui toutes

les cérémonies , & on le revêtit d'une

robe blanche : des íoldats parurent en-

íuite comme envoyés de la part de

l'Empereur , pour le saisir de lui en

qualité de Chrétien, & le menèrent

devant celui qui faisoìt le Juge du

Théâtre , où l'on avoit préparé une

Statue de Venus pour la lui raire ado

rer; mais Genest protesta hautement

qu'il étoit Chrétien, qu'il adoroit le

vrai Dieu &: non des Statues de pierre.

L'Empereur crut d'abord qu'il ne fai-

íbit ces protestations que pour mieux

jouer son personnage; mais voyant

que Genest parloit en Chrétien & non

en Comédien , il le rit battre à coups

de bâton en présence de tout le peu

ple , & l'envoya à un Préfet nommé

Plautien. Ce dernier , après l'avoir

appliqué íur un chevalet , lui fit dé

chirer le corps avec des ongles de ter,

&: brûler les côtes avec des flambeaux

ardens. Enfin ne pouvant vaincre fa

constance , il en écrivit à PEmpereur,

qui ordonna de lui trancher la tête;

ce qui fut exécuté le 2.5 Août de l'an-

^ née 303 (a). Genest pafla donc de la

(«) Surins , tom. 4,
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Let.lxxxvi. honte d'une prosession ignominieuse

à la gloire du martyre , mais ce ne tut

qu'après s être purifié dans les eaux de

la Piícine salutaire.

Les Mar- ^n ne ^0it PaS ^U toutcomP_

tyrs ne tour- ter ^ur ^e succès d'une cause de mar-

roient fi dis- tyre agitée dans la Sacrée Congréga-

fenfer de la tion , íupposéque le Serviteurde Dieu

Confessions». qU'ene intéresse se fut souillé de quel-

^■'CYdéfaut clue tacne mortelle &r frapante, dont

d'un trêtre. " ne paroîtroit pas qu'il íè tût repenti,

ni qu'il eût cherché à íè laver dans

le Sacrement de la Pénitence. St. Pierre

Damien (a) rapporte que les Saraíins

ôtèrent la vie a certaines prostituées,

parce qu'elles leur refiisoient les fa

veurs criminelles qu'elles accordoient

aux Chrétiens. Sur quoi Théophile

Raynaud (b) soutient qu'on ne peut

les regarder comme Martyres , qu'au

tant qu'on íiippose qu'elles avoient

détesté avant de mourir leurs honteux

déréglemens ; supposition qui n'est pas

risquée , puisqu'on dit que J. C. leur

apparut pour les animer au combat.

Ste.Áfre devint auísi, de prostituée, une

glorieuse Martyre; «Je n'ai garde,

j> répondit-elle au Tyran qui la prel-

(a)Opuscul.jryícap. (b) Cit. oser, part. û

hltim. i , cap. 5 , mm. 15.

»íoit
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» soit de sacrifier aux Idoles, d'ajoû- Let.lxxxvij

«■ter aux péchés que j'ai commis , parce

«que je ne connoissois pas Dieu , l'im-

» piété que vous m'ordonnez de com-

« mettre. Tu cs- une prostituée , reprit

» le Tyran, sacrifie; une pareille femme

«n'appartient pas au Dieu des Chré-

» tiens. Mon Seigneur Jesus-Christ,

« lui répliqua Arire , a dit qu'il étoit

«descendu du Ciel pour les pécheurs;

» Sc son Evangile sait foi qu'il s'est

«laissé arroser les pieds des larmes

«d'une pécheresse j & qu'il n'a pas

«pas dédaigné de manger avec les

«Publicains » («).• Un tel langage per

met—il de douter que Sainte Afre ne

se lût préparée au martyre par de di

gnes fruits de pénitence ; Les Moines

Jean & Benoît Disciples de St. Ro-

muald , quoiqu'ils ne fussent peut-être *

coupables que de fautes; très-légères ,

ne laiísèrentpas, ditBaronius(£),que

de íè confesser l'un à l'autre , dès qu'ils „, , /
I n rt " C etott un

s apperçurent que les Persécuteurs ^voir hdis-

étoient íiir le point d'arriver. pensable pour

111°. La cauíe d'un Martyr qui , k* Martyrs ,

ayant pu recevoir la Sainte Eucharií- d\ farti~

ciper a la S te.

(a) Ex ejusd. {b) In Annal, ad an. Eucharistie ,

ajiÀKainart.pag.ifiq Cbrijìi iooo,w»>». 1 3 . s en

num. 1. ' voient lafa.

Tome III. H culté'
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Let.uxxvi, tie avant de se présenter au combat ,

auroit négligé de íè nourrir de ce pain

des forts, íèroit très-mal reçue dans

la Sacrée Congrégation. On lit dans

les actes choisis & sincères du marty

re des Saintes Perpétue & Félicité , &

de leurs Compagnons , que le Sauveur

apparut à la première lòus la forme

d'un Pasteur qui lui prélentoit à la

bouche un morceau du fromage qu'il

avoit formé du lait qu'il avoit tire de

íes brebis ; que la Sainte le reçut les

mains jointes &r le mangea , pendant

que tous ses Compagnons s'écrioient,

cn disant amen. Que ceux-ci lui de

mandèrent eníuite s'ils dévoient s'at

tendre à mourir , ou à être renvoyés

sains & íaufs , & que Perpétue leur ré

pondit que leur siipplice n'étoit pas

éloigné , & qu'ils ne dévoient plus fon

der fur ce monde aucune espérance.

Que peut-on conclure autre choie

de cette vision , sinon qu'elle étoit

pour Perpétue êc íès Compagnons un

avertissement de íè dispoíèr au mar

tyre par la participation de la Divine

Eucharistie, figurée par le morceau

de fromage ? Dom Ruinart le pense

ainsi, &: les Bollandistes (a) avant

(<t) Ad 7 Martii , cap. i , totn. i.
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lui en avoient pensé de même. Let.lkxyi,

Pour ne rien omettre , Mr. , de tout

ce qui peut être aussi édifiant que cu

rieux dans la matière que nous trai

tons , je ne dois pas palïèr fous silen

ce les services que les Fidèles ren-

doient aux Serviteurs de Dieu déte- 0*

nus dans les prisons où ils attendoient &ectt l"

leur jugement définitif. Les Fidèles les

y alloient consoler par de charitables

visites; ce qui ne devoit pas lè faire,

dit St. Cyprien (a), fans prendre de

prudentes précautions.

Les Diacres surtout qui étoient les

dépositaires des aumônes communes ,

étoient chargés de leur fournir le né-

cesiàire à la vie {b) ; ce qui , au rapport

de Tertullien, se faisoit quelquefois

avec tant de profusion , qu'on en

voyoit quelques-uns qui épris du via

mêlé de myrrhe qu on leur faisoit boi

re comme une liqueur propre à les

fortifier dans ies tourmens, étoient

hors d'état de répondre aux Juges qui

leur demandoient compte de leur Foi.

St. Cyprien (c) voulant remédier à

[a] Epzst. 4. apHdAlbas-Pinaumpojl

(b) In hiftor. pajsi. observa. Ad st est*.

S. S. Dativi, Saturni- fag. itl.

ni Ó" Sociorum scriptd (c) Epijl, \â. libri

À Donatìfîâ , Ô" relata frimi,

H ij
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LEx.txxxvice scandale, recommande exprelïé-

ment de ne pas donner aux Confes

seurs indigens au-delà du nécessaire.,

« afin qu'ils ne fassent pas moins d'hon-

»neur au nom Chrétien par la régula-

j>rité de leurs mœurs que par l'authen-

«ticité de leur coníeflìon , & qu'ils íè

» rendent dignes en tout d'emporter

n la Couronne céleste qui doit* être le

»prix de la consommation de leur íà-

«crifice.

Pendant que les Diacres étoient oc

cupés à soulager les prisonniers de J.

C. dans leurs besoins temporels, les

Prêtres veilloient de leur côté à leurs

nécessités spirituelles. Ils célébraient

les divins Mystères en leur présence ,

ce qui éxigeoit les mêmes précautions

íages que les Diacres dévoient pren

dre; & ils les animoient au combat

& à la mort par de pathétiques & sa

lutaires exhortations. II paraît par 1c

livre que Tertullicn adresse aux Mar

tyrs, qu'il s'étoit appliqué à ce saint mi

nistère, dans lequel on voitque les Ger-

manicuSjHumicide&Tertulle se sont

íiirtout distingués íèlon Saint Cyprien

(d) ; &r selon la lettre 3 1 e. du Clergé de

Rome au même St. Cyprien, les Evê

te! fyfi 37.
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ques n'étoient pas dispensés de parta- Let. ueuvtí

ger, à 1 égard de ceux qui étoient per

sécutés pouf la Foi , la íòllicitude des

Prêtres.

Rapprochons maintenant 3 Mr. ,

íbus un même point de vue ce que

nous apprennent fur le martyre la

Théologie , l'exemple des Martyrs &

la discipline que l'Eglise observoit au

trefois à leur egafdj quelle conclusion

Î»lus naturelle en pouvons-nous tirer ,

ìnon que lorsqu'il s'agií de leurs cau

ses , il faut examiner li pour íe prépa

rer au martyre ils ont pris les moyens

nécessaires & utiles au íalut î Que

íi on lòuhaitoit là-dessus de plus anv-

ples instructions , qu'on lise ce que

Baronius rapporte lòus Tannée 701 de

la passion d'Emmerame. Ce St. Evêque

de Ratisbonne à qui on avoit arraché

les yeux , coupé le nez &r les oreilles 3

les mains & les pieds , demanda au

Prêtre Vital un peu d'eau pour se ra

fraîchir. Vital lui répondit qu'il auroir,

à ce qu'il sembloit, mieux fait de sou

haiter la mort que de se procurer du

rafraîchissement ; à quoi Emmeramc

répliqua « que personne nc devoit se

» presser de mourir , mais qu'on devoit

«plutôt écarter, autant qu'il étoit pos-
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Iit.ixxxvi. «siblc , le dernier moment, afin d'a-

» voir tout le tcms nécessaire pour ex-

cauíes des Martyrs du Japon , de St.

Jean Népomucêne & de Saint Fidèle;

de Sigmaringe ; & on verra combien

les Postulateurs furent attentifs à faire

valoir les saintes & heureuses disposi

tions qui avoient précédé leur marty

re. Carj quoique íèlon Saint Pierre

On «e peut Chrysologue (a), on ne puifle mériter

menter le }e martyre d'un mérite de condienité ,

martyre d'un , J i , • ° j-f

mérite de con- decondlgno » on le Peut mériter, dit

dignité , de Enícbe Gallican (A) , d'un mérite de

condigno. congruité , de congruo : & oar coníë-

conduire la cauíe d'un Martyr a un

heureux terme , que de faire voir que

la sainteté de sa vie lui avoit frayé les

voies de la plus glorieuse mort.

N'en concluons cependant pas

Mr. , qu'on ne reconnoît pour vrais

Martyrs que ceux qui ont toujours

vécu saintement » Plusieurs , dit Saint

«Ambroise (c) , se font relevés après

[a] Sermo. r 5 1, tom, [b] Tom. 6 Bibli.P.P;

7, Bibli.P.V Xugdun. , Lugdun. , pag. 671.

«pier íès foiblesses. » Qu'on consulte

encore ce qui se pafla dans la Sacrée

Congrégation lors de la discussion des

quent c'est un trés-bon expédient
 

fag. 561. [c] Epi(l. ad Pamae.
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»leur chute , & ont souffert pour le Lst.likvi;

» nom de Dieu ; Sc nous ne devons pas

»les exclure du rang des Martyrs ,

» puisque Notre Seigneur J. C. les y a

«places lui-même. » Saint Jérôme (a) ,

Saint Augustin {b) , Euloge & plusieurs

autres Ecrivains rapportent des exem

ples qui ne permettent pas de révo

quer en doute que la grâce du mar

tyre n'est pas réservée aux seuls ver

tueux , mais que les pervers qui íe con

vertissent sincèrement, & qui prodi-

Îjuerit tout leur sang pour la cause de

'Evangile , sont dignes du culte reli

gieux dont l'Egliíe honore les Martyrs.

11 est vrai qu'elle ne l'a pas accordé

au Père Alipius de St. Joseph * qui , * n (t0-tt

après avoir abjuré fa Foi , avoit réparé de la Congré-

íà faute en verlànt ion íang pourí"^0» des

Jesus-Christ : íà cauíe même trou- F^M mj7

va un obstacle invincible à lòn intro- úJLaf &

duction dans la Sacrée Congrégation ; st. Augustin.

mais cet obstacle ne provenoit pas de

la grandeur du crime d'Alipius , mais

du défaut des formalités requises dans

laJïgnature de la Commission. Je suis,&TC.

(y Océan, de error. 18 , tom. 9 oser.

Orig. , tom. 1 oper. (b) Tom. 1 j Bibliot.

[a] Lib. 1 de Eaptis. veter . tatrum.

tomra Vonatist, tao,

Hiy
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Lit txïxvn : ■ '

Lettre LXXXVÍL

Du defir du Martyre de son accepta

tion j du %èle qu'on auroit de s'y offrir,

& de la fuite dans un tems de persé

cution.

I. Q'II est louable , Mr. , de defirer

O l'Episcopat , comme on n'en peut

douter après ces paroles de Saint Paul

(a), « Si quelqu'un souhaite l'Episco-

55 pat , il désire une fonction & une

íî eíl ths " œuvre sainte , 5> il est plus louable

huable de de- encore de désirer le martyre ; puisque

fìrer le mar- l'Apôtre faisant l'éloge de l'Epiícopat,

tye que de parloit , dit St. Grégoire le Grand (6) ,

désirer1'Epffans
un tems où cette dignité íérvoit

topât. je j^gpg au martyrej & ne produisoit

d'autre revenu que des travaux j des

persécutions &: aes tourmens.

On doit donc regarder le désir du

martyre comme une action des plus

généreuses &: des plus héroïques. C'est

fous ce beau coup d'œil que St. Tho

mas (c) l'envisage; &" J. C. lui-même,

le Martyr par excellence,, nous fait

{a) hadTimot.,cap. rali» cap. 8.

} , v. i. (0 x. z. qtktst.lt-t;

{b) Iá.ftn, Vasta- art. lad i.
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íêntir combien cc saint mouvement Lit lxxxvh

d'un cœur chrétien est estimable", en

nous exhortant à nous conformer au

modèle de souffrances qu'il nous a

laissé dans fa Personne adorable (a).'

De-là les louanges dont les Pères com-

bloient les Saints Confesseurs qui té

moignaient de l'ardeur pour le marty

re. Saint Cyprien ( b) en loue le dclìr

dans le Conrèûeur Celérin , St. Jérô

me dans la vie de l'Hermite Paul, &

les actes sincères du martyre des Sts.

Montanus & ses Compagnons , de la

mère de Elavien & de Flavien. lui-

même: ces actes qui ont été colligés

par Dom Ruinart (c) , sont autant de

monumens glorieux de la douleur

qu'ils témoignent de voir leur suppli

ce différé. Et qu'on ne dise pas qu'en E» itfirani

désirant ainsi la mort , ils sembloient le m»r^ ,

souhaiter que leTyran se rendît cou- JJ, "J^l

pable du crime de les raire mourir ; /„ ^chf que

car, comme le Cardinal deLugo [d] le commetleTy-

remarque fort bien , nous pouvons de- ran*

mander à Dieu qu'il nous fasse naître

roecasion de confesser notre Foi de-

fa] lâ. Pétri , cap. z, (d) De Jtísti. & 3*rc,

[ b J Epìst. 10 intef tant, i , difput. IQ t.

Cyprianicas. feíl. i t,nHm.

H v
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Letlxxxtii vant un Tyran , ce qui peut arriver

sans que le Tyran commette aucun pé

ché ; &" par conséquent loríque cette

occasion se prélente , rien de plus per

mis & de plus nécessaire même que de

chercher dans la prière les puissans se

cours dont on a beíoin pour ne pas suc

comber. Hurtado (a) , Estius (b) & les

autres Théologiens enseignent que le

Chrétien qui loupire après le martyre,.

• . ne désire pas le péché du Tyran , mais

qu'il le íiippoíè. Rien n'empêche donc

que son désir ne íoit méritoire. J. C-

lui-même n'est-il pas mort parce qu'il

le vouloit ? II ne pouvoit cependant

pas mourir íans que ses Bourreaux de

vinssent criminels.

1 1. Du désir du martyre on pacte

aisément , Mr. , à son acceptation , qui

est un acquiescement du cœur , ou à-

la mort en général, ou à la mort par

le motif de rendre témoignage à sa

Foi ; motif d'où le martyre tire ion

caractère essentiel & spécifique. II ne

s'agit ici que de l'acceptation de la

mort en général; on íe réícrve à par

ler aillçurs de la manière de l'accep-

Ej! - ;/ de ter ; & on demande s'il est de l'essence

Vefjince </».,_ _„ rt, , ,.„
martyre que M De vcro M*n> W In i stntcn. dtsti

Von ait , da reJ°l- 18 » *' unu' *3 * *•
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du martyre qu'on ait , du moins en gé- Lit luxtu

néral , la volonté de mourir î moins e„ gé.

Quelques-uns ont cru que le max- néral ,U vo-

tyre n'exigeoit aucun acte d,acquies-^n'e'<íe'«,"*"

cernent de la part de la volonté. Go- rm

defroi , Abbé de Vendôme & Cardi- Vofmion

nal sous le titre de Ste. Prisque , pa- négative tíl

roissoit épouser cette opinion; car ^/o»""""1 Par

après avoir marqué dans fa Lettre (a) 1"'hMS'«ni'

au Pape Paschal II. qu'il n'auroit pas

dû accorder àl'Empereur Henry IV.

un privilège contraire aux Saints Ca

nons , par la crainte qu'un refus n'eût

porté ce Prince à uíèr des dernières

violences ; il ajoûte que la mort , qui

en cette occasion auroit procuré la

gloire du martyre à ceux qui auroient

été sacrifiés au ressentiment de l'Em-

pereur , étoit préférable à la concession

du privilège: Ik prévoyant l'objectior»

qu'on lui feroit, que la palme du mar

tyre n'étoit due qu'aux victimes vo

lontaires , il répond par avance que ni

la voix , ni la volonté des Sts. Inno-

cens n'avoient eu aucune part à leur

mort. Saint Cyprien {b) semble favo

riser la même opinion , lorsqu'il ap

pelle Martyr celui qui , cherchant à

(a) Efifl. 7, lib, 1. Xibaritanif.

(b) In Efist. ai
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Let txxxvn se mettre dans les déserts à l'abri de la

perlècution , devient la proie des bê

tes féroces , ou tombe entre les mains

des voleurs qui lui arrachent la vie.

Hurtado (a) se fondant fur ces autori

tés , prétend qu'au moins l'homme jus

te peut être Martyr indépendamment

de tout acte d'acceptation volontaire.;

eníortc que íoit qu'il dorme, íoit qu'il

soit tombé en délire , soit qu'au con

traire il ait pensé au martyre , íoit qu'il

n'en ait pas eu la moindre idée , c'est

assez pour lui que le Tyran l'ait fait

mourir en haîne de la Foi. Hurtado

nous auroit fait plaisir de nous dire la

raison pour laquelle le juste auroit ce.

privilège à l'exclusion du pécheur..

Vopînion Mais le sentiment qui combat le

normative f]en efl; le piUS commun & le plus pro-

est la pi™ fable.. Quiconque veut devenir Dií-

U plus pro- clPle de Jesus-Christ , ce qu on de-

iable. vient plus parfaitement par le marty

re, doit selon le même Jesus-Cimust

(h) renoncer à íoi-mcme , se charger

de íà Croix , & le suivre. Or l'abné-

gation de soi-même , le zèle, des souf

frances & la fuite du Sauveur , sont au

tant de vertus héroïques , qui certai

nement ne mériteraient pas ce nom ,

{a) Rtsolnt, x6, q. i., (b) Math. 16 , w. 14
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si. la. liberté n'y avoit pas une part en- Lit lxxxvw

tière. Le martyre est d'ailleurs un ac-

te méritoire &c digne de la vie eter

nelle : dahc cet acte doit être volon

taire & libre , & fur -tout dans les

Adultes.. Ce n'est pas qu'il exige une

volonté actuelle de mourir ; cette vo*

lonté íèroit fans doute la plus parfai

te , mais la virtuelle ©u même l'habi- La v<>lo*-

tuclle suffit , & non pas l'interprétatir £

ve. Cette doctrine est celle de Théo- j<(Be//e £.

phile-Raynaud (a), & il paroît qu'on mourir sufft

s'y conforme dans la pratique ; car les p»»»1 «rc

Postulateurs dans la cause cri Vénéra- Morty.

blc Jean Juvénal , Evêque de Saluées ,

ayant cru qu'on la pouvoit agiter

comme cause de Martyr, parce qu'un

Prêtre à qui cet Evêque avoit fait la

correction de ce qu'il entretenoit des

Baisons suspectes avee de certaines

Religieuses , s'en étoit vengé par le

poiíòn; mais comme le Saint Evêque

n'avoitpas pu s'appereevoir qu'on lui

avoit présenté une coupe empoison

née , ce que le Promoteur de la Foi

ne manqua pas de faire, obíèrver j la

Sacrée Congrégation ne voulut plus

entendre parler de ce prétendu mar

tyre. L'exemple des Saints Innocens

[&] Optr. totics cita. cap. y, .num, y (r 7.
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IsTLïKYn rapporté par l'Abbé de Vendôme , ne

décide rien ; puisque , comme nous l'a-

vons dit ailleurs, la comparaison qu'on

pourroit faire en matière de martyre -,

entre les Encans &: les Adultes , clo

che trop , pour qu'on puisse raisonna

blement conclure des uns aux autres.

Quant à la lettre de St. Cyprien qu'on

a citée , on doit Tentendre des Mar

tyrs improprement dits ; & c'est ainsi

que t'entendent les Cardinaux Capi-

íucchi & Gotti ; ou il faut croire que

celui que cette lettre suppoíe dévoré

ou tué en fuyant la persécution , avoic

été tout disposé à accepter le martyre,

soit qu'il eût déja confessé Jésus-

Christ , soit qu'il fut résolu de le

faire , & qu'il n'avoit fui que pour ne

pas s'expolèr au péril de renier fa Foi.

C'est la conjecture du Cardinal de

Laurœar

Si des présomptions &: des conjec

tures sufíisoient ici , Mr. , on ne dis-

puteroit pas à ceux qui , pendant leur

sommeil, perdent la vie en haîne de

la Foi , la palmedu martyre ; leur som

meil pouvoit avoir été précédé d'une

acceptation formelle & actuelle du

martyre. Mais comme l'Eglise s'abs

tient de prononcer sur ce qui ne pa
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roît pas au dehors , & qu'elle exige Letiìkxvii

des preuves sensibles & péremptoires

du motif de la mort d'un Martyr &

de fa persévérance finale ; la cause

d'un Serviteur de Dieu dans laquelle

on ne produirait que des preuves con

jecturales de la volonté & du désir sin

cère qu'il avoit de mourirpour la Foi ,

rencontrerait dans la Sacrée Congré

gation des obstacles que je puis ap-

peller insurmontables..

III. U semble, Mr-,, que s'il est

glorieux pou r un Chrétien d'accepter

volontiers le martyre , lorsqu'il fè pré

sente pour mettre fa Foi à la dernière

épreuve , il íèroit glorieux encore pour

pòur lui de fe présenter & de s'of-

frir de lui-même au martyre. Ce zè

le cependant, quelque louable qu'iF

paroisse d'abord, n'a pas toujours mé

rité l'approbation de TEglife , dont

fancienne discipline le condamnoit, stlonVan-

Pour s'en convaincre , on n'a qu'à lire „en»e iifii-

les actes proconsulaires du martyre de, plíne de l'E-

de St.. Cyprien, &fa lettre 83e. aux*'*/*»** *'«-

Prêtres de Carthage , par laquelle a*"?/*

leur détend d expoler leurs frères , ou .„ mart'r.■ r . . 3 a» martyre,

de s expoler volontairement eux-mê

mes à la fureur des Gentils, leur or

donnant d'attendre pour confesser leur
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ÍEritxxvii Foi devant les Tribunaux /qu'ils fu£-

sent saisis & livrés (a). St. Augustin fait

valoir, dans fa lettre contre Gaudence

{b) ,1a doctrine de St. Cyprien. La let

tres de l'Eglise de Smirne au sujet du

martyre de St. Policarpe , réprouve la

doctrine contraire (c) > & au rapport

de St. Augustin (d) y Meníiirius Evê

que de Carthage ne voulut pas recoa-

noître pour Martyrs ceux qui d'eux-

mêmes étoient allés íe présenter aux

persécuteurs , & leur avoient déclaré

qu'ils étoient dépositaires des- divines

Ecritures , afin de trouver dans la ré

sistance qu'ils feroient de les livrer , la

gloire de mourir pour la cauíe de la

Foi

EWirijiie H étoit cependant permis, selon

discipline de même l'ancienne discipline de l'Eglìse^

VEglj.se sons. à. ceux qUi avoient eu le malheur de

céder à la crainte du supplice, depa-

roitre íans y être contraints- devant le

Tyran ,, afin dit St. Cyprien (r)., de

[a] ... Nec quif- lik.-i , num. 40.

quam vestrítm aliqueth (c) Vid. Ruinart ;

tumultum de fracribm fag i% , num, 4.

moveat , vel ultrò se [d] lxbrevicul. ctl-

Gcntibus oficrat; ap- lotion, cim Donatijìis^

prehcnsus enim Serra- collât. 5 diei , cap. ij.

ditus loqui débet. (e) Epist. 51 ad-Aa-

Q>yi<mt% 9 operum, tonium.
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réparer leur faute & tout le scandale Letlxxxvm

qu'elle avoit pu causer , en contestant

le nom de J. C. avec autant de for

ce & de fermeté qu'ils avoient témoi

gné de foibleííè & de lâcheté en le

réniant. Ce motif qui a paru très-légi

time à Saint Cyprien , se trouve des

mieux autorisés chez Verfille (a). Sc

Justin Martyr nous aflure (b) « qu'il

« íc fit Chrétien , parce qu'il n'avoit

«vu aucun méchant homme souhai

ter la mort, & encore moins laisir

» avec joie l'occasion préfente de mou-

» rir. » La raison , dit St. Jean Chriíòs-

tôme (c), pour laquelle Julien l'Apos-

tat n'olà pas déclarer aux Chrétiens

une guerre tout-à-tait ouverte c'est

«qu'il étoit convaincu qu'ils auroient

» prodigué leurs ames pour J. C. , puis-

« qu'ils voioient au martyre comme

«les abeilles volent à un rayon de

«miel ....... Ut ad favwn meìlis , ad

martyrium convolabant. Phocas íì re-

commendable par son martyre , ayant

reçu chez lui les Licteurs ou les Of

ficiers qui íe disoient envoyés par

[a] Ve Açoff MiJJî. , i 1.

tom. i , quast. 9 , seCí, (c) In Komel.'jn acs.'

j , ttum. 19. S. S. Jitvent. & Jtíaxì-

[b] AÇolog. 1. mm, mi, tom, i, fag, J79.
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E.1TUSXV11 sEmpereur pour se défaire de sa per

sonne , leur promit que le lendemain

il leur auroit fait voir ce Phocas^ 11

profita de ce tems pour se préparer

un tombeau, & le présentant ensuite,

il leur dit, « Je fuis ce Phocas que

n vous cherchez , ego ille Phocas ». Le

Père Joseph-Augustin Orsi (a) a fait lá

collection de plusieurs exemples de cet

te espéce ; mais il remarque en même

tems que parmi ceux qui s'étoient vo

lontairement offerts à la mort , l'Egli-

íè n'aceordoit les prérogatives du cul

te folemnel qu'à ceux dont elle pou-

voit regarder le zèle extraordinaire

comme un effet d'une impulsion spé

ciale du Saint Esprit.

m On pouvoit juger de sa vérité de
■Moyens .r °i r • • o u-

four áifier- cette impulsion par la sainteté 6c 1 mi

ner si c'est le portance des motifs qui engagcoient

St\ Ests}* à une oblation volontaire. Tantôt on

mw tnspre avoit en vue comme St. Romain (b).

de toffrtr au , _ in» î < V

martyre. "e Porter les Païens a renoncer a 1 1-

dolâtrie ; & tantôt on íè propoíòit,

comme St. Georges («•) , d'affèrmir le

Ça) In dijfert. apolog. Palejìi. cap. i , pag.

pro S. S. Perpétua & 409, tom. I.

Felicitate ,pag. 1 54 & [cj Apuà SanBum

fequent. B'afil. orat. de Santío

(b] Apui Euseb. Ce- Gord. num. y.

sarienj. Lib. de Marty.
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«ourage des Chrétiens qui chance- Lit lxxxvii

loient clans leur Foi. Delà rien de plus

commun dans les actes des , Martyrs

que ces expressions d'un cœur vraie-

ment Chrétien & magnanime: Je fuis

Chrétien , je veux mourir: Christianus

fian , volo mori (a). Combien , au rap

port de Baronius , couraient au mar

tyre pendant qu'Abbaramene Prince

Mahométan períécutoit les Fidèles

de Cordoue? Leur martyre à la vé

rité , continue Baronius (b) , fut con

damné dans! le Conciliabule qui ftit

assemblé par les intrigues de Recafre-

de devenu d'Evêque apostat; mais St.

Euloge en relève la gloire dans l'apo-

logie qu'il fait des Saints de Cordoue

(c) , où il fait voir que leur silence au-

roit préjudicié aux intérêts de la Foi ,

& qu'elle périclitoit, si par leur in

trépidité à rechercher & à affronter la

mort , ils n'avoient ranimé la ferveur

des Chrétiens intimidés , & confondu

Tincrédulité des Infidèles. II est donc

quelquefois utile & même nécessaire

[a) Bduttus , innor. 11 & it.

'si cap. ii, aut. de [c] Lib.n,pag. 148,

morte Pers. Km. i, tem. \ 5 , Biblioth. Va-

Mtscell. trum.

[b] Ad an. tfi,num.
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Let lxxxvh d'aller au-devant du martyre ; & c'est

cet héroïsme chrétien que le Marty

rologe Romain canonise dans les

Martyrs de Cordouë.

il est loua- Ost ne peut encore , Mr. , que louer

bit dese dé- la. magnanimité du Serviteur de Dieu

vouer au qui íe dévoue au martyre pour pré-

martyrejour venir un grand mal. Saint Pierre d'A-

K^ndmJ'" ^exanc^r^e eto't détenu dans la priíon
gran ma . ^ cause de J. C. Le bruit íè

répandit parmi les Chrétiens , que

Maxime alors Empereur avoit fait ex

pédier des ordres pour le faire, mou

rir: ils accoururent tumukueusèment

pour enlever leur Evêque; mais le St.

Evêque craignant qu'ils n'en vinssent

aux mains avec les soldats , fit suggé

rer secrettement au Tribun un moyen

sûr d'exécuter les ordres de l'Empe-

reur fans bruit & fans obstacle. Le

Tribun en fit usage; Pierre eut la tê

te coupée , comme on le peut voir

dans Baronius qui raconte au long

Fhistoire de íbn martyre (a).

Oh peut £a crainte d'exposer les autres aux

encore s os- ■ o r 1 • r >

„„ «.„ tourmens cz aux lupplices , h on ne s v
srtr au mar- . .. , ri n ' , l

tyre , pour hvroit pas ioi-meme, est de plus un

épargner aux- motif propre à justifier la conduite du

autres dey Martyr volontaire : ce fut la raison qui

tourment r . ,.

des supplices. M.<<««»»«« 3
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détermina Saint Marc Evêque d'Arc- Letmxxvii

thule à íe livrer à la fureur d'un peu

ple qui en vouloit à sa Foi , ce qui lui

a mérité les éloges de Saint Grégoire

de Nazianze (a).

La doctrinedesThéologiens se trou- Les finri-

ve conforme à la pratique de la primi- merii , def

tive Eglises ils enseignent avec Saint £
Thomas (b), que non-fèulement il est^f k ceux

permis de íe présenter au martyre , en de la primi-

vertu d'une inspiration íècrette duSaint tive Eglise

Elprit , mais encore pour satisfaire lesur7e many-

zèle ardent qu'on íò íènt pour la Re- re valwt(ti'

ligion, &: l'amour sincère; qu'on porte

à les Frères. En un mot , pour bien ju-

Ser du mérite de cette oblation , il faut

ien examiner les mœurs & les dispo-

íîtions de celui qui s'est offert , & la fin

qu'il s'est propoíée , parce que ce íèroit

tenter Dieu que de s'exposer volon

tairement auxdouleurs de la mort avec

«ne arae & un corps qui n'ont peut-

être recherché que les plaisirs de la vie

(c). II semble que la fuite íeroit le par-
 

turt. } ad 1. Ub. 4j.

(a) Orat. a ,tom. x. (c) Vià. Verisel. de

er. Apostol. Mijsu tit. de

{b) í. í.Qutefi. 114, ftde> iu*ft- 9 4»
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Letixxxvii permis de fuir dans un tems de persé

cution? C'est ce qui nous reste a exa

miner»

La fuit; I V. C'est , Mr. , une vérité constan

t/f permis: te qu'il n'a jamais été défendu aux Chré-

auxcbrettcns ^cns je chercher dans un tems de per

de*' perfécu- sécution leur íiireté dans la fuite. II est

«o». encore vrai que ceux d'entr'eux qu'on

arrêtoit & qu'on íàifissoit dans leur fui

te n'étoient pas exclus du nombre des

Martyrs , lorsque traduits cníuke de

vant les Tribunaux , ils confeflôient

Jesus--Christ , & mouraient parce

qu'ils l'avoient confessé. Selon Tertul-

lien (a) , comme nous l'avons vu ail-

x t leurs * , c'etoit pour un Chrétien un
1 1 ' '>as'}?' crime c|ue de fuir ; mais toute l'Egliíe

a rejette cette opinion particulière de

Tertullien. Suarez {b ) &r les Cardi

naux Baronius (c) & de Lugo (d) la ré

futent avec d'autant plus d'avantage

qu'ils ont pour eux les paroles & Pe-

xcmple du Sauveur même. « Lorsqu'on

» vous persécutera , dit-il à ses Apôtres ,

» dans une Ville , fuyez dans une au-

(a) Lib, de fugâ, ad (c) Ai an, zo^vum.

Fabi. cap. t%& 1%. II.

(b) De fide , spe & (d) De virtttte fidii,

ebaritate , disput. 14, dispiu.\i4,scct.i,vum.

sep. 3 , mm, 10. 41,
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»tre» (a). II les autorisent à prendre r uxxvu

cette précaution par celles qu'il pre-

noit lui-même pour í'e mettre à cou

vert de la malignité des Juifs [ò] enne

mis jurés de la Doctrine qu'il eníei-

gnoit. Saint Pierre íiiivit l'exemple du

Sauveur pour í'e soustraire à la persé

cution d'Hérodes (c) , Saint Paul pour

éviter celle du Roi Arétas (d) , & Saint

Athanase pour rendre inutiles les pour

suites des Ariens déchaînés contre luL

Non , Mr. , une telle fuite n'avoit rien

que de louable: elle étoit dirigée par

la prudence ; & bien loin que la Foi

en souffrît , elle en étoit plûtôt une con

fession tacite & virtuelle , puisqu'elle

entraînoit des peines , des chagrins &

des incommodités qu'on ne pouvoit

soutenirpour la Foi , 0 la Foi meme n'a

voit servi de soutien.

Prenons garde j Mr. , de conclure de

ce qui vient d'être dit , que dans le cas l« fuite

d'une persécution sulcitee,la fuite soit n'est pas ptr-

indiffcremmentpermiíe à tout le mon- —*se***Ev&

de. Les Evêques dont la présence se- 4ues . , *

i »r ceux qui lotit

roit ncceflaire pour empêcher la du- ei,argés ^

persion de leurs troupeaux, [ il faut en foin desames,

lorsque leur

(a) Math. lc,u. ij. (c) hÛar. it. présence est

[b] Idem 1 1 , v.v. 1 5 [d] Ad Corintb, XI, nécessaire à

& K. v. j.j. leurs trou

peaux.
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Lstlxxxyh dire autant de tous ceux à qui le foin

des ames est confié ] , doivent, surtout

alors imiter ia courageuse tendresse du

bon Pasteur , qui ne craint pas le dan

ger , qui souffre les rigueurs des faisons ,

ïe froid, le chaud, la pluie, pour ne

pas abandonner les brebis à la merci

des loups 3 en un mot qui donne

ía vie pour elles (a). C'est aux Pasteurs

des ames que s'adresse ce qui est dit

dans le Canon Sciscitaris {b) , que íì un

Pilote ne peut fans risquer íòn Navi

re le quitter dans la bonace , encore

plus l'expoíeroit - il à périr en l'aban-

donnant à la tempête. C'est encore à

eux que Saint Thomas crie de toutes

fes forces (c) qu'ils font obligés par jus

tice de demeurer inébranlables , & de

ne pas dilparoître , íì ce n'est peut-être

1 ^/'lîque leur absence ne dût préjudicier
tains cas ou 1 . . , r > .

teux mêmes cn rien mal honneur de lá Religion ,

qui [ont char- ni au salut des ames dont ils doivent

ge'j in fol" répondre , ou qu'il fût plus expédient

des ames feu-

vent fuir la [a] Joan. 10, v, 31, ter aliquod personale

fersétmion. [b] 7, quast. 7. pcriculum imminens ,

(c) ... Non débet cùm bonus Pastor ani-

Paílor personalicer mam íuam ponere

suum gregem desere- teneatur pro ovibus

rc, neque propter ali- fuis. x. x. , quast. 85 ,

quod bonum tempora- art. 5.

lc , neque etiam prop- .<

8c
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&r plus utile pour le bien commun de Ltr ixxxm

leurs peuples qu'ils se conservassent

pour un autre tems.

. Pierre , Paul &c Athanase n'ayant

évité que par un lì louable motif les

violences de leurs persécuteurs , nc

ceísèrent pasen fuyant d'être de vérita

bles Pasteurs. Saint Cyprien justifiant

ía fuite dans la lettre qu'il écrit aux

Prêtres &c aux Diacres qui étoient à

Rome , soit qu'ils fussent de Rome

même ou de Carthage , les assure que

dans son éloignement il ne les perd

pas de vue , & qu'il leur rend tous les

bons offices qu'ils ont droit d'attendre

de son ministère. 11 les informe dans

la même lettre des raisons qui l'a-

voient déterminé à s'éclipíer: « Sça-

» chant , dit-il , que le peuple se muti-

» riòit , & qu'il me demandoit avec

«des cris' redoublés qui ressentoient

«la sédition-, je me fuis retiré, bien

«moins pour mettre ma propre per-

«íonne en fureté, que pour procurer

» à mes Frères la tranquillité publique

« à laquelle ma présence pouvoit met-

» tre un grand obstacle. » (a). On peut

(a) . . . Orto'turba- lento fréquentés popu-

tionis impecu primo , l«s flagitassct, non càro

cùm me clamore vio- meam salutem quàoi

Tome III. I
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Lit ixxxvn conclure de ces paroles de Saint Cy-

prien , que lorsque c'est au Pasteur lui-

même à qui on en veut plus particu

lièrement j il ne lui est que plus per

mis de prendre le parti de la retraite ,

pourvu cependant qu'à l'exemple du

même St. Cyprien , & conform ément

à la doctrine de St. Augustin (a ) 3 il

ait eu soin auparavant de pourvoir

aux belòins spirituels de son troupeau.

Lesperfin- Quant aux personnes privées qui se

nés privées scntiroient aflez affermies dans la Foi

4** Pas lf 2<?" pour ne pas craindre les tourmens , &

&DUu'& ' íÇachant 1ue Par Ieur Preíence

du saint du eu*e pourroient contribuer à la gloire

prochain , ne du Seigneur & au lalut du prochain ,

cherchent pas ne chercheroient pas à prendre leurs

m éviter la sûretés dans un tems de persécution ,

persécution , ^ charité seroit d'autant plus méri-

Jont louables; . , „ „ . . t., T

& leur cha- toire qu elle paroitroit plus libre. Je

rué est méri- dis qu'elle paroîtroit plus hbre ; car il

sire ,&mf.y a quelques Théologiens qui préten-

me de prêtes- ^cnt qU'ene ierojt y dans la supposi-

" ^on ' un devoir étroitement prescrit

' par la loi de la charité même. Saint

Augustin (b) favorise cette opinion.

^uietem sratrum pu- ni ad Honorât. , tomì

Wicam cogitans , in- x oper.

terìm seceslì. {b) Idem, ibid.

(a) Epijï. lio, vel
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Diíons tout , Mr. , en peu de mots. Letlxxxvu

II est quelquefois permis de fuir ; c'est

quelquefois un précepte de tenir fer

me dans son poste , & il n'est quel

quefois que louable & méritoire de

ne le pas abandonner. Voilà les régies

qui doivent diriger le Jugement qu'on

porte dans les cauíes des Martyrs-, ÔC

ces régies font subordonnées à une su

périeure , qui n'est autre chose que la

plus grande gloire de Dieu , félon la

quelle tout doit se mesurer. II n'est

pas défendu de fuir, dit Veriselle qui

traite à fond cette matière (a) , puiíí-

qu'il y a des occasions où la fuite est

plus avantageuse que la présence , &r

qu'elle estmême de précepte pour les

Prédicateurs de FEvangile , des qu'el

le est peur eux un moyen d'étendre le

Royaume de Jésus - Christ , fans

que ceux qui appartiennent déja à ce

Royaume en puiflent être scandalisés.

On demande enfin , Mr. , si le Ser- r/» prt/S».

viteur de Dieu , qui détenu en baîne nier pour U

de la Foi , obtiendroit íà liberté fur la ta*fe y de la

promesse qu'il feroit avec ferment F,0ít * V*

il . _ •/• i donnerait Ift
de rentrer en prison au premier ordre iiberté j-ur

qu'on lui en donneroit , seròit obligé la promtjfe

[a] TraS. de Apos- 9>se£t. f , mm. 47 & d<

tê.Mtfft^ttt.tfaast. siqncnt. ^ frison «*prï.
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Lit ixxxvn de tenir íà promesse lòus peine de par-

mìer ordre Ìure * ®n rePond à cette question , que

feroit-il obiu quelque injuste que fût cet ordre de Ia

g* d'obéir part duTyran, le Serviteur de Dieu ne

jous peine de pourroit íe diípeníbr d'y obéir , parce

farjure ? qU'unc obéissance qu'on peut rendre

pour témoigner íbn amour à Jesus-

Christ , & donner aux Fidèles un

exemple édifiant de la fermeté de ía

Foi , n'a rien qui ne íòi.t digne de la

vertu d'un Chrétien , & par consé

quent elle est une matière légitime du

íerment. Je suis , &c.

Lettre LXXXVUI.

Seroit-il permis d'irriter le Tyran dans

la vue dese procurer le martyre ? »

Li.ixwvm T A liberté , Mr. , que prendroit un

I t Chrétien de le présenter de lui-r

même devant le Tyran , la contenan

ce hardie qu'il assecteroit en ía pré

sence , íeroit peut-être capable de lui

.. - attirer son indignation : mais il n'en

est plus question ; nous en avons assez,

parlé dans la précédente Lettre. 11 s'a

git dans celle-ci de sçavoir s'il seroit

permisà unServiteur de Dieu, qui vou-

«roit s'assurer la palme du martyre ,



& la Canonisation des Béatifiés. 10?

d'animer le persécuteur par íes actions Li.ixxxvm

ou par lès paroles?

Non , Mr. ; cette voie de parvenir u n'est pas

sûrement au martyre , ne lui seroit permit pour

pas permise: ce seroit se donner h£t™c*™,.te

mort presque de ses propres mains ; ^^/* tZ

il y auroit de l'cxcès dans ce courage. Tdn,

Auslî l'Egliíe a-t-ellc toujours condam

né cette ardeur indiícrette, comme une

témérité dangéreuse qui paroît plutôt

le fruit de l'orgueil que l'efset de la

charité. Nous sçavons même qu'elle a

été longtems íuivie d'une honteuse

Apostasie.

C'est pour cela que , selon les Théo

logiens , les Chrétiens doivent regar

der comme une maxime générale pro

pre à modérer leur zèle j qu'il leur est

défendu de devenir , pour ainsi dire,

leurs propres meurtriers , en forçant,

par des démarches d'éclat , les enne

mis de la Foi à les condamner à la

mort.

Cette maxime est conforme à ce

que personne ne doit donner à un au

tre occasion de faire une mauvaise ac

tion. Elle est autorisée par les paroles

du Sauveur même , qui nous avertît

(o) i. z, quasi. 114 ai 3.

qu'enseigne le Docteur Angélique (a),
 

Iiij
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Le.lxixviii de ne nous pas exposer à la tentation ,'

Ut non intremus in tentationem (a) ; íans

parler d'une multitude de Théolo

giens {b) , qui tous s'attachent à en

faire sentir l'importance & la nécessité.

38 y a eu 0° ne íçauroit cependant diícon-

quelquts f*, venir que l'Eglise n'ait décerné les

cepions dans honneurs du martyre à des Saints qui

IxrégUgéné- s'etoient écartés de la régie générale

ra>e qu on venons d'établir ; mais elle

vient deta-" , ,. , . ,

mr> avoit alors tout heu de croire que leur

courage 3quelque outréjqu'il parutdans

íes efrets,.leur étoit inspiré parl'EÍ'prit

de Dieu : &■ elle en jugeoit par les

circonstances qui en justifaoient l'excés

apparent, comme d'avoir été accom

pagné de révélations & de miracles,

d'avoir été néceslaires pour venger

l'honneur de la Religion , pour soute

nir la ferveur des Fidèles , pour éviter

des maux plus insupportables que la

mortj la prostitution des Vierges chré

tiennes, par exemple j enfin pour ré

parer le scandale d'une désection pré

cédente.

[a] Mare. 14, v. )t. Cardtn.Gotti^om 1 3,

(b) Cardin, de Lait- quajl. r , dub. 3 , § 3 j

raá , in j lib.semen. , num. 11. Navar. in

fart, i, num. 5 , disfut. summá,caf. 18,'arti. 4

*o , art. 3 , num. 107. & alii.
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Mais pour ne rien confondre ici , Lt.itmíii

Mr. , distinguons le tems oú le Servi- nfaut Us-

teur de Dieu est actuellement appli- ûngmer U

que à la torture , ou fur le point de tems . °" le

ioussrir , de celui qui a précédé son S'™Uf?rJr

ri e- i Z1 n. II Dteu í0,lfPre

lupplice. Si on le tourmente actuelle- futilement

ment , il est certain , félon Veriselle h supplice ,

(a)., qu'il peut, fans préjudice de íesde celui qui

droits à la couronne du martyre, re~lc ïréc\ie »

procher au Tyran íà cruauté, son iin-^^^á1!^

Eiété y &: le menacer de la vengeance mts de rien

>ivine ; quand bien même celui-ci dire ou faire

en dût devenir plus cruel & plus fu- quifincapa-

rieux , & par conséquent plus coupa- j* f^rucr

ble. Períonnc n'ignore le genre de e yran'

mort des sept Frères Machabées^) , &r L« repro-

les reproches íanglans que le plus jeu- f*« q*ott

ne d'entr'eux fit essuyer au Roi leur^*"7^*
persécuteur ; l'Eglife cependant les re- J"me deaso'n

connoît comme vrais Martyrs : ils íont martyre , ne

même les íeuls Martyrs de l'ancien préjuiieient

Testament que toute l'Eglife d'Occi- Pas Mar'

dent honore de Ion culte. St. Etienne <Jir"

livré à la puissance de fes plus mortels

ennemis , ne cherchoit certainement

[«] Loío fiepiùs lau»' temque exprobare ,

dato, nbi fie . . . Lici- quamvis ex hoc Ty-

tum est Martyri , cnm rannus ruina; occaíìo-

à Tyranno torquetur , rem accipiac crude- .

cjus crudelicatem , im- liùs deseviendo.

mankatem impieca- (Jb) Macbab.ijap.j,

I iv
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ìa.vamn pas à gagner leurs bonnes grâces par

le discours qu'il leur tint : « Têtes du-

»res, leur dit -il, hommes incircon-

« cis de cœur & d'oreilles , vous ré-

j> íistez toujours au St. Esprit , & vous

» êtes tels que vos pères ont été

»A ces paroles, » les Juifs entrèrent

j>dans une rage qui leur déchiroitle

» cœur , & ils grinçoient les dents con-

»tre lui. Mais Etienne rempli du St.

j'Eíprit [a] » voyoit déja les Cieux

ouverts , c'est-à-dire , que le Ciel lui

préparoit la première des couronnes

destinées pour les Héros Chrétiens : il

n'est pas étonnant que les Fidèles de

la terre lui rendent un culte digne du

premier des Martyrs.

C'est à ces illustres modèlesque quel

ques Serviteurs de Dieu se sont confor

més , lorsque présentés au Tyran , ils

ont rejette avec mépris ses remontran

ces & ses suppliques , ses promesses &

lès menaces. Tel fut Saint Gordien ,

dont Saint Basile a fait l'éloge. On en

a vu d'autres qui , pour se procurer une

plus prompte mort t irritoient les bour

reaux ou les bêtes auxquels ils avoienï

été livrés. Saint Ignáce d'Antioche y

paroissoit tout diípoíé dans la Lettre

(a) Attor, tas, 7 , v. v 5 1 cir 55.
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qu'il écrivoit aux Romains. Germani- Lt,iwxutx«

cus en vint à Fexécution, selon la Let

tre de l'Eglife de Smirne : & on admi

re la même ardeur pour le martyre dans

les actes raportés par Ruinart (a) , des

souffrances des Sts. Andronic & Tha-

raque, èV de Sainte Perpétue. Leur con

duite à la vérité , íbutenue par des pro

diges &r des miracles , paroiíïoit inspi

rée par celui à qui il appartenoit de dií-

poíèr íòuverainement de leurs jours :

mais Finspiration même misé à part,

qui oíeroit condamner un Chrétien qui

tourmenté , ou sur le point de l'être ,

leplaindroit avec une sainte hardiefle

de son persécuteur , à son periécuteur

même anonceroit l'Evangile dans le

tems même que la prédication de l'E

vangile fait tout íòn crime , ou qui ,

fans respecter les Royaumes ou les Em

pires infectés d'Idolâtrie, mettroient en

Î>iéces les Idoles auxquelles on voudroit

es contraindre de sacrifier ì Mendo-

sa(^) ne trouve rien que d'admirable

dansí'ardeur de ce courage,que la Con

grégation des Rites a paru approuver

dans la cauíc du Bienheureux Jean de

Prado. v

(a) Pag, ( , num. 1. Concil. illtb. \ cap. 48 ;

\b\lnnotii aà-c*n,6o apttdLab,to.i,col.i) 1 j

i Y
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ti.ixxxvin On n'en juge pas de même , Mr. ;

On da'u ^u Zt^e ^ un Chfetien qui , animé du

s'abjk»ir dis desir de répandre íbn sang pour J. C. ,

f «rôles &des diroit ou feroit quelque choie capable

aúions qui d'exciter la colère du Tyran entre les

firoient capa- majns duquel il n'est pas encore torn-

hT ranlorl bé- " Si quelqu'un , dit le Concile d'El-

qu'on n'est » viredans le Canon 60e. , briíè les Ido

pai encore »les , & vient à être tuéliir le champ,

tombé entre „ nom jugeons à propos de ne le pas

Jet mafns. M mettre au nombre des Martyrs. »

Mendoíà (a) réfléchissent íiir ce Ca

non , remarque fortjudicieusementque

les Pères qui vivoient dans les premiers

siécles de l'Égliíe , auroient lòuhaité

que la piété & la Religion eussent eu

plus de part à la destruction des taux

Dieux & de leurs Temples , que les

voies de fait & la force des armes, dans

la crainte qu'on n'attribuât les progrès

rapides de la Foi à des secours humains..

Hurtado [b] n'approuve pas non plus,

ces violences : il enseigne que la mort

des Chrétiens dont elles íeroient l'oc-

cafion , ne doit pas s'attribuer à la hai

ne que les Infidèles portent à la Foi ,

mais au defir qu'ils ont de conserver

ce qui leur appartient. D'où le Car-

Loco mox cita, 107. '

[b] Kefil. n,tag.
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dinalde Laurœa conclut (a) que les Fi- Ls lxxxtui

dèles qui peu attentifs aux régies d'une

juste modération , deviendraient les

victimes de la foreurdes Idolâtres , con-

coureroient au crime de ceux - ci , 8c

íè rendroicnt ceupables de suicide.

Et qu'on ne prétende pas excuser leur

indiscrétion , fur ce qu'on a vu de célè

bres Martyrsqui íèmbloient n'avoir pas

gardé plus de retenue ; parce que ces

vaillans Athlètes , en agissant ainsi , ne

failòient que céder aux impressions

d'une inspiration particulière : or , íè^

Ion le même Cardinal de Laurcea , de

pareils exemples font dignes d'admira

tion , mais il est rare que ceux qui les

íùivent méritent quelqu'approbation.

o ' D'qù vient donc , me direz-vous , les: Objcttio*

Historiens Ecclésiastiques & les Marty- tiréf delHf

i i _ t ■ r • ' tortens O" des

rologes ront-ils une gloneule mention Marrvún

d'un grand nombre de Martyrs qui lé ges,

font attirés l'indignation des Princes &

des Peuples Idolâtres par des éclats &

des faits audacieux les plus propres à

lìexciter toute entière. Eulcbe Evêque

deCœíàrée parle [b] d'unnommé Jean,

selon quelques - uns , & Georges , fé

lon quelques autres,,comme aun insi-

. [a] Loío jam lauda- (b) Lib, 8 Histor,

te, num. 14Í (r EtcleJ. , cap, j.
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luixxxmi gne Martyr, qui perdit ta vie par un

genre de mort le plus cruel , pour avoir

déchiré l'Edit que les Empereurs Dio

ctétien & Maximen avoient fait affi

cher à Nicomedie contre les Eglises,

^milien Chrétien de la Ville de Do-

* Ancienne rostore dans la Misie *, ayant briíë les

Vrovìnce de Simulacres des Dieux &r renversé tout

l Asie mineu- £Ç qUj íervoit à, leurs sacrifices , fut là-

crifié lui-même au reflentiment des

Gentils. CependantlesBolIandistas[Vj

ne lui résilient pas la palme du marty

re , non plus que le Martyrologe Ro

main [/>]. Lc même Martyrologe [c]

l'accorde encore aux Saints Macedo-

nius , Théodule & Tatien, qui , au rap

port de Socrates [d] , voyant qu'on tra-

vailloit à rétablir un ancien Temple

consacré à de faufles Divinités , & à

retoucher leurs statues , y accoururent

de nuit & brisèrent toutes les Idoles.

Le Gouverneur de la Province furieux

de cette action hardie qui lui paroúToic

un làcrilége attentat , alloit en tirer rai

son aux dépens du sang de plusieurs

innocens ; mais ceux qui en étoient les

véritables auteurs ne voulant pas que

[*] ki 1 1 Jul. tam. (c) Ai diem 1 1 Sep:

4, PaS- J7°- W) Histor Ectlefiaf.

(b)KÌ diem 6 Sept» lib. 5, f«p. ij, tam. i»
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d'autres qu'eux-mêmes devinflènt les Ls.lixxviu

victimes de la colère du Gouverneur ,

vinrent se présenter pour íubir le sup

plice ordonné , qu'ils subirent en estet.

Ce n'est qu'avec la distinction la plus

marquée que le Ménologe des Grecs,

le Martyrologe Romain [a] , Saint Gré

goire de Nazianze [b] & Baronius [c\

nous exposent le martyre que pluíieurs.

Serviteurs de Dieu ont souffert pour

avoir renversé les Temples , mis en

piéces les statues des faux Dieux , an

nonce l'Evangile malgré les opposi

tions des Peupks & des Magistrats, &

combatu les fausses Sectes.

Après des exemples auffi célèbres Réponse k

& auffi frappans , comment désaprou- VobjeBion ri

ver la serveur de ces cœurs intrépides, rée de. d*ff*'

qui semblent s'être martyrisés eux- rfV

memes , en s attirant toute la haine h „ttr.

de ceux qui ne, le haïílènt déja que

trop ? Je vous avoue „ Mr. j. qu'il ne

iaut pas précipiter íbn jugement; on

doit avant de le porter peser bien tou

tes les circonstances. Lactance (d) -

ayant examiné celles qui regardent le

(a) Addiemii Sept. ioiS.

(B) Orat. 4 contra {d) Cap. i j de mor-

Jklianum. tibus rcrsetutomm,

(*) Ad an. Christi
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Li.txxxriii tait attribué au nommé Jean ou Geor

ges , ne l'approuve pas ; il se contente

d'expoíer le genre de mort dont il fut

puni , & la grandeur d'ame qu'il té

moigna en mourant : de façon cepen

dant que Lactance íemble vouloir

donner à entendre que le zèle extra

ordinaire de Jean pouvoit bien être

l'effet d'une inspiration spéciale. Pour

ce qui est des autres faits violents rap-

Íiortés dans les autres exemples , ils lè

ont paflés depuis que l'Idolâtrie avoit

été proscrite par les Edits des Empe

reurs Chrétiens , & que la vraie Reli

gion avoit pris l'aícendant íùr la faus

se ; on peut dire alors que ces actions

de vigueur , nécessaires pour extirper

jusqu'aux dangéreux restes du Paga

nisme , íe trouvoient autorisées par

les Loix du Prince , comme elles le fu

rent par le Xe. Canon duXVIc.Concile

de Tolède , & par l'exemple qu'en

donna St. Benoît en arrivant au Mont-

Caífin.

Si les mêmes violences n'ont été

employées que parce qu'on les re-

gardoit commç Tunique moyen de

mettre les Innocens à couvert de la

persécution , qui voudroit les con

damner; Suppoíé encore qu'on n'y
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ait eu recours que pour prévenir la Ls. ixxxviiìt

séduction des peuples dans les pays où

on étoit chargé, de veiller à la conser

vation du dépôt sacré de la Foi , ou

de travailler à íà propagation ; qui

doute que les Loix &r les défenses

qu'on opposoit au progrès du Ministè

re Apostolique nc méritoient que du

mépris; Concluons que le Serviteur conclusion

de Dieu , qui avant même de tomber de ce qu'on

íoxxs la puissance du Tyran , l'auroit ir- vhnt de dire.

rité par quelqu'action ou par quelques

paroles , ne seroit pas pour cela dé

chu de lès droits au martyre ; pourvu

qu'il ne se sût laissé conduire que par

les mouvemens de PEÍprit de Dieu ,

ou que fa conduite n'eût eu d'autre

. objet que le bien commun de la Re

ligion ; ou que les Princes par un abus

manifeste & sacrilège de leur autorité

lui eussent donné occasion de s'élever

avec force , &l de íe roidir contre

leurs ordres impies.. C'est la remarque

de Théophile Raynaud (a) , de Baro-

.nius (b) ôc de plusieurs autres Théo

logiens.

Vouiez-VOUS , Mr. , de plus amples Observations

instructions lùr la présente matière ? àfairesurla

présente ma-

la]Oper. ptpi. cita. [b] In not. adMarty- tiére.

eaP- 5 y M**. 18 & 1 9. roi. Rom. ad $ April.
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l»«Mxmu donnez vous la peine de faire avec moi

i°. Lwles observations suivantes. 1°.- C'est

l'rinces Ca~ Une maxime enseignée par St. Auguí-

íemqUÓbli°ertin 1UC les Princes Catholiques

ïe? Païens'à doivent contraindre les Infidèles qui

observer la leur íosit soumis , à la Loi naturelle ,

Loi naturelle & fur-tout en ce qui regarde le culte

du vrai Dieu : devoir que le Grand

Constantin remplit avec zèle (b) 3 en

ordonnant par íes Loix la destruction

des Temples des faux -Dieux, &sl'a-

néantislement des détestables sacrifi

ces qu'on leur offroit. L'Empereur

Honorius ne parut pas moins ardent à

protéger la Religion Chrétienne. U

' mérita les éloges de St. Augustin (c) ,

qui l'engagea a confirmer les Edits &

les Ordonnances que les Païens & les

Donatistes publioient faussement n'a

voir été expédiés que par Tautorité de

Stilicon. On peut voir chez Bannes

{d) , Suarès (e) & les autres Théolo

giens , jusqu'où peut s'étendre la puis

sance des Princes , lorsqu'il s'agit d'é

tendre ou de conserver les droits de

J«] Epift. iSj, tom. verbis Domini.

t oper», tntm. ij. (d) t: x. quœft. 10 ,

(b), Teste Eusebio in art. 10 , dub. i.

ejus vit4 , lib. í , cap. (e) De Fide , disputi

4Í» J5> 5* à- ft. i8,/eí7,4, *««• **

(c) Sermon, ( de
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la vraie Religion. Scot (a) prétend Le.ixixwi

qu'ils peuvent contraindre leurs íujets

idolâtres d'éducation à embrasser la

Foi. Le Cardinal Ximenès sembloit

épouíèr cette opinion du moins dans

la pratique , puiíqu'au rapport de Go-

mefìus (b) qui a écrit fa vie , il obligea

les Maures de Grenade de se faire

Chrétiens ; mais St. Thomas (c) pense

tout autrement que Scot , & il paroît

que la doctrine du premier doit l'em-

porter , tant parce qu'elle est confor

me au Droit Canon (d), que parce

qu'elle a un grand nombre de íça.-

vans & de zélés Partisans (e).

II0. II est bon de remarquer de plus Sec°de Ob.

au'il est de la prudence des Princes T^prt

d'user de dissimulation du moins pen- ^ence

dant un certain tems , dans la crainte Princes chré-

qu'une trop grande sévérité ne portât tUi» à'user

leurs íujets élevés dans l'Idolâtrie aux Y'ii'ls îít

plus fâcheuses extrémités , & ne leur „•„„ %ig£A

ìnlpirat que plus d'oppoímon a le lou- de leursSujeis

mettre au joug de l'Evangile. II faut, idolâtres.'

(a) In+fent.distinft. dist. 4.J.

4 , quasi, ultim. [«] Domini Soto, in 4

(b) Tom. 1 Hissa, sent. , quttfl. uni., art.

Illust. tom. i. 10. Suarcs , loto mox

(c) 1. i , quast, 10 , laud, , scEt. ? , num. 4.

art, S. BaldellustTheal. Moral.

(d) Can. de Jniais , tom. », ììb, 1 , diffus 14.
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Le. luit»] dit St. Augustin (a) , briser les idoles

dans les cœurs des Idolâtres avant

d'entreprendre de les leur arracher

des mains ; prudente & sainte maxi

me sur laquelle le Docteur Angélique

(b) se fonde pour enseigner , que dans

le cas d'une urgente nécessité il est

permis de tolérer les pratiques supers

titieuses des Païens.

Troisième 111°. C'est encore une fort bonne

observation. remarqUe a foire , qu'il faut d'abord

St 1 s dfiCeur employer les voies de douceur envers

foJ rxppeT- les Hérétiques & les Schismatiques ;

Ur au, gïron mais fi elles ne íuffilòient pas pour les

de VEglise les réduire à la raison , on peut , íelon les

Hérétiqucs& pères & les Théologiens , les y con-

q"J ÙZ] oindre par des menaces, & punir

en venir aux leur opiniâtreté par la peine meme de

menaces , & mort. Ce sentiment qui avoit d'abord

mime à la paru trop dur à St. Augustin [c] , de-

fetnede mort vjnt jans ja {ujte je fjen parce qu>j[

en cas dopi- . i j A -A
niátreté aPP"t par 1 exemple des Donatistes ,

effrayés par les Edits rigoureux des

Empereurs , combien la voie de ri

gueur étoit efficace pour faire rentrer

dans le íein de l'Eglile ceux qui avoient

(a) Tom. j oser. , [e] Tom. i oser. ,

sett ti, de verb. Dom. Epist. 93 ad Vinc. ,

(b) t. 1, qu*st. 19, cap. j, num, 17.

art. 11.
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eu le malheur d'en sortir. St. Auguí- Li.iiwtxii

tin est íiùvi de St. Thomas [a], de

Soto [b] & du Père Alexandre Noël

[c] , qui justifient la conduite que l'E

glise avoit tenue en livrant les Héréti

ques Albigeois à la puissance fèculié-

re pour en être punis. Calvin même,

dont cet Ecrivain cite les paroles [d] ,

Î>rouve au long qu'on doit réprimer

es Hérétiques par la force du glaive ;

& pour faire voir qu'il ne s'en tenoit

pas à la spéculation , il dénonça aux

Magistrats de Genève l'hétérodoxe

Scrvet comme Restaurateur de l'hé-

résie Arienne , & il le poursuivit si

vivement qu'il le fit condamner à être

brûlé tout vif.

I V°. Observons enfin , Mr. , que l'E- Q"«"éme

glise peut obliger les Infidèles à assister VEUfi™',

a la prédication de l'Evangile : on y comllindrT

oblige en efíèt les Juifs qui vivent íòus Ut infidèles

la domination du Pape ou des Prisées d'ajfisterà U

Catholiques. Quantà ceux quine leur . <

sontpas soumis , l'opinion la plus com- £ Evangi-

mune est qu'on ne peut les forcer d'en

tendre les paroles du saint Evangile.

Cependant comme l'Eglise a reçu de J.

[*] x. a. quafi. 10 , [c] Vijsirt. 1, Jtttuì.

mrt. S. ij & 14.

[b] Locojam citato. (d) lbid, mm, 1».
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I

Li.ixxxvni C.lepouvoir de les annoncer par toute

la terre [a] , l'exercice de ce pouvoir

Les Evé- est devenu pour les Evêques un devoir

ques fini te- indispensable qui ne reconnoît d'autres

*er FE*""' ^ornes 1ue ce^es de leurs Diocèses ;

'gilt. ení°rte (¥xc s'il s'y trouvoit des Païens ,

des Juifs ou des Hérétiques , ih ne pour-

roient , lans violer les droits les plus

, iacrés , refuser de leur administrer le

pain salutaire de la parole. La raison

pour laquelle cette raison ne s'étend pas

au-delà des limites de leurs Diocèses,

c'est qu'ils ne succèdent pas aux Apô

tres dans toute rétendue de la mission

que ceux- ci reçurent de J. C, [£]■ :

mais fi le zèle du salut des ames leur

inípiroit de íè charger du foin d'un

Bercail étranger&destitué de Pasteur,

c'est au Pontife Romain à qui il appar

tient de le leur confier ; parce que ce

lui dont il est le Vicaire en terre lui a

expressément recommandé de paître

tout le troupeau , pafee oves tneas.

Les remarques , Mr. , que je viens

de faire auront fans doute paru íòus

vos yeux avec tout l'air d'une longue

digression : mais notre Éminentiffimc

{a) Marc. *ltìmcap. Canonibus à Grarìan»

JUath.iS. colletfis , cattsâ j,

(b) AÛor. io, & ex qtetst.

•»

/
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Auteur a jugé que cette digression n'é- Li.ukvm

toit pas ici hors de place; en fout- il

davantage pour la justifier ? ' Revenons

cependant à nos Martyrs. On com

prendra aiíément que les faits les plus Lesfaits ht

capables d'irriter les Païens , tels que p*»» cpables

íbntlaruine de leurs Temples & le ren- d'írrtter

versement de leurs Idoles , ne met- J**™' J**
. , n t * . mettent fat

troient pas d obstacle au vrai martyre d'obstacle a*

des Serviteurs de Dieu qui y auroient vrai marty-

concouru avant même de tomber en- w,pourvu ce-

treles mainsde leurs persécuteurs ; mais p«»^»'?»'<>»

il faudroit pour cela qu'ils n'euíïentagi ^fj^ Y«"

que par Tordre des Princes Catholiques toriti légiti-

à qui appartiennent les pays qui font mi.

habités par les Infidèles. Voudroit-on

disputer la couronne du martyre à ceux

que Ferdinand Cortès Conquérant du

Mexique envoya à la Ville Impériale

avec autorité , pour ne pas dire com

mandement , de briser les Idoles & de

bâtir des Eglises , si , venant à user du

pouvoir qui leur avoit été donné , ils

avoient répandu leur íang pour la cau

se de J. C. ? Ce fut dans des circons

tances à peu près semblables à celles

où le GénéralCortès s'étoit trouvé./que

Saint François Xavier donna ordre de

renverser les Idoles des Cochinois : qui

s'est jamais avisé de condamner ce trait

vigoureux de ion zèle î
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Le.ixxxviii Les Missionnaires Mr. , que le Saint

Siège envoie chez les Infidèles pourleur

porter les lumières de l'Evangile , &

qui anonçant les vérités de la Foi d'une

manière aussi prudente que forte & pa

thétique , viennent à tomber sous les

coups meurtriers que leur portent les

incrédules , méritent aussi lans doute

d'être placésau rang des vrais Martyrs :

justice qu'on a rendue aux 16 courageux

Athlètes du Japon , au Bienheureux

Jean de Prado , à Saint Fidèle de Sig-

maringe , & aux B. B. Berard &: íes

Compagnons qui envoyés par Saint

. François pour éclairer les peuples plon

gés dans les ténèbres de l'Idolâtrie ,

exercèrent constamment les fonctions

de leur ministère , malgré les défenses

du Tyran , & les indignes & cruels

traitemens qu'on leur fit essuyer. En-

vain objecterait - on ici le Canon du

Concile d'Elvire , que nous avons cité

plus haut. Car Mendofa qui l'inter-

préte , dit que ce Canon ne déclare pas

que ceux qui en sont l'objet ne .sont

pas de vrais Martyrs , mais seulement

qu'on ne doit pas les inscrire au Cata

logne des Martyrs véritables ; & si I'E-

gliíè jugeoit à propos de faire cet hon

neur à quelques-uns des Serviteurs de
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Dieu qui auroient perdu la vie dans Li.lxmviii

un cas pareil à celui dont parlent les

Pères d'Elvire , on ne voit pas ce qui

pourroitl'en empêcher. De plus , Gon

zalez ( a ) croit , avec plusieurs autres

Canonistes , que le Décret dont il s'a

git regardoit les Circoncellions. Mais

cemme les Sçavans ne peuvent fe con

cilier entr'eux íùr le tems de la tenue,

du Concile d'Elvire &r celui auquel pa

rurent les Circoncellions , * il semble * Se$e ^

que Suarês [b) a railòn , en expliquant Donatistes.

le Canon de ce Concile , du Chrétien

qui de fa propre autorité &: lans con

sulter les régies d'une prudente modér

ration , renverseroit les Idoles & les

mettroit en piéces. Les Cardinaux de

Laurœa (c) & Baronius (d) s'en tiennent

à l'explication de Suarcs. -

Rien , Mr. , ne nous sera échappé

de ce qui concerne la question qui fait

le titre de cette Lettre , après que nous Les Servì-

aurons observé qu'on ne peut que louer teur.s ds Die?

la ferveur des Serviteurs de Dieu qui ÍBÍ' a*Jér'1

.- . - , 7 ., meme de leur

ront certains Actes de vertu, au péril v/e>y0BÍ cer.

tains aÛes de

[a] In Comm. ad dify. 10 , art. 1 3 , num. vertu , font

DiÛ. Can. ■ 147. louables,

[b] TraÛ. de Tide , [d] In not. ai JUarty,

seR. 4 , num. S. ad 9 April,

[c] Oser, sapé cita. ,
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Lr.uzxTiii même d'éprouver toute la cruauté du

Tyran que leur piété irrite.

L'Ange Raphaël ne fut-il pas le pa

négyriste de la charité avec laquelle

Tobie couroit risque de mourir lui -

même , en enseveliflant ceux de ses

frères qui avoient perdu la vie en hai

ne de la loi de Moïse ? Supposé donc

qu'il lòic louable & méritoire de pra

tiquer, à quelque péril qu'on s'expolè,

certains Actes de vertu -, le Tyran qui

en prendroit occafion pour punir de

mort celui qui les pratique , lui procu

rerait en memc tems la gloire du mar

tyre. Telle est , félon Cajetan , la doc

trine de l'Ange de l'Ecole(íi). Je suisj&c.

a

Lettre LXXXIX.

De la répugnance qu'un Martyr témoi

gnerait pour la mort 3 de la. -patience

qui lui est nécessaire ,& de la volonté

ferme & constante qu'il doit conserver

jusqu 'à la mort, & en mourant , de mou

rir dansfa Foi & pour la Foi.

llT.LXKIX. Q ^ e^ Vr£l* ' ^n ' COmme nOUS F*-

' ^ vons fait voir , qu'il est de l'eflen-

ce du martyre , considéré du moins

(«) i. i. quasi. 114 , *rt' 1 "d 3.

par
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par rapport aux Adultes, d'êcre libre Ltt.txxxix»

& volontaire ; il íèmble qu'on peut û fimble

conclure que le Serviteur de Dieu qui que le servi.

mourrait les armes à la main & en *"? * Dteit

résistant à ceux qui le voudroient mas- m™fl™t

sacrer en haîne de la Foi, ne seroit atl jyran „f

pas digne des honneurs du martyre, seroit pas di-

Je íçais , Mr. , que tous les Théo- sne ies b°n-

logiens n'admettent pas cette consé- nsurs dlt

•quence. St. Thomas (a) paraît porté man^re'

à reconnoître pour vrais Martyrs les Sentiment

Soldats qui perdent la vie dans un *** Tbéolo-

combat livré pour la Foi. Sylvius (b), íte™ fnr.1*

St. Antonin (c) & le Cardinal Capiíuc-

chi (d) ne leur l'ont pas moins favo

rables; mais ils íuppoíènt que dans

une guerre de Religion qui le fait en

tre les Fidèles & les Infidèles les Fi

dèles qui meurent en íè défendant se,

propoíoient dans le combat pour prin

cipal objet, non la prolongation de

leurs jours, mais la conservation du

[a] Loeo tnox cit. , merebitur , & Martyr

*rt. j ,ttbi fie . . . cric.

Cùm quis fropter bo- (b) In addit, ad quast.

ïium commune non ^6, art. 6 ad ti.

relatum ad Cliristum [c]îTart,suntm.titi

mortem íustinct , au- 50, cap. 8,$. 1.

reolam non merctur ; [d] Comroveff. de

sedsi hoc referatur ad Marty. , §. ix.

Christum , aureolam

Tome IIL K
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£it.i.xxxix. dépôt làcré de la Foi. Le Cardinal

Capiíùcchi devenant íòn propre In

terprète , explique l'on opinion , &

veut qu'on Entende des Soldats Chré

tiens qui, après avoir été bleflés à mort,

proflteroient de leurs derniers mo-

mens pour faire à Dieu le íàcriíìce

volontaire de leur vie.

Les Docteurs de Salàmanque (a)

mettent la palme du martyre à un plus

haut prix encore à l'egard des gens

de guerre ; car Us enseignent qu'elle

ne leur est due , que loríque venant

à tomber entre les mains des Infidèles

leurs ennemis , ils préféreroient la mort

au crime d'abjurer leur Eoi , à l'exem-

ple de ces généreux & religieux Sol

dats dont il est parlé dans la lettre dç

St. Louis Roi de France (b).

La doctrine des Pères de Salàman

que ne laifle aucune équivoque íur

la vérité du martyre , puisqu'elle sup

pose que le Martyr en changeant d'é

tat accepte volontiers , pour la gloire

du nom de J. C. , la mort qu'il s'étoit

d'abord efforcé d'éviter dans le com-

[a[ In sua rursuTheol. Dei fer Frattcos, edit0

tom. ) ,ír«íî. >, diffus, HtzHoviœ ait. líiijj

ï.dub. i, §. i. • pag. 1099,

{b)T»m. ì gejlorwn
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bat. Ce cas est bien différent de ce- Lit.lwxix

lui où le Cardinal de Laurasa ( a ) par

le d'un Catholique qui, condamné

par un Prince infidèle à íubir le der

nier supplice en punition de ses for

faits, dirigeroit son intention pour

mourir pour la Foi , & protesteroit

hautement qu'il meurt en efíèt pour

elle; car il ne seroit pas vrai de dire

que la haîne de la Religion eût in

flué dans fi mort, & par conséquent

il n'auroit aucun droit à la palme du

martyre.

Mais en seroit -il ainsi des Soldats

Chrétiens qui dans une guerre entre

prise pour la défense de la Religion,

périraient les armes à la main , après

avoir opposé au Tyran toutes les ré

sistances dont ils étoient capables3 &

fait tous leurs efforts pour conserver

leur vie? Voilà, Mr., ce qu'il n'est

pas ailé de décider, mais ce qu'il ne

faut cependant pas laifler fans décision.

Nous avons déja vu qu'il y a des

Théologiens du premierordre qui opi

nent en faveur du martyre , mais ils

trouvent avec raison une foule de

contradicteurs chez les Auditeurs de

(«) In 3 lib.sent. , ia t nrt, $,mim, t&ij

fart, 1 , toi». , disfut.

Kij
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Lít.ljxxjx. Rote. Le Martyr doit souffrir dans un

esprit de patience &r de résignation ,

comme renseignent Théophile Ray-

naud (a) , le Cardinal de Laura>a {b)

& plusieurs autres Sçavans: or cet es

prit se fait- il appercevoir dans un

Vh soldat soldat qui combat à la vérité pour la

S^5E««fc d* évangile mais qui íe bat

Ugìon »,e«rt -néanmoins , qui íc défend, qui re-

en se défeu- poufíe la forcepar la force , & qui ne

iam , ne mé- meurt que parce qu'il n'a pas été le

rue pas plus fort ? Ce seroit prodiguer la plus

Cearonnc du 1 • • r j 1

Mamrc. precieuíe des couronnes, la couronne

du martyre , que de la lui ajuger.

Le Sauveur du monde, ce divin

Modèle des Martyrs , expirant fur une

Croix l'objet de tous íes désirs , nous

a fait connoître que la palme du mar

tyre n'étoit destinée qu'aux victimes

volontaires , qui , comme lui , ren-

droient témoignage à la vérité, fans

s'opposer à la violence de leurs persé

cuteurs ; d'où Tertullien [c] les appel

le des brebis qui se laiíïènt égorger

sans résistance : cc qu'on ne peut pas

«lire de ceux qui dans un combat li-

(a) De Martyr, per sent. , partt ì , dispnt.

peftem, part, i, tap. J , 10 , art. 1 4, mm. i66»

à mm 1 ad 6. . . [<■] Lib. 4 ttivcrsiis

[b] Cita, tm. j in % Marci, cap. j^.
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vré pour soutenir les intérêts de la Foi, Let.lxkw»

vendent leur vie le plus chèrement

qu'il leur est possible ; mais ce qui peut

s'appliquer à Saint Maurice & à ses

Compagnons de la Légion Thébéenc

qui préférèrent la gloire de mourir

pour J. C. à la liberté qu'ils avoient

de íe défendre [a\ : aussi les voit-ort

inscrits avec distinction dans les Dip-

tiques de l'Eglife Romaine , pendant

qu'il ne paroît pas juíqu'ici qu'elle

ait fait cet honneur à aucun de ceux

aui dans les guerres saintes ont répan-

u leur sang , mais fans vouloir le ré

pandre. Le vrai martyre ne reconnoît

donc pas de victimes forcées &c invo

lontaires.

Non, Mr.j tous les exemples qu'on

pourroit opposer à cette doctrine ne

prouveroient pas qu'on ait jamais re

gardé comme de véritables Martyrs

ceux qui portant les armes contre les

Infidèles , pour la défense de la Reli

gion ou de la Patrie , ont péri par se

glaive ou autrement. Ces exemples

feroient voir feulement que pour ex^

citer l'émulation & le courage des

Soldats Chrétiens qui en viennent lé- . «

gitimement aux mains avec ses en-

(a) yid. Ruinart, fag, 145 , nam. 4,

K iij
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Lït.jlxxxix. nemis de J e-$ u s - C H r i s t &: de

son Evangile, on leur promet , en

cas qu'ils soient tués , & qu'ils meu

rent en bons Chrétiens , une couron

ne à-peu-près semblable à celle des

Martyrs. On les honore même de ce

titre , mais qu'on prend alors dans une

lignification impropre & plus étendue.

C'est: toute la grâce qu'on peut leur

faire , comme on le peut inférer de

la réponíe que Jean VIII. donna aux

Evêques de France qui l'avoient con

sulté sur la même difficulté dont il s'a-

git ici. C'est ce qui paroît encore par

la Bulle de Canonisation de St. Louis .

Roi de France , & dans laquelle Bo-

niface VIII. parlant de la mort du

Comte d'Artois, la regarde comme

un effet de la grande Foi de ce Comte

à qui cependant il ne donne pas la

qualité de Martyr. Cette qualité pro

diguée par la piété des Fidèles ou par

la tolérance des Evêques , fait toujours

honneur à la vérité , mais jamais de

vrais Martyrs, qu'autant qu'elle est:

accompagnée d'une offrande libre &

volontaire de ía vie.

T.»p*ùeme^ IL Le martyre, Mr., qui exige

& U persé- beaucoup de liberté & de bonne vo-

•vérance jus. lonté dans l'acceptation qu'on en fait >
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demande encore qu'on le soutienne Let.ixmiï.

íans plaintes. íans murmures & avec ,« ,
ri i • i> tt< s>i ' ci» a la mort

tous les ientimens d un Hsros Chre- i„(iusívemétt

tien que la vue des tourmens n'inti-/0«* néetfaù

mide pas , qui'í(çait se conserver dans r« à mMari

une paisible possession de lui-même , Or>

& qui persévère jusqu'à son dernier

soupir aans le désir sincère de mourir

pour la Foi. L'Eglise ne veut reconnoî-

tre de vrais Martyrs qu'à ce prix. Elle

exprime ces conditions dans l'Hymne

[a] qu'elle a consacrée à leur memoi-

. re ; conditions dont St. Augustin [b] ,

le Cardinal de Laurfca [c] & Clericat

(d) font sentir la nécessité , qui íe trou

ve confirmée par la commission (<?)

que le Pape Jean XXII. fit expédier

à t'Evêque de Valence dans la caulê

de Cathalan Fabre & de Paschal , tous

deux de l'Ordre des Frères Mineurs ,

qu'on honoroit du titre de Martyrs ,

(a) Cœduntur gladiis more bidentium-.

Non murmur resonat , non quserimonia ;

Scd corde impavido mens benc conícia

Conservât patiemiam.

[b] Lib. i % de Civit. 17, num. 15.

Dei , cap. 9. (e) Relata apttd Ray»

[c] In loco fepiùs naldnm,adann. Cbristi

taudato , art. (. 13 11.

[d] De Baptif.decist.

Kiv
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Lit. lxxxix parce qu'ils avoient péri par les mains

des Hérétiques. En esset, Mr., si dans

les causes des Confesseurs on a bien soin

d'examiner toutes les circonstances de

îeur mort, afin qu'on puisse s'assurer

qu'elle a été précieuse devant Dieu ;

à combien plus forte raison doit-on

Îirendre cette précaution dans les eau -

es des Martyrs , puisqu'on n'y fait

pas une recherche scrupuleuse de la

manière dont ils ont vécu , pour s'at

tacher scrupuleusement à celle dont

ils sont morts ?

Comment pour juger qUe ies Martyrs ont eu

VÔhrTl* Cpér- *a §race de la persévérance finale , il

sévérance suffit, pense le Cardinal Petra '(a),

des Martyrs ? qu'ils n'ayent donné aucun signe du

contraire; mais comme on distingue

On dìlìin- ^eux íòrtes de persévérances , Pinté-

gue deux for- rieure qui n'est connue que de Dieu,

tes de ptrsé- & l'exterieure dont l'Eglisc est en droit

verances. de connoître, l'opinion du Cardinal

Petra a besoin de quelques éclaircisse-

mens. 11 faut donc dire que loríque

le Martyr fait voir, par lès paroles &c

par d'autres marques extérieures , qu'il

persévère intérieurement dans íes mê

mes bons íèntimens, on ne doit pas

(a) In commen. ad 3 tfagt 1 50 , Hífffl. 10.

Conflit. Apaflol. tom.
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douter de íà persévérance : en íorte Lst.lxixii

. que celui qui malgré cela la révo-

queroit en doute , íeroit tenu de faire

voir par quelles autres paroles & par

quels autres lignes le Martyr a paru

le démentir, &: renoncer à la couronne

du martyre. Expliquer dans un autre

sens le -sentiment du Cardinal Petra ,

& prétendre qu'on doit opiner en la

veur du martyre , quand bien même

la conduite extérieure qu'a tenue lc

Martyr ne répondroit pas de ses dis-

{(ositions intérieures; ce íeroit de toutes

es prétentions la plus déraisonnable,

puiìque l'Eglise ne peut négliger au

cun des moyens extérieurs propres à

la rassurer lur le point critique de la

persévérance finale , íàns s'écarter des

régies qu'elle s'est elle-même prescrites.

Or íëlon íà discipline , on juge par les

témoignages extérieurs que donne un q„ fUge de

Serviteur de Dieu persécuté pour la la fersévé-

Foi , ou qu'il y veut mourir & qu'il r*nce d'un

meurt en effet pour elle, ou que &£f*r9r far

■ \ r- r y n V . , > „ les marques-

première ferveur s est refroidie , & extérieures

Sie la crainte du supplice a ébranlé qu'il donna

constance. C'est conformément -à. de fa tws-

ce principe qu'on raisonne dans la Sa-

crée Congrégation íur les difficultés

qui naissent à l'occaíìon de la persé-

Kv
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I.ET.IXXXIX. vérance finale des Martyrs , ■& qu'or*

termine les différends qui s'élèvent sou

vent à ce sujet entre le Promoteur de

la Foi &: les Postulateurs. 1

Vous me direz fans doute , Mr. , que

Objectioíi. ce principe ne peut servir de régie à

l'égarddes Serviteurs de Dieu qui con

damnés à la mort en haîne de la Re

ligion , ne peuventdonner aucun signe-

extérieurde la volonté constante qu'ils,

ont conservée jusqu'au dernier mo

ment de donner leur ame pour l'amour

de leur Divin Rédempteur. Combien

cependant parmi eux jouissent dans l'E-

gliíè de toutes les prérogatives des Mar

tyrs ; On voit paroître ici Saint Ju— .

lien qui , au raport de Saint Jean Chri-

íbstôme (a) , fut mis dans un sac avecr

des scorpions , des vipères & des dra

gons , & jeté enfuitedans la Mer. Saint

Eustache , íòn épouse & ses enfans fu

rent enfermés dans un taureau de bron

ze fous lequel on avoit allumé un grand

feu. Saint Chéremon Evêque de Nico—

polis & un grand nombre de Chrétiens,

ayant.été dispersés & relégués dans les.

déserts durant la persécution de-l'En*»

péreur Dece , les uns furent dévorés,

par les bêtes , les autres périrent de-

t [s] Hamiì. 7í , tom. i t:oper, ». 3 , J«£. *7**
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faim, de froid, de foiblefle & de mi- Lit.ikxu.

sères ; & quelques-uns tombèrent en

tre les mains des Barbares &r des vo

leurs qui les aíïaffinèrent. Saint Jean

Nepomucène fiit précipité du hautd'un

pont dans le fondaun fleuve. Orquelle

certitude peut- on avoir que la cons

tance dans la Foi , ou du moins dans

la volonté de mourir pour elle , s'est

soutenue pendant les derniers momcns

de la vie de ces Saints ?

On en a, Mr., toutes les assurances Réptmje.

qu'on peut raisonnablement exiger

dans la manière pleine de courage &

de fermeté avec laquelle ils ont con

fessé Jesus-Ch ri st peu de temps

avant leur mort , & accepté l'Arrêt de

leur condamnation. Que s'il avoit dé

pendu d'eux de donner dans le moment

précis de leur trépas quelques- mar

ques sensibles de leur persévérance ,&

qu'ils ne l'euflentpas tait , personnelle

leur disputeroit l'auréole du martyre-

qu'ils auroient peut - être méritée de

vant Dieu ; mais il n'est pas certain que

ÏEglile voulût les inscrire au Catalo

gue de ses Martyrs,

S'il y a , Mr. , des Théologiens qui

semblent ici n'en demander pas aflez y

U y en a d'autres qui paraissent en exi
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LïT.wxxix.ger trop; & on peut mettre au nom

bre de ces derniers ceux qui ne trou

vent pas dans les fignes sensibles qu'un

Martyr donne d'une constance inébran

lable , un motif suffisant pour se bien

persuader qu'il est tel au fond de l'ame

qu'il paroît à l'extérieur , li les preuves

extérieures qu'on a de fa persévérance

finale ne font confirmées par des pro

diges & par des miracles ; mais cette

opinion n'est pas fort accréditée. L'E-

glife, qui laisse à Dieu le jugement des

dispositions purement intérieures, ne

juge de celles- ei que íur des preuves

qui les lui rendent claires & palpables :.

ainsi , lorsqu'après avoir bien examiné

toutes les circonstances qui ont précé

dé & accompagné le supplice qu'a souf

fert un Serviteur de Dieu pour lacau-

le de la Foi , elle prononce qu'il a per

sévéré juíqu'à la na dans le íaint & gé

néreux delìr de souffrir pour la justice.

<de cette cause ; elle juge bien, dit Ray-

jaaud (a) , qui,, à mon avis., n'avance-

roit rien de trop en ajoûtant que touc

aútre jugement blefletoit au moins la,

charité. Je fuis, &c.

(jttl Oper. toties. cit.. ea]>. ( , num.iy^.
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/

Letthï xcj.

Lettre XC.

De h cause du Martyre considérée de Ict

fart du Martyr.

»se , jc íbufFre persécution , & ne van-

» te les peines qu'il endure , mais qu'il

« faste connoítre plûtôt 1e motifqui le

» porte à les endurer , dans la crainte

» que ne le pouvant justifier , il ne rut

«regardé commeuamal-honnêtehom-

» me. » Cette doctrine est aussi celle

de Saint Jean Chriíostôme & de Saint

Grégoire. Selon tous ces Pères , point

de martyre si on ne combat , & fi on „ .

' r 11 i Potnt de
ne meurt peur une cauie telle que le vrai martyre

martyre l'exige ; de point de caulè de fi on ne fius-

cettê nature^que celle de soutenir juí-/re pour U

qu'au sacrifice de sa vie , les dogmes de défense de la

la Doctrine Chrétienne & l'unité de ?°?J*„ *1

l'Egliiè j ou de défendre les préceptes

de la morale & les droits de la justice

«u de l'honneur».

JfcU* ts«lm. 3 ^..

NOusl'avons déja dit, Mr. , c'est

moins lapeine qu'on souffre, que

l'eíprit dans lequel on accepte les souf

frances, qui fait le Martyr. « Que per-

» sonne , dit Saint Augustin (a) , ne di-
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Eettre xc. Tout le monde convient, Mr., que

la défense des vérités de Foi est un des

motifs nécessaires pour avoir rang par

mi les vrais Martyrs. » Quiconque ,

«dit J, C, (d) j me confessera & me

«reconnoîtra devant les hommes , le;

«Fils de PHomme le reconnoîtra auflì

«devant les Anges de Dieu. » Consé

quemment à cette promesse de J.. C.

on place dans là classe des Martyrs di

gnes de la vénération publique ceux à

qui la Prédication ou la Confession de-

tous ou de quelques-uns des articles de

notre créance a coûté la vie. L'Eglise

Militante faitencorelemême honneur

aux Serviteurs de Dieu qui ont mieux

aimé mourir que de violer les précep

tes qui ordonnent l'exercice de quel

ques vertus, ou de mépriser la prati

que des conseils évangéliques; la pal

me du martyre leur est due. St,Tho

mas (b) , Saint Jean Capistran (c) , St.

Antonin (d) & la plupart des Théolo-

(e) qui pense auffi de même ajoûtc ,

(a) Luc. it t v, t. num, 144.

(b) 1. itQu*st. 1 14, [d] lnsumm. tú, j r J.

*rt. u cap. 9 , $. 1.

gí] ln specul, cons- (e) In ísent.dtst.xt^

êìentuc , çart. nUim, quafi, 4 ,. Art. $.

giens l'ensei:
 

;preflëment. Soto>
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contre l'opinion singulière de quelques Lettm xeî

Auteurs , qu'un Confefleur doit plutôt

souffrir miile morts que de violer le

sceau sacré de la Confession. Wading;

qui rapporte ( a ) qu'un Frère Mineur

mourut en effet pour une pareille cau

se , ne sait pas difficulté de Fappeller

Martyr ; encore moins devroit-on s'en

faire aujourd'hui , puisque Benoît XIIL

a honoré de ce beau titre Saint Jean

Népomuccne , qui préféra la mort avr

violement du plus inviolable de tous,

les íècrets.

Les régies , Mr. y que nous avons

données , pour pouvoir juger quand

un Tyran a été véritablement excité

par la haîne de la Foi à faire mourir

un Serviteur de Dieu , peuvent íèrvir

ici par opposition r car si on a touc

lieu de croire que tel a été íòn mo

tif, lorsqu'il a exigé íeus peine de

mort qu'un Chrétien dît ou fît quel

que choíè de contraire aux vérités ou

aux préceptes de la Religion Chrétien

ne , on á la même certitude que le

Chrétien qui n'a perdu ía vie que par

ce qu'il a refusé d'obéir , n'a refusé:

d'obéir& n'a perdu la vie que par at

tachement aux mêmes vérités &: aux: .

{p) Annal. Min, tom. 10, pœg. \y%num, 18»
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tiTT«.E xc. mêmes préceptes. On doit porter lc

même jugement avantageux des Fidè

les qui se feroient laissés condamner

au dernier supplice , plutôt que de

porter parmi les Païens la marque dis-

tinctive de leur damnable íècte ; plu

tôt encore que d'entrer dans leurs

Temples , & surtout lorsque cette dé

marche leur auroit été ordonnée com

me un signe d'adhésion au culte íu~

ïl y a cer- perstitieux des Infidèles. II y a donc cer-

taìns cas où tains cas où l'entrée des Temples des

rentrée des Idolâtres deviendroit un crime pour

TuÒlâ"es wî'ks Chrétiens. On peut en dire autant

interdite aux ^e ^ liberté que prendraient les Ca-

chrétiens, & tholiqucs de sc trouver avec les Héré-

eàil fest sas tiques assemblés pour cause de Reli-

permis aux g[on . & c'eft fans doute pour cette

Cathohques rai{on p { y_ désend à CeUX - là.

d entrer dans ,, ^ , ,. . , .

les Prêches " affister aux prédications de ceux-ci v

des Héréti- ou de communiquer avec eux dans.

ques. leurs cérémonies. Son Décret est rap

porté par lc Cardinal Albitius (a) & par

Suarès (b).

On expose j - M j ^ jEcritme

l exemple de . » . »_ , ,. ^ . .

Naamanàla Sainte qui vient le prelcnter ici cora-

doftrìnt que me de lui-même , & qui ne paroît pas.

l'on vient favoriser la doctrine que nous venons.

td exposer.

(a) De inconfl. in Fi- (&) Desens. Fid. Ca*

de} mm. 48. tbol.lib.6 ,{ag 405;
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d'exposer. II est pris du ye. chapitre Lettri xc;

du 4e. livre des Rois, où nous híòns

eette prière que Naaman , Général de

l'arméedu Roi de Syrie., fit au Prophète

Elisée : « II n'y a qu'une chose pour

«laquelle je vous supplie de prier le

^Seigneur pour votre serviteur , qui

»est que lorsque le Roi mon Seigneur * R<"w"0»t

«entrera dans le Temple de Remmon-U , \

» * pour adorer , en s appuyant íur ma \t sokiL

«main; íì j'adore dans le Temple de

« Remmon , lorsqu'il y adorera lui-mê-

» me , que le Seigneurme le pardonne.

Elisée, continue le Texte sacré, lui

répondit: Allez en paix; Vade in pace.

Or , comment concilier ce que Naa

man demande à Elisée & ce qu'Elisée

lui accorde , avec nos principes , selon

leïquels nous regardons comme très-

criminel tout acte qui sb rapporteroit

au culte des faux Dieux , ou qui reí-

sentiroit même ce culte ?

Je vous avoue , Mr. , que le secours

des Commentateurs ne nous estpas peu

nécessaire pour nous tirer de cet em

barras. Voici ce qu'ils enseignent pour o» explì-

la plupart ; que Naaman ne demanda q™ 1» textes

pas lapermiflion d'adorer le Dieu Rem- de }'Ecrt"tre

mon , &qu'Ebíée ne le lui permet pas ; ^"/Z'n

inais qu u lui permet íimplement d ac- je propké-

U Elisée.



234 Itt.Jár la Béat, des Serv<de Dieu ,.

Lettré xc. compagner le Roi dans le Temple ,

& de s'incliner loríque le Roi , s'ap-

(>uyant fur lui , voudra adorer íòn Ido-

e. Cette inclination de la part de

Naaman netoit, dit-on , qu'un simple

service extérieur &: de civilité qu'il

rcndoit à son Maître : s etant aflez dé

claré par son renoncement à l'Idolâ-

trie , par la confession publique qu'il

avoit faite du Dieu d'Iíraèl , par la

profession de sa Religion, 6c par le

culte qu'il lui rendoit publiquement y

c'en étoit aíïèz pour prévenir le scan

dale que sort action aurpit pû causerj,

&r par conséquent pour autoriser le

Prophète Elisée à la lui permettre. Par

cette action, en un mot, qui ne ren-

fermoit qu'une adoration matérielle

Naaman ne participoit en aucune fa

çon à l'idolâtrie formelle du Roi de

Syrie; il en étoit íèulement specta

teur.

Tertullien Ça) s'érant proposé une

difficulté tout-à-fait semblable à celle

qu'on vient de résoudre , la réíout lui-

même à la faveur de l'exemple de Jo-i

feph &: de Daniel , dont le premier

rempliísoit les fonctions de Miniítre à

la Cour du Roi d'Egypte , & lc second

(«) Lib, i de Mololatriâ , e#]>. 17.
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celle de Serviteur à la Cour du Roi de Lettre

Babylone. L'un & l'autre accompa-

gnoient leurs Maîtres idolâtres , & mê

me au Temple lorsqu'ils y alloient

pour sacrifier , sans íe rendre compli

ces de leur idolâtrie ; parce qu'ils les

y íuivoient , non pas pour prendre

aucune part à leurs sacrifices impies ,

mais pour leur rendre les services or

dinaires que les Maîtres ontdroit d'exi

ger de leurs serviteurs. Tout dépend

donc des circonstances , remarque le

même Tertullien , pour juger si en

accompagnant au Temple un Prince

païen , on participe à l'impiété du culte

qu'il y rend , ou si on n'en est que sim

ple spectateur. Corneille de la Pier

re fuit cette explication de Tertullien

dans celle qu'il donne de l'endroit cité

du chapitre je. du 4e. livre des Rois,

& il ajoute que Sts. Sergius & Baccus

ayant réfuté d'entrer dans le Temple

avec l'Empereur Maximin , subirent

le martyre; mais ils fbndoient leur re

fus íur ce que c'étoit la coutume que

tous ceux qui íuivoient l'Empereur ,

offrissent de l'cncens à l'Idole.

Cet exemple , auquel on pourroit

ajoûter plusieurs autres , fait voir que

non-feulement le Chrétien doit croire
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Lettkb xc. fermement , mais qu'il doit encore

On disiin- agir dans toutes les occasions confor

me deux for- mément à íà créance : delà les Théo-

us de vérités, logiens divisent les vérités de Foi ea

ves&lesíra spéculatives & en vérités pratiques.

tiques , lés prcmières ont pour objet Dieu r

nues & les ses perfections , íes attributs , Notre-

autressontla Seigneur Jesus-Christ & ses Mystè-

manzrc du res^ Sceller ces vérités de íbn sang

*»«rnie, QU «uelques-unes de celles qui íbnt

révélées dans les saintes Ecritures

c'est íe rendre dignes de l'auréole du

martyre. Les vérités pratiques règlent

les actions & les mœurs des Chrétiens :

elles sont matière du martyre , auffi-

bien que les spéculatives ; enlòrte que

quiconque combat jusqu'à la mort

pour la défense de quelques vertus

Chrétiennes , ou pour témoigner la

haîne qu'il porte au vice , mérite de

tenir dans l'Eglííè un rang distingué -

parmi les Athlètes de Jesus-Christ t

comme Jesus-Christ lui-même le

lui promet par ces paroles : « Bien

heureux sont ceux qui souffrent per

sécution pour ta justice » (a). Toute

la différence qu'il y a entre les véri

tés spéculatives & les pratiques , con

siste en ce que nous devons confesser

Ça) Matb. s> f. to*
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celles-là de bouche , & celles-ci par Lettré x«.

nos œuvres,

11 est tems , Mr. , que nous corn- L« consé-

mencions à conclure , íi nous voulons <Vtence.S S"'**

tirer des principes qui servent de base' ^luipa q"t

â cette Lettre , toutes les conféquen- l'on a établis.

ces qui en dépendent : Je me fixe aux

plus intéreflantes.

1°. Celui qui mourroit pour foute- \* va'»e

nir une vérité de Foi , mais qui cher- Ëlol.re . ™et~

• a /• i • trait obstacle

cheroit en meme-tems la propre doi-

re , ne leroit pas véritablement Mar

tyr. C'est la décision de St. Jérôme

lur ces paroles de l'Apôtre aux Gala-

tes : « Ne soyons pas amateurs de la

n vaine gloire : Non efficiamur inánis

nglorU cupidi. » Or pourroit-on porter

plus loin l'amour de la vaine gloire

qu'en Yachetant au prix de son íàng ;

Un Chrétien qui ne donneroit íâ vie

que par ce motif, fe rendroit coupa

ble d'un péché mortel; & bien loin

d'être élevé dans le Ciel au rang des

Martyrs , il se trouveroít précipité

dans les enfers avec les hypocrites.

1 1°. II ne suffit pas pour avoir droit Les virais

au martyre , de mourir pour la défen- purement n*.

se des vérités naturelles dont on est t!tre^et nt

convaincu par les seules lumières de la °ïèrcàvi. -,

raison ; parce qu'alors c'est à la raison tyre.

ma-

mar
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ìettri xc. & non à la Foi qu'on rend témoigna

ge. Ce raisonnement est fonde lur la

doctrine de l'Ange de l'Ecole (a). "11

y a plus de difficulté , loríque les vé-«

rités íònt liées avec la Foi , comme

dans ces propositions: Dieu exijle : l'a-

me de fhomme ejl immortelle. L'une

& l'autre de ces propositions íè dé

montrent en Philosophie ; la Théolo

gie en fait auflì lòn objet , parce qu'el

les intéressent la Religion & le culte

qu'on doit à l'Être suprême. Quel íè-

roit donc , par rapport au martyre, le

sort de celui qui donneroit ía vie pour

leur déseníè ; Vériíèlle (b) & Leílìus

(c) n'opinent en fa faveur , qu'en íiip-

poíant qu'il auroit défendu ces mêmes

vérités comme ayant été révélées de

Dieu. St. Thomas (d) n'est pas si rigi

de , & ne croit pas devoir exclure du

Catalogue des Martyrs le Philosophe

Chrétien qui auroit confirmé par íbn

íàng la vérité de l'existcnce de Dieu*

non que le St. Docteur regardât cette

existence comme un article de Foi ,

[a\ t. x. Qu*st.\i 14, re, lib. 3 , cap. 1 , tium.

art. 5. 37.

(b) Dt Jposttl.Misi. [d] I. part, quasi, %,

g«<f/î. 19 , tium. 7. art. % , ad 1,

, [<•] Dejujlitiá
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Îiuisque les lumières de la raison suffi- Lett&i xt.

ent pour la démontrer , mais parce

que de la vérité de cette proposition ,

Dieu exifle , naturellement connue ,

on pafle a la connoiflance. surnaturel

le des dogmes dont la certitude est

fondée fur la Révélation.

III". Le Chrétien qui meurt pour une Une révf-

vérité qui n'a été révélée qu'à lui seul, lftim f*«e

n'est pas Martyr de Jesus-Christ, f-""^^"

mais il l'est du démon , dit Hurtado , roitVourelle',

íi fa prétendue révélation a quelque ne hi donne'-

chose d'opposé aux bonnes mœurs ou roù autan

au gouvernement général de l'Eglise , droit au mar.

ou íì elle renferme une dispense de tyrc'

quelque Loi canonique 3 qu'on sup

poserait avoir été accordée de Dieu

en faveur de quelque particulier. Que

lì l'objet de la révélation étoit quelque , Sxteptio»

mystère dont on n'aurait encore eu * '

aucune notion , & qu'il parût par les

circonstances que c'est véritablement

l'Efprit de Dieu qui en a inípiré la con

noiflance , celui qui le lòutiendroit aux

dépens de fa vie ne pourrait être re

connu pour Martyr dans l'Eglise, qu'a

près que l'Eglise aurait approuvé Finf-

piration comme divine.

I V°. Une opinion fur laquelle l'E- Une oth

élise n'auroit pas encore prononcé dé-"'0» f*r '*-
° r r quelle l'Egli-



240 Let.surlaBéat. des Serv. de Dien,

Lettre xc. fìnitivement,ne seroit pas propre à pro

se n'aurait curer ^es prérogatives du martyre à ce-

«wprononcé , lui qui mourrait phltôt que de s'en dc-

ve feroie pas partir ; ce qui a fait naître cette fameu-

propre àpro- \'ç question qui agite les Controversií-

curer le mm- tcs ^ fçavojr > fj ondoit mettre au norh-

Ve* bre des Martyrs le Serviteur de Marie

momrìu Sui a veríé ían? Pour la dékntc

'pour"» dé- "u sentiment qui établit ía Conception

sens» de /«Immaculée. Grand (d) , Raynaud ( b )

Conception & plusieurs autres Théologiens tìen-

immaculée nent l'opinion affirmative; tant parce

de la Sainte fe Souverains Pontifes & l'Egliiè

Vierge , J«- " , , . , P ,

rtit-il Mar- penchent certainement du cote de la

*jir? doctrine de la Conception Immacu

lée , que parce qu'on rend le culte de

Martyrs à plusieurs Serviteurs de Dieu

qui n'ont été immolés à la cruauté des

Tyrans , que pour avoir réglé leurs

mœurs & leur conduite fur Tes senti-

mensqui leur paroifloient les pluspieux

& les plus parfaits , & avoir pratiqué

quelque Acte de vertu qu'ils pouvoient

omettre íans péché. De ce nombre

iònt les Ouvriers , les Marchands & les

Vierges , dont les premiers ont mieux

[a] Tom. i In 3 part. [b] De Aíarty. per

tontroves. 1 , de geftis pestem , part. 1 , cap.

Chris, tratt. 1 , disput. j , nnm, 18.

f, se». 31 , art.)S).

aime
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aimémourir que de fabriquer des Ido- Lettre xc

les , les féconds plutôt que de vendre

de Pencens pour être employé dans les

sacrifices des Idolâtres , & les troisiè

mes plutôt que de se marier.

Les Partisans de Popinion négative

allèguent pour leur principale raison,

que la question de la Conception Im

maculée n'a pas encore été décidée par

l'Eglise ; & c'est par cette même'raison

qu'Alphonse de Castro (a) que Pryta-

nius fuit (b) , après avoir assuré qu'il croi t

aue la Mère de Dieu a été exempte

e la tache originelle , déclare néan

moins qu'ilne donneroitpas volontiers

ía tête pour la défense de ce sentiment,

parce qu'il ne le regarde pas comme

une vérité de Foi. Ajoutons , Mr. ,

avec notre Éminentiffime Écrivain ,

que jusqu'à ce que l'Eglise ait jugé à

propos de le déclarer tel , lès Défenseurs

11e peuvent pas ne pas craindre & doi

vent même craindre le sentiment op

posé ; & par conséquent le leur , con-

(*) Lib. 1 , de justá licam: atqueideò pro

Hareii. punie, cap. 8 , hujus scneentia: tutelî

dtib. 4 , ubi fie. . . At- non libenter cervicera

tamen non tam firmo gladio ponerem,

animo teneo hanc sen- (b) De ingeniorunx

teiuiam , ut illam pu- moderatìone , lib. 1 ,

tem elle Fidem Catho- caç, 6.

Tome III. L
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tïrrRB xc. clut Hurtado {a.) , ne peut être la ma

tière du martyre.

La force de cette conséquence ne

peut être affaiblie par les exemples

qu'on a cités; car les Vierges ne mou-

roient que pour conserver le précieux

dépôt qu'elles avoient consacré à Dieu, •

ou pour confondre de la maniéré là

plus sensible Terreur de ceux qui con-

oamnoient la virginité. Les Artisans &

les Marchands ne fubiíïoient le même

fort,- que pour ne pas se rendre parti-

cipans du crime des Idolâtres. On ne

peut , dit Tertullien [b] , leur fabriquer

des Idoles fans íè rendre criminel.

D'où il est aiíé de comprendre que le

vrai martyre pouvoit avoir lieu dans

tous ces cas , fans qu'on doive pour

cela l'admettre à l'égard de ceux qui

soutiendroient jusqu'au sacrifice de

leur vie , que la Ste. Vierge a été con

çue faiìs péché. Carena [ c] rapporte

3ue les Inquisiteurs, de Portugal con-

amnèrent , du consentement de Paul

V , une proposition qui afluroit que

Tarticle de la Conception étoit une des

vérités qui appartenoient à la Foi ; &c

,

[a] De reselutìone de [b] De Idol cap. Si

vero Marty. resol. ij , (f) De officiolnquiJÌK

i. {. .th. 17 , j 11.
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de l'aveu même de Théophile Ray- Lettre xc.

naud [a], la Congrégation aellndexíìt

retrancher de lòn Ouvrage [b] cette

proposition : « Celui qu'on mcnaceroit

» de mort , s'il ne rejetoit le sentiment

»de ceux qui croient la Conception

» Immaculée de la B. Vierge Marie ,

» & qui accepteroit la mort plutôt que

» de le rejeter j scroit Martyr. » Mais ,

quoiqu'il en íòit de ce cas , c'est une

régie générale & sure que celui qui

meurt pour lòutenir une question fur

laquelle rEglilè n'a pas encore pro

noncé , perd la vie pour une cauíè qui

ne suffit pas au martyre.

j°. 11 ne íiiffiroit pas encore pour

être Martyr de íòufsrir la mort par un

motif philosophiquement bon , tel

que seroit celui de gardar le secret

qu'on auroit promis à un ami ; parce

que ce motif lèroit purement naturel ,

éc n'auroit aucun rapport à la Foi.

Cette décision est de Raynaud (c) , de

Mauras [d\ & du Cardinal Capiíuc-

chi [e].

 

(a) Oper. tom. xo , [d] Tom j , Tbeolaì

pag ijy. ìib. 11 , qutest. , fié

Lij
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Lïttr! se. 6°. Enfin Terreur avec Tintentioji !a

Í>lus pure , ou la défense d'un article

aux , mais que par une ignorance mê

me invincible on croiroit véritable

ment être du nombre des vérités ré

vélées , seroit un titre qu'on ne recon-

noîtroit pas dans les cauíes des Mar

tyrs : en lòrte qu'un Chrétien simple

&■ grossier à qui son Curé ou son Evê

que auroit enseigné qu'il faut croire

comme une vérité de Foi une choie

qui seroit fausie j ôc qui la croiroit vé

ritablement comme étant de Foi , se

roit íans doute obligé de mourir pour

elle , si l'occasion s'en préíentoit , pen

dant qu'il períévére dans íbn ignoran

ce:; mais il n'auroit aucune prétention

à la palme du martyre , parce que , dit

Hurtado [a] , U rendroit par íà mort

témoignage à la foi humaine &r non à

la divine, qui étant une vertu habi

tuelle , infuie & intellectuelle , a tel

lement la vérité pour objet, qu'elle

ne peut adopter Terreur ni le meníòn-

ge. Ce même principe a lieu par rap

port à celui qu'on seroit mourir , par

ce qu'il résilierait de faire une action

que , par une ignorance invincible , il

^ugeroit mauvaise , quoique dans lc

£«] Lpco jam citato , 5. 3 .
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fond elle ne féroitpas telle. Je íiiis , &cc.

Lettki xct

LETTRE XCI.

Des faux Martyrs des Hérétiques & des

Schifmatiques,

C'Etoit , Mr. , fesprit des anciens tes anciens

Hérétiques de vanter la multitude Hérétiquti

de leurs Martyrs. II régnoit dans les v**'™**

Marcionites , les Novatiens , les Dona- %*fí°% 'd

tistes ; & au raport de Sulpice Severe iturt Mur»

(a) , les Priícilíianistes firent tranípor- tys.

ter en Espagne & inhumer avec mag

nificence les corps de leurs prétendus

Martyrs , au rang desquels ils placèrent

l'hérésiarque Priícillien avec tant de

distinction , que jurer par ion nom

étoit la marque de la plus haute piété.

Lemême esprit s'est transmis auxHé- Vesprit da

rétiques des derniers siécles. Le grand <*?ciemHéré-

nombre de leurs Martvrs n'est pas auffi ni*ei . **r

1 j- r ■' j» n tranlmtt aux
pour eux un médiocre sujet d ostenta- 9JftMXt

tion. Mais le Cardinal Baronurs ( b)

compare ces Martyrs aux guêpes , qui

imitent parfaitement les abeilles dans

la construction de leurs petites cellu

les , mais qui n'en approchent pas dans

( a ) Lib. i Sacra ( b ) ln profit, ai

Hijluria. Martyr, cap. 10,

L iij
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Lettre xci la composition de leur miel ; le miel

des guêpes étant auffi aride Sc aussi in

sipide, que celui des abeilles est suc

culent & savoureux. Si Baronius s'é

lève contre les Martyrs que l'Héréfie

ièule canonise , ce n'est qu'à l'exemple

de Saint Augustin & de St. Jean Chry-

sostôme qu'il cite. Saint Paul avoit dé-

ja prononcé contre le prétendu mérite

de leurs souffrances , loríque parlant de

ía propre personne , il diíòit que quand

• • bien même il auroit livré Ion corps

pour être brûlé ^ s'il n'avoit pas la cha

rité , cela ne lui serviroit de rien (a).

Cette doctrine , l'Apôtre J'avoit pui

sée dans celle de J. C. , qui déclare que

celui qui n'est point avec lui est con

tre lui , & que celui qui n'amaffe point

avec lui dissipe au lieu d'a/najser (b).

, , Or les Hérétiques ne sont certainement

ùaZ „wPas avec J- G. , & n'amaflent point

aucun droit à avec "ù •* &S ne peuvent donc cueil-

VauréoU du lir les2£iuriers qu'il destine pour ceux

martyre. qui combatent avec lui & pour lui.

Tels sont les Martyrs de la véritable

Eglise qui , íblon la remarque qu'Eu-

sébe (c) lait avec Clément d'Aléxan-

[a] I. ad Cerinth. c. [c] Lib. } , Hìjíori

ij , v. 3. cap. 17.

[b] Luc ii, v. 13.
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drie , ont eu grand soin dans l'occafion Lhttre xci

de íe distinguerpar quelques traits par

ticuliers des faux Martyrs des Héréti-

2ues , dans l'interceslìon desquels le

)anon 34e. du Concile de Laodicée

défend íòus peine d'anathême d'avoir

aucune confiance.

Le Schisme est suivi de près de l'Hé-

réíìe j au jugementde Saint Jérôme (a).

Mais quand bien même l'Héréíìe ne íui-

vroit pas le Schisme , la ícule sépara- re.s Sc-''f-

tion de Communion avec l'Egliíe ren- **'î""/ow

, . . , , ..P . indigna de U

droit indigne du culte religieux dont couro„„e a»

elle honore íès Martyrs. Bien plus, St. martyre.

Augustin (b) enlèigne que loin que le

martyre d'un Schiímatique lòit pour

lui un titre d'honneur & le prix de la

Foi , on doit au contraire le regarder

comme la juste peine de ía désobéis

sance &: de sa révolte. Optât de Mi-

leve (c) ne pense pas disteremment de

Saint Augustin. « La paix, dit- il , &

, ?>l'union entre les frères , íbnt les pre-

»micrs fbndcmcns du martyre : làns

«cela point de Martyrs, & il n'en faut

[a] In Epifl. ad tit, Martyrium nec proc-

cap. 1 , col. 753, tom. mium quidem habet

7, oper. sed est peena supplicii.

[b] Lib. 1 , conrà [c] Lib. 3 , contra

Donatif. cap. 9 , ubi Barmeam , num. 8 ,

ait., , Schifrnacici pag. íj.

Liv
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Lïttm xci «pas même parler. » Tel est encore

le langage que tiennent Saint Cyprien

& Saint Patient Evêque de Barcelone,

comme on le peut voir par le Livre que

le premier a écrit lur l'Unité de l'Eglise,

& par la seconde Lettre que le second

adresse à Sympronien contre les Nova-

tiens. Ajoutons à toutes ces autorités

la Lettre de Denis d'Aléxandrie à No-

vat lui - même (a) : voici le raisonne

ment qu'on en peut tirer. Si on ne peut

résider la gloire du martyre à celui qui

meurt pour prévenir un Schisme ou

pour l'eteindre , on ne doit donc pas

î'accorder à celui qui a terminé fes jours

pendant qu'il étoit encore Schismati-

que.

Revenons , Mr. aux Hérétiques ;

& pour ne rien confondre , faiíbns

deux, hypothèses. Supposons dans ía

première un Hétérodoxe qui sacrifie

ïà vie pour soutenir íbn erreur &

dans la seconde un autre Hérétique,

un Calviniste , par exemple , qui fait

le même sacrifice pour la défense

d'un article de la Foi Catholique , tel

queseroit la Coníubstamialité du Ver-

fa) Relata apud Eu- 147 , edit. Valerti,?»»

sehiv.m, lib. 6 , Hiftor, ris. itíjj.

Ecchf, cap. 45 , fag.
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be. II est certain que dans le premier Littre xci

cas, l'Hérétique auroit d'autant moins fHéréti -

de part au martyre, qu'il donneroit ììquequisacri.

marque la moins équivoque de l'obí- fief* vie pour

tination la plus diabolique ; mais si en * défense de

- .,t . , * ' „ „ , Ion erreur ,

mourant il venoit a reconnoitrc oc * btem loin £e-

détcster la fausseté des dogmes de fa tre Martyr ,

Secte , on ne le mettroit pas pour ce- dóne la mar.

la au rang des Martyrs , parce que le Ve}* m°'"s

témoignage qu'il rendroit alors à la e?mvoTa- *

-vente , ne leroit pas une acceptation ttm diaboli-

volontaire de la mort pour la Foi de que. ■>

"J. C. , mais une pieuse assurance qu'il

donneroit d'un sincère repentir.

Quant à l'Hétérodoxe de la íecon- ujj>r^t-t ■

de hypothèse, il faut en porter le me- qitequiZ0"r\

me jugement que nous avons pronon- roit pour la

"cé contre celui que nous avons fup- défense d'un

posé dans la première. Car , quoi- véritable ar-

qu'il mourut pour une vérité de Foi , tj?** *******

V r • -r ï-i i> » leroit pas

la Foi , puilqu u ne 1 a pas , n auroit au- M„rqr.

cune part à son sacrifice. Voilà cc

tque les Pères en pensent; & pour s'en

convaincre on n'a qu'à consulter Pa-

melius (a) &c Théophile Raynaud (b)>

qui ont tait la collection de ce qu'ils

ont écrit íiir la matière dont il s'agit.

(aj Adepist. $\Satiç. tyr, per pefiem; parti,

""ïi Cypriani , *um. 15. % cap. 4,

{b) Traçât, de Mar-

1«
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Littre xci Alain Cop (a) qui la traite aussi, ajou

te que l'un & l'autre Hérétique se-

roient condamnés aux flammes éter

nelles , avec cette différence cepen

dant , que le supplice du premier -

l'emporteroit par ía rigueur furie châ

timent du second.

VHéréù - Cefèroitici, Mr. ,1e lieud^examiner

que qui me la question , íì l'Hérétique qui nie un ar-

"foì & qui ^c'e ^e ^ flui croit touS les autres »

croìt toutes e& censé conserver la Foi à l'égardde

qut

les autres , ceux-ci, quoique d'une manière impar-

tonferve-t-il faite & informe , pour me servir du ter-

en quelque me je l'Ecole ; mais nous n'en dirons

liZdTÍl qu'unmot. Durandsedéclarepour l'o-

Poil pinion affirmative , qui à cet Ecrivain

L'otinton Pr" ne trouvc Pas un ^ul Défen

de Durand est eur- Tous les autres Théologiens la

rejettéc de s. rejettent ablòlument avec Saint Thfc>-

Thomas & mas, qui raisonne ainíì (b) : S'il étoit

de «w* ks jibre de croire ou de ne pas croire ce

Théologiens. 1

[a] Vialog. 6 cap. 7. voluntati , &c. : nndè

[b] z. i. Qucest,, í , manifestum est quòd

art. ) , ubi . . . Alio- talis H«reticus circà

quin , si de liis qua: Ec- unum articulum , fi-

clesia docet , qua: vulc dem non habec de aliis

ienet , & qua; non vulc articulis , sed opinio*

non tenet , non jara nem quamdam secun-

inha:re<: Ecclesia: doc- dùm propriam Yolun,-!

tiina; , sieur infallibiíi tatem.

icgula; , sed propriaî
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que l'Egliíè nous propoíe comme ar- Littrejci.

ticle de notre Foi , nous ne réglerions

Î>Ius la certitude de notre créance fur

'autorité infaillible de l'Egliíè , mais

íiir le jugement arbitraire de notre

propre eíprit ; d'où il est manifeste

que l'Hèrétique qui admettrait toutes

les vérités de Foi , à l'exception d'une

feule, manqueroit tout-à-fait de Foi ,

parce qu'il ne croiroit les articles

qu'il adopte que parce qu'il les veut

croire.

De cette conséquence qui est clai- , ?

re , ne manquons pas , Mr. , d en tirer nf dg St Th<}

eette autre qui regarde directement mas q„'Un

notre sujet: donc un Hétérodoxe qui Uérétiquequl

se laisse conduire au dernier supplice me»rt . f0"'"

plutôt que de nier certains articles de p"/1" de

notre Foi , ne peut être véritablement gtrÌMartv:

Martyr ; si ce n'est cependant qu'on

pût supposer que son hérésie ne pro-

viendroit que d'une ignorance invin-

cible,&qu'il seroit sincèrement disposé

à croire.tous les points que la Religion

Catholique lui propôseroit comme au

tant de vérités révélées , & qui exigent

toute la soumission de son esprit. On

pourroit objecter ici l'exemple de quel

ques Martyrs qui reçoivent fous cette

qualité un culte religieux dans l-Eglife,
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Lettre xci. & qui cependant avoient enseigné

quelques íèntimens que la Foi réprou

ve. Mais la rcponíé ne tarderoit pas:

on la trouveroit chez Mr. Bailler, (a),

qui remarque fort bien que les exem

ples de cette eípéce doivent s'enten

dre des Saints qui n'ont enseigné cc

qu'on a trouvé de répréhensible dans

leur doctrine , que parce que l'Egliíè

ne s'étoit pas encore expliquée à cet

égard par un jugement définitif. Cette

remarque de Mr. Baillet , Estius la

fait auslì (i) en parlant de St. Cyprien.

Si les Martyrologes de l'Eglile Ca-

tholique ne sont pas faits pouf les Mar-
mues donnent T? , , , r -i . r n . n

tlate dans tYrs Hétérodoxes , u n en elt pas ainli ,

leurs faux Mr. , des faux Martyrologes desHéré-

jy/artyrolo - tiques. Rien de plus ordinaire , dit

%esaux pré- Molanus (c) , que de les voir chargés

* "s^sr'0m des noms mêmes de ceux qui ctoient

doxes , C de attachés à des Sectes opposées les unes

quelque fille aux autres. Les Calvinistes , au raport

qu'ilsJòicnt. du P. Maimbourg (d) , n'ont point de

délicatesse íiir cet article. 11- surfit qu'on

le soit déchaîné contre l'Eglile Ro

te) Itt pritfat. ad vì- ■Martyr. Ufuardi , capì

tas S. S, q. 89. 10.

(b) ln 5 lìb. sentent. (d) In Hiflor. Calvî.

r), 5.1). mis, Mb. 1 , ad ijj

. < c) In presat. ad

o
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maine, & qu'on ait porté, son fana- Lettre xci.

tisme jusqu'à mourir pour la défense

des erreurs qu'elle proscrit , pour deve

nir après íà mort l'objet de la dévo

tion des disciples de Calvin. Jean Hus

n'a-t-il pas eu Phonneur d être inscrit

au Catalogue de leurs Martyrs , quoi

qu'il adrhît dans le Sacrement d'Eucha -

ristie la Transubjlantiaúon qu'ils nient

conformément à la doctrine de leur

faux Docteur? Voilà jusqu'à quelle ex

trémité l'Hérétique est capable de por

ter Pextravagance. Plein d'un esprit

d'indépendance & de révolte , il mé

prisé la voix de l'Eghíc Catholique qui

lui crie que comme , « Quiconque

» ayant gardé toute la Loi , la viole en

»un lèul point , se rend coupable

55 comme Payant toute violée (a) ; » de

même celui qui croit toutes les vérités

de la Foi à Pexception d'une fèule ,

perd dcflors la première des Vertus

Théologales , parce que la Foi étant

eílentiellement une , est indivisible de

íà nature ; en forte qu'on n'en peut per

dre une partie lans la perdre toute-

entière.

Nous avons dit plus liaut que les

Schiímatiques ne dévoient pas plus

la) 'Jac,i yv, 10.
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Lettre xci, compter que les Hérétiques fur les

honneurs du martyre; ce qui est vrai

Mr. , puisqu'il n'est point de chante

lans unité , ni de martyre lans charité.

Mais lorsqu'il arrive , ce dont nous

n'avons malheureusement que ^trop

Celui qui d'exemples , que les deux .concurrens

fendant un au Souverain Pontificat íònt élus tous

tems de Scbif les deux , doit-on regarder comme

me mour- Schismatiques ceux qui suivent l'un ou

ntt four /«rautre parti de ces pontifes? Qn ne

rot aurott . . . r ,••/-• w-

droìt au mar- Ie doit pas, pourvu qu ils ioient dil-

tyre , fourvu posés à adhérer avec docilité à celle

qu'il fût dis des élections qui fera reconnue comme

f°fi i se fou- canonique & légitime : c'est le íènti-

mettre au Ta- 1 x > i • o j

fe qui seroit ment commun des Théologiens & des

reconnu four Canonistes (a) ; tte par conséquent le

légitime. Serviteur de Dieu qui seroit dans ces

heureuses dispositions , &:1 qui durant

le Schisme verferoit son sang pour la

Foi , coníèrveroit toutes ses préten

tions à la couronne du martyre.

Revenons encore , Mr. , aiíx Héré

tiques. L'Auteur de í'Histoire du Cal

vinisme , ou de l'Apologie des Réfor-

{a) Antonìus de Bu- Sanchez , lib. % , in

trio,ìnfuoTraÛatu de Decalogum , caf. jí ^

Schifmaticis, tium. 3^4.

Pttrus de Ancarano, Cardinal, de Lugo,de

in nonnullis allegatio- Fide , difput, 15 ,num>

nibut Juris. $6 & fiii.
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més , imprimée à Roterdam cn 1683 , Lettre xci.

n'ayant rien plus à cœur que de faire

marcher de pair avec les véritables

Martyrs les faux Martyrs de ía Secte,

établit d'abord pour principe que les

caractères auxquels on peut discerner

le vrai martyre , íont lamultitude éton

nante de personnes de tout âge & de

tout íèxe qui meurent tous pour la

même caulè, & qui donnent en mou

rant des marques de courage , de cons

tance &: de piété : or tout cela, dit-il ,

se trouve dans le martyre des Réfor

més , & par conséquent on le doit re

garder comme véritable.

Vous sentez bien , Mr. , que nous

ne paflèrons pas ce raisonnement à

l'Auteur de l'Apologie. Quelqu'impo-

sant qu'il paroisse , il ne touche point

au nœud de la difficulté, qui coníìste

à ícavoir si ce íont les Martyrs des

Réformés ou les nôtres qui peuvent

s'approprier les marques distinctives

qui , selon l'Apologiste , servent à dis

cerner le vrai martyre du faux : je dis ,

selon l'Apologiste , car selon nous elles

ne surfilent pas pour faire le discerne

ment dont il s'agit. Mais en suppoíànt

Î»our un moment qu'elles íbient fum

antes , voyons d'abord si elles n'ont
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Littrïïci. pas leur juste application à legard de

nos Martyrs.

L'Fglise Quelle est la Société Chrétienne

Catholique qui puiflè íe flater d'avoir formé dans

est telle de [on [Q[n un pius granc[ nombre de

'détis Cbré. Heros Chrétiens, que la Catholique >

tiennes qui On voit par les actes de St. Alexan-

ah plus de dre &c de St. Epipodius, rapportés par

Martyrs, Ruinart (a) , que leur multitude étoít

innombrable. C'est ainsi que s'en ex

plique aussi le Pocte Prudence (b). Eu-

sebe Evêque de Cœlàrée (c) parlant de

la persécution qui régna fous les Em

pereurs Dioclétieir& Maximienj nous

apprend qu'on ne peut compter tous

ceux qui íquffrirent divers genres de

tourmens pour la cause de notre Sau

veur, Virì propè inmanerabiles. Sulpice

Severe rapporte la même choie [d].

LesMartyrologes Grec & Romain ren

dent le même témoignage , aussi-bien

que les Bollandistes qui font mention

de dix mille Martyrs qui périrent par

le glaive à Nicomédie , pour avoir

confèíïë le Nom de Jésus - Christ.

{à) Num. i , pag. £3.

4Jj) Innuraeros cincres Sanctorum Romulà

in Urbe ,

Vidimus , ô Christi Valcriantsacei !

JV] Lìb. 8 Histor. Ecd, [d) Lib. i Sacrée Hist.
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Que la Dissertation de Doduvel fur le Lettre xcr.

petit nombre des Martyrs figure mal

vis-à-vis du nombre de dix mille

qu'on compte dans une feule Ville !

Mais si cet Ecrivain hétérodoxe a tort

de fermer les yeux liir la multitude

de nos Athlètes Chrétiens , il en au-

roit bien plus de nc les pas ouvrir fur

le courage héroïque & la constance

inébranlable qu'ils ont montré dans

le combat &: dans les tourmcns. Théo

phile Raynaud (<z) , Lactance (b) , les

Bollandistes , les ennemis mêmes de

leur Religion ( c) , ont rendu le plus

Íglorieux témoignage à la vivacité &r à

a fermeté de leur Foi ; témoignage

auquel on peut ajouter celui de Saint

Justin (d) , de Tertullien (e) ôc de Saint

Augustin (/'), qui;nous assurent que plus

on ràiíòit mourir de Fidèles , plus les

Fidèles fe multiplioient : ce qui sup

pose , & que leur multitude étoit gran-

[a\ Oser. tom. 4 in (d) Vialog, cum Tri-

'Apol. fro fortitudine photte Jud<to,num. 1 ro,

Christian. , lib 1 , fiff, pag. 10 r.

z, num. 161 & fequen. [e]A'dfinem Apolog. ,

[b] Lib. 6, cap. 17. pag. 81.

(e) Apud Buddaum (f) De Civita. Dci ,

in Isag. Hiftorico-Theo- lib . 11 , cap. 6 , col,

lo. Lipjùe edita , an, 661 , tomt 7 oper,

1730 , tom. 1, pa. 877.

1
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L£TTRExci.de, & que leur nombre, quelque

multiplié qu'il sut , ne préjudicioit en

rien à la gloire du nom Chrétien.

Je sçais , Mr. , que les Hérétiques

croient voir dans leurs prétendus Mar

tyrs le même héroïsme que nous ad

mirons dans les vrais Soldats de J. C. ,

&: nous devons convenir que quel-

Quclques- ques-uns de ceux qu'ils placent dans

«hj de$ faux leur faux Martyrologe , ont envisagé

Martyrs des \z mort d'un œil intrépide. Tels furent

Hérétiques jerôme de Prague , au rapport de

ont paru tu- . Ç . irrr,

trépides à U Poggi Florentin (a); Anne de Bourg,

mort. íelon Thuanus (b) ; &r les Annabatistes

dont St. Bernard (c) attribue la patien

ce & la joie qu'ils témoignoient cn

mourant , à l'aíçendant que le démon

avoit pris íur leur esprit & sur leur

cœur. Les Adamites , ces dignes reje

tons deWiclef & de Jean Hus, cou-

roient encore au supplice comme à

tin triomphe , & quelques autres Hé

rétiques plus récens ont imité leur folie.

Mais quoiqu'il en soit de l'intrépidité

de ces Athlètes de Perseur , il est conf

ia) In Epiftolá ad num.n adannumij 5 s

\.conardum Areta,tom. (c) Sermone 66 it

• x Hijìor, Joan. Hus, Cantica, num. 13, col.

pag5iî- 1101, vol. 1.

(b)lnHi(lor.lib.%},
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tant que leur nombre n'a jamais été Littrexci.

comparable à celui de nos Martyrs ,

quoique ceux-ci appartiennent tous à

une íeule &: à une même Egliíe , pen

dant que ceux - là ont été empruntés

des Sectes les plus déclarées les unes

contre les autres. Baillet (a) affure que

quelques Hérétiques ont été assez har

dis pour préférer la mort au désaveu

de leur mauvaise doctrine ; mais il

reconnoît en même tems que toutes

les Sectes ensemble n'ont pu produire

tant de faux Martyrs de tout âge &

de tout íexe , que í'Egliíe Catholique

en a produit elle feule de véritables.

Les Hétérodoxes modernes voyant

que le nombre de leurs Héros de Re

ligion n'égaloit pas celui des nôtres ,

ont cru trouver dans un mensonge la

régie de multiplication : ils ont oíé assu-

rer que les anciens Martyrs leur ap-

partenoient -, folle prétention que le

Cardinal Gotti (b) a solidement réfutée.

Rappellez-vous maintenant , Mr. ,

les caractères auxquels l'Auteur de l« Carac-

l'Apologie des Réformés prétend qu'on tèra axx-

peut distinguer le vrai martyre du faux , Va»-

&voyons u ces caractères font fuffifans. ,eu.r ?e

. _ pologt? des

(a) In prxfaùone àt {b) Tarn, i de verá Re'forméspré-

Vttis S. S , quaft. 88. Ecdejìd , cap. },?•*. 2"'°"
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Lettre xci. II est certain que pour peu qu'on en

. , . .., examine la nature , on trouvera qu'ils
doit dtlcerner r rn- i • *

le vrai du ne iurhient pas; car combien parmi

faux marty-ics voleurs. &: les meurtriers que les

re , ne font appareils effi-ayans du supplice auquel

sas suffisant, jjj étoient condamnés pour leurs cri

mes, n'ont pu intimider? Combien

encore qui en matière de doctrine ont

soutenu , juíbu'à l'efFuíion de leur sang,

des articles si opposés entre eux , que

les uns ne pouvoient être fàux_, íans

que les autres fussent nécessairement

vrais ? Les partisans de Terreur mou-

roient donc aussi-bien que les défen

seurs de la vérité ; c'est la remarque

que Suarés {a) & Raynaud (b) font

avec St. Augustin (c) : mais comme ce

n'est pas précisément le supplice ( nous

l'avons dit ailleurs )j mais l'efprit dans

lequel on s'y livre > qui fait le Martyr,

de-là vient que les mêmes souffran

ces volontairementacceptées , qui pro

curent aux Catholiques la palme du

martyre , ne fervent qu'à consommer

la réprobation des Hétérodoxes.

[a] In desens. Fidei cap. 4, num. 6.

Catbol. , lib, 1 , cap . (c) Sermon. 1 de Na-

10 ,num. j, tlvit. Sti. Vtncentiì ,

[b] InTraB. deMar-- col, 1 1 10, tom, 5 optr.

tyr,pèr peflem ,part. i,
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Les Hérétiques qui sentent fort la í-ETrat xcr.

foibseise de leur cause du côté de la

condition la plus essentielle que le vrai

martyre exige , cVr qui est celle de souf

frir la mort par un motif légitime 6c

qui ait quelque rapport à laFoi , s'ef- Les u4rè-

forcent ótéluder ì'embarras que leur tiques íeffar-

íuseite la nécessité de cette condition, cent d'éluder

Ils voudroient bien qu'on jugeât de la Vembarras

vérité du martyre par les seules cir- fe, tur. caJ?~.

n ì ■ r • i> Je la «ecejjite

constances extérieures qui laccompa- qtiil y a de

gnent, 6c cela, disent-ils , parce qu'il justifier dans

est difficile de démêler le véritable "» Martyr U

motif qui anime le Martyr. Mais ils "f'f, í**»

ne raisonnent ainsi que parce qu'ils ^* * &

n'ignorent pas qu'il leur est impossi

ble de justifier la raison qu'on auroit

de verser son íàng dans une Secte que

TEgliíe a proscrite avec íes erreurs, &

que c'est pour cette raison - là même

que St. Augustin (a) de St. Cyprien {b)

ne regardent les Martyrs des Héréti

ques, que comme des faux Martyrs.

Le martyre , selon St. Thomas (c) ,

est une action de force 6c de coura

ge subordonnée àla charité qui la pro

duit .& Ia dirige : or comment pourra

is «] Epijì, 18J ad Ecclef. , toi, 401.

Xovifac. [f] 2..1. quèjì; ittf

[/>] Lib. de mitât* articulo t.
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Lettre xci, t-on connoître que la charité eri est

Four dis ^e Pnncipe & la régie , si on n'en exa-

cernerlevrai m^ ^ Cause OU le motif? Les Philo-

dufaux mar. íòphes distinguent le vrai du taux cou-

tyre , il faut rage; &: ils mettent entre l'un ôc l'autre

atsmttes cette différence essentielle , que celui-

moUf, °* ^ e& inípirépar la raison, & celui-ci

par la hireur. Que les raisons les plus

légitimes &" les plus laintes ayent ani

mé au combat les Soldats de J. C. ;

qui pourroit le révoquer en doute à

la vue des prodiges qui ont fi souvent

précédé, accompagné & liiivi leurs

victoires ? Ici , Mr. , les Héros de Ter

reur ne peuvent plus tenir contre les

généreux Défenseurs de la vérité. D'où

St. Augustin (a) j St. Hilaire {b) &c les

autres Pères cités par le Père Petau (c),

tirent un grand avantage en faveur de-

la Religion Catholique. Ce n'est pas

le seul qu'elle ait íur toutes les autres

Religions qui lui sont opposées. II part

de son lein des rayons de lumière qui

ne permettent pas de la méconnoître;

& si les Hérétiques la méconnoiflent ,

c'est parce qu'ils sont des aveugles vo-

(tt) Lib. uhim. de num. j , col. 1084.

Civit. Deí , cap. 9, • (c)Lib. i^delncar, •

fol. 6y$ , lom. 7 oser, cap, ij oser., tom, j,

(b)Lib.iideTrinit.
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lontaires qui ferment les yeux pour ne

pas appercevoir le jour. Je íiiis , &c.

' ■ * LïT. ICH.

Lettre XCII.

De la Vertu & deson héroïsme.

L 'Eglise , Mr. , ne se contente pas

de prendre connoiflànce des cau

ses des Martyrs; celles des Confesseurs

tant Pontifes que non-Pontifes 3 des

Vierges , des non-Vierges &c des Veu

ves, méritent encore íbn attention. On

agite dans toutes ces cauícs la queí-

tion des vertus ; & le doute qu'on pro

pose liir cet article équivaut à celui >

qui regarde le martyre & la cauíe du

martyre , lorsqu'il s'agit des Martyrs.

Une vertu médiocre ne peut entrer Une venu

en partage des honneurs du culte pu- médiocre ne

blic, & quoiqu'elle ne rende pas uns V0?r

^1 1 • K 1 1 r» mertter les

Chrétien étranger pour le Royaume honnmrs dg

des Cieux, eue ne nimt pas pour le u Béatìsica.

faire inscrire dans les Dyptiques ía- non & deìa

crés. Telle est la doctrine des Cano- Canonisa -

nistes (a) fur le Chapitre Audtvimus. Ce ttQn'

n'est pas même aflèz de s'etre distingué

par quelques œuvres éclatantes, ou d'a-

(<*) Joan. Andréas , num, $ ; Zabarcila ,

Kum. 4 ; Aniaran , num. 5 & dlii.
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Let. xcn. voir porte quelques vertus à la plus

haute perfection ; la íàinteté doit être

entière , &: pour impoíèr silence à la

caulè , il ne faudroit qu'un seul vice

capable d'en ternir l'integrité , comme

on le peut inférer avec les Interprètes

du Texte dans le Canon Miramur (a).

Quel ejì le ^ja;s qLiei efl. }e degre d'excellence

ceflence jjc~- "éceflaire aux vertus des Saints ? Ce

tefaire aux dégré , répondent les Théologiens (/>),

vertus des doit être héroïque. Tous les Justes , dit

Sams ì Castellin (c) , n'ont pas droit à la véné

ration commune, &: l'Egliíè ne doit

canoniser que ceux qui lé sont illus

tres par l'hércïífne de leurs vertus. Or

parce que les Théologiens s'expliquent

îur la matière préíente , d'une façon

plus claire & plus précise que les Ca-

nonistes , le St. Siège emprunte les ter

mes &r les expressions de Cecculœ dans

la discussion qu'il fait des cauíes des

Serviteurs de Dieu , relativement à

leur Béatification &c à leur Canonisa

tion , & propoíè le doute fur les ver-

fa] Scacch. de notis Append. ad cap. 4 ,

& figmsSanEli.sett.x, seti. 1 , ubi fie , . .

tap. 4. Nonomnes Justosrffè

[b] LczanaiConsult. ab Ecclesiâ canonisan-

ii, vttm. J4. dos , sed illi cjui herot-

[,c] Caflellin. de cer- cis YÌrtmibusefíulsere,-

tìtu, ghrite SanSl, in

tus
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tus en cette forme .• Conjle-t-il que les Let. xcn.

yenus théologales s la Foi3 tEspérance

b la Charité , & les cardinales , la Pru

dence j la Jujlice , la Force , la Tempé

rance j& les vertus qui y ont quelque rap

port , ont été pratiquées dans le dégréhé~

roïque, &c.?-

Ce doute , Mr. , & Pexamen des ver- Vexcélle»-

tus qui en sont l'objet, font d'autant etdtt fenus

plus nécessaires , que {'excellence de Théologales

ces memes vertus elt plus gloneule- j

ment relevée dans les divines Ecritu

res. II y est dit de la Foi , qu'elle est le

prix de l'innocence (a) ; de l'Eípéran-

ce , .qu'elle rend inébranlable (h) ; de

la Charité , que fans elle nous ne som

mes rien(c); de la Prudence, qu'elle

est plus précieuse que l'argent (d) ; de

la Justice qu'elle délivrera de la mort

(e) ; de la Force , que le pauvre y trou

ve une puiflante ressource dans fa mi-

[«].... Qui non tcm autèm non ha-

operatus est iniquica- beam , nihil sum. I;

tcm .... dabitur .... Corintb. v, ». .

illi Fidci donum .... J_d] Acquire

Sap. j , v, 14. Prudcntiam quia prc-

[6} ..... In -Domi- tiosior est argento.

no spcrans , non infir- Froverb. i( t v. 1%.

mabor . . Vsal. 15 , [e] Justiti»

v. 1. verò liberabit à mor-

[c] .... ; Charita- te. Froverb. 10 , v. 1.

Tome III. M
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Let. xcii. sère (a); & de la Tempérance enfin,

que les Princes qui l'aiment rendent

leurs Sujets heureux (b). Or comme ,

selon St. Denis (c) , la sainteté consis

te à íe préserver de toute tache du pé

ché, & selon St. Jean Chriíòstôme (d)3

à rendre à Dieu tout ce qu'on doit à

Dieu ; il est évident qu'on ne peut .

cn séparer les vertus théologales j

ainsi appellées, dit Estais (e), ou parce

qu'elles transforment, pour ainsi dire ,

l'homme en Dieu , ou parce que c'est

à Dieu seul que l'homme en est redeva

ble; ou parce qu'enfin nous ne les con-

noiflons qu'autant qu'elles nous ont été

révélées dans les divines Ecritures, pen

dant que les Philosophes n'en ont eu

. aucune notion.

Division Les autres vertus se divisent en in-

inVertuitn tellectuelles & en morales. Celles-là

tus es fortitudo pau- ttct.io , v.\y. _

«cri fortitudo cgeno [c]De dtvtms Na

in tribulatione. Isa*, mïmbui , caf. 12 , fag.

 

 

í\b] Betta terra .... . [A] Ai cap. 1 Sant.
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d'eíprit , & les secondes l'homme de Lit, xcii*

bien. Parmi les vertus morales , il y

en a qu'on nomme cardinales , par

rapport à leur excellence ; & il y en

a de moins principales , parce qu'elles

sont subordonnées aux cardinales. Le

B. Pierre Damien [a] donne à enten

dre que celles-là même doivent íè.

trouver dans les Saints. Quant à la ma

nière dont les vertus théologales &c

cardinales concourent à la sainteté j,

c'est ce que Hugues de St. Victor ex

plique au long \b\ II conclut ensuite

que la pratique 3e ces vertus, qui font

au nombre de íèpt, procure à ceux qui

s'y exercent une grâce dont la force

& la plénitude repondent au mérite

de chacune des sept vertus.

»La vertu, selon St. Augustin (c) , est Définltio*

n une bonne disposition de Fesprit par la ^ert* •

«laquelle on vit bien, dont personne-^'lon SatH'

>r ie w r Augustin.

Miiuie mal, & que Dieu rornae en

[a] Epist. 18. septiformis gratiç exe-

[b] Oper. tom. t , in cutoribus adducit.

epufeul. de fritflibus [c] Est bona quali-

carnìs , cap. i,ubific. . tas mentis quâ rectè

Si ergò rias quatuor vlvirur, quânullusma-

Virtutes addas tribus lè utitur , quam Deus

superioribus , septena- in nobis sine nobis

rius iste virtutum nu- optratur. In append.

meus plenitudinem de Firtutibus ìngenere.

Mij



26S Let.surla Béat, des Serv. de Dieu,

Lit. xcii. »nous iansnous.» Mais comme il n'est

pas du sujetque noustraitons-de donner

un traité des vertus , &r que leur héroïs

me doit taire ici notre principal ob

jet ; nous considérerons d'abordcet hé

roïsme par rapport aux Gentils ; nous

l'envisagerons ensuite par rapport aux

Chrétiens , & nous examinerons enfin

le dégré où il doit être porté dans les

causes de Béatification èc de Canoni

sation.

I. L'Àntiquité Païenne , vous ne

l'ignorez pas , Mr. , se vante beau

coup d'avoir formé de vrais Héros par

l'amour de la gloire , ou par les leçons

sublimes de la Philoíòpnie; & nous

n'envions pas aux Hectors , aux Alci-

des , aux Achilles , aux ^Enées & à

tant d'autres hommes illustres de la

Çréce & de l'italie , la grande répu

tation dont ils jouissent depuis un grand

nombre de siécles. Aristote (a) parlant

de l'héroïfmc des vertus , enseigne que

l'homme tient un certain milieu entre

Dieu & les substances purement spi

rituelles d'une, part, & les animaux

fans intelligence de l'autre; &c que s'il

fuit exactement & constamment les

lumières de la raison , il se dépouille

[a] Lib. 7. Etbuor, cap, t.
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de ce qu'il a de matériel & de terres- Let. icu,

tre , &r s'élève à la condition des purs

esprits , en forte que ses vertus parais

sent moins naturelles qu'héroïques &

divines. Mais íi l'homme tyrannisé par

les passions , refuse tout à l'esprit pour

ne rien retrancher aux sens , ( c'est tou

jours Aristote qui parle ) , il se dégra

de alors , de façon qu'il semble lè ré

duire à la basse condition des bêtes.

Cette doctrine d'Aristote a été adop

tée par les Théologiens & par Saint

Thomas (a) surtout, qui l-'explique à

fond & avec la clarté qui lui est or

dinaire. ■

Ces principes posés, on demande, le^esln^

Mr. , i °. fi les Infidèles peuvent acqïîé- J' *J™ue"ir

rir quelques vertus parfaites dans leur quelque v.tr-

genre , quoiqu'elles ne soient pas mé- tut , & juf-

ritoires de la vie éternelle ? z°. S'ils 1Hel dé-

peuvent porter ,ces vertus jusqu'à îrí. de Pr-

i'héroïfme? 30. S'il s'est trouvé quel- '**

qu'un entr'eux assez vertueux pour

mériter véritablement le titre de Hé

ros?

Saint Ambroise (b) semble tenir Po- Réponse,

pinion affirmative sur la première dif

ficulté. Les Théologiens paraissent auf-

(a) Ad lib. 5 firijlt (b) Tarn. 1 oper.col.

ie£i. 1 , litt. C. 757.

M iij



2jo Let.surlaBéat. des Serv. deDieu

tir. xcu. si pencher pour raffirmative , lorsqu'ils

enseignent que les Infidèles peuvent ,

fans se secours de la Foi , faire quel

ques actions moralementbonnes ; com

me on le peut inférer de la condam

nation des propositions de Baïus &c de

quelques autresHérétiques,qui ont pré

tendu que les actions des Infidèles

étoient autantdepéchés. S'il n'est donc

pas impossible de trouver dans ses

Païens de vraies vertus morales ; pour

quoi ces vertus prises en elles -mêmes

ne seroient - elles pas susceptibles chez

eux du plus haut degré de perfection ;

II ne s'enfuit pas , Mr. , de cette ré

ponse à la première difficulté , que le

Paganisme puiíïe se flater d'avoir pro-

■ <luit de véritables Héros : rien moins

que l'aísemblage de toutes ses vertus

morales ne peut former le Héros vé

ritable. Or quel est le Païen qui a été

aísez vertueux pour rassembler dans

fa personne toutes les vertus morales

fans exception ? II est vrai qu'on a vu

des Gentils exceller dans la pratique

de quelques vertus particulières ; mais

nes'appercevoit-on pas en même tems

que se nombre de leurs vices égaloit &

íurpassoit même souvent celui de seurs

bonnes qualités ; Us ne méritent donc
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pas le titre de Héros proprement dit. Lit. xch.

Non , répondent les Cardinaux de Lau-

rœi (a) & d'Aguirre (b), tk Théophile

Raynaud (c). Saint Basile (d) peníòit .

auflì de même dans le discours qu'il

fit aux jeunes gens pour leur appren

dre à profiter de la lecture des Livres

des Païens. Après avoir parlé avec

éloge des belles actions de Socrate &

de quelques autres Philosophes profa

nes j il n'oublie pas de faire remarquer

les foiblefles qui ternissoient la gloire

de ces prétendus Sages, & qui ne per-

mettoient en aucune façon de les re

garder comme dés prodiges de vertu.

1 1. Quant à ce qui regarde j Mr. , Vhéroîsmt

I'héroïíme des vertus qui se pratiquent àn Vtnu

dans le Christianisme, Saint Augustin Tiru -r
... ,r ' , o , dam le Chris*

(e) nous tait oblerver que de tous les nanisme,

titres glorieux qu'on peut donner à nos

Martyrs , il n'en est pas qui leur con

vint davantage que celui de Héros ,

(a) In 5 lib.sent. ti , & sequent.

tom. i , dijp. f , art. x, [d] Torn. i , parti

(b) In trait de Vir- 175 & sequent.

tutibus & vhiis,disput. (e)Lib. 1 o de Civ. Del

1 1 , qutest. 1 tse£ì. j & tas. x 1 , ubi fie . . Mar-

4. tyres multò elegantiùs,

(c ) Tom. 4 de Vìrtit- si EcclenasticaConsuc- * .

tibus & vitiis , lib. 1 , tudo pateretur.nostros

tas. 1 , setJ. 1 , num. Heroas vocaremus.

M iv
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Let. xcii. si TEglise avoit été dans Fuíàge de se

servir de cette façon de parler, dans

laquelle Coquœus (a) trouve je ne íçais

quoi de vain & de fastueux que ni la

Religion Chrétienne ni les Saints ne

pouvoient tolérer: ce qui n'empêchoit

cependant pas , dit Scacchus (b) , que

les Martyrs de Jesus-Christ, les

Vierges & les Confesseurs , ne fuflent

dans le fond autant de véritables Hé

ros. L'uíàge que les Orateurs Chrétiens

firent dans la fuite de ce terme , sanc

tifia , íì j'ose parler ainsi , cette déno

mination profane. Les Martyrs furent

les premiers à qui on donna la qualité

de Héros. Les Vierges & les. Confes

seurs y participèrent dans la succession

des tems , comme ils avoient partici

pé au culte religieux qui tiroit son ori-

§ine des Martyrs , dont rhéroïfme ne

épend presque toujours que de la

mort , au lieu que celui des Confes

seurs regarde tout le cours de la vie.

ítseulTtu- II étoit réservé au seul Peuple de
 

forte

Vertujufqu d . . u^^ idem SaníHta yect< x (apt

l héroïsme. : n- . a- • «
' (af, Sanctt Augujtim. ^,pag. 154.

(tyDenotis&Jìgnis
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La vertu héroïque est un don spécial Lit. xcu;

du Ciel auquel la nature ne donne au

cun droit, & qui rend l'ame capable

cse s'élever à ía fin surnaturelle qui est

Dieu. Les vertus théologales ne sont Líí v«nu»

pas les seules qui íoient susceptibles Morales sont

d'héroïsme , les vertus morales le sont susceptibles

également -, mais ni les unes ni les au- à'béroïsme.

tres ne s'appellent héroïques , qu'au- jJ^T

tant qu'elles font atteindre à cet émi- tHS ex-lge st

nent degré de perfection qui distingue plus hautxe.

les justes parmi les justes mêmes , & gré de perfc

ceux qui avancent à pas de géants '"«<>»•

dans les voies pénibles du salut ,

de ceux qui n'y marchent que lente

ment. Parvient- on au haut dégré de

perfection dont nous parlons ? on se

rend semblable , disent Saint Thomas

(a) & Saint Bonaventure (b), àj. C.

même: ce qui ne doit pas s'entendre

dans un sens si rigoureux , puisque se

lon Saint Augustin ( c) quelque gran

de qu'on suppose la justice de la créa

ture , elle n'égalera jamais celle du

Créateur.

Conséquemment, Mr. , à ce qu'on

(.*) In Mb. Mot. (c) De Nmiri

sap. }. Grat. 4Jt

(b) In ^ sent, cap, ^t fo/w. i o ope r.

quall. t.

M y
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1-iT. xcii. vient de dire , Scacchus (a) , le Cardi

nal Laurœa (b) & plusieurs autres Écri

vains qui ont traite la matière de la

Canonisation , conviennent que l'hc-

roïsme consiste dans un degré éminent

de vertu, auquel le commun des hom

mes mêmes qui vivent bien n'aípire

pas. C'est-à-dire , comme s'en explique

Eíparza , en donnant son suffrage dans

la cauíè du Serviteur de Dieu le Car

dinal Bellarmin , que pour être élevé

au rang des Héros Chrétiens , il ne sur

fit pas d'avoir fait quelques œuvres

éclatantes , ou d'avoir porté certaines

vertus à la plus haute perfection ; il

íaut de plus , que l'obscrvance exacte

des préceptes & des conseils évangéli

ques forme tout le cercle de la vie. Les

progrès dans la verni doivent être sen

sibles , mais surtout on doit y persé-v

vérer jusqu'au dernier soupir.

Pratique III. Voyons maintenant, Mr., quelle

du st. Siège est ia pratique du Saint Siège & de la

c'^ation Sacrée Congrégation des Rites dam

faiiites'par ^es causes de Béatification & de Ca-

xapport aux nonisation. On y établit la question

Vertus bé- des vertus , non des vertus purement

« (a] Lorofuprkcit»' tom. i, lib i , de Spe

**j 44- & Charitate , difpxt,

{b) ln 3 lib.Jouent. 8 ( mm. i S.
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politiques &: civiles , mais chrétiennes kcii.

& héroïquesl Leur héroïsme íe prend

de l'excellence de faction, & de l'ex-

trême difficulté qu'on y a eue àsurmon

ter ; &• l'une & l'autre sé melurent fur

ies circonstances dans lesquelles I'ac

tion a été faite. On ne íe contente

ni de quelques actes héroïques , ni mê

me de plusieurs appartenans à la mà-

me vertu ; on exige de plus la preuve

que le Serviteur de Dieu qu'on veut

faire béatifier ou canoniser , s'est exer

cé dans la pratique des autres vertus

théologales ou cardinales. II n'est ce-

pendantpas nécessaire qu'il conste^ par

la multitude des actes produits dans

J'espéce de chaque vertu , qu'il a possé

dé toutes les vertus dans un degré hé

roïque ; & il surfit qu'il paroisse , par

l'excellence de plusieurs actes, que les

vertus théologales & surtout la Cha

rité íe trouvoient réunies dans fa per

sonne , &r réunies dans un éminent dé-

gré. La Charité est Ie lien de la perfec

tion. C'est par elle que Dieu demeu

re dans l'homme & l'homme dans

Dieu. Elle est , en un mot , la reine

des vertus , qui par conséquent em

pruntent de la Charité ce qu'elles ont

de plus excellent & de plus précieux.
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Let. xcii. De la preuve des vertus théologá- :

La Dreuve ^cs ' on Pa^ * ^a démonstration des

des fertus vertus cardinales ou morales.,; Cette

Morales doit démonstration n'exige pas que les ac-

fuivre celle tes produits par l'eíprit de cès derniè-

de$ Verfus res vertus ayent été héroïques : on'en v,

jhéohga w-,acjmet auífi quelquefois de commtìns ^,

& d'ordinaires ; mais il Faut que cieux

qui appartiennent aux vertus dont l'é-

xercice convenoit au Serviteur de Dieu

íelon son état & fa condition , ayent .t

été parfaits dans leur genre, jEn cela

on ne demande rien qui ne soit con

forme à la doctrine de Saint Thomas

(a) , des Docteurs de Salamanque (£)

& de la plupart des Théologiens.

J'ajoûte , Mr. , que selon le Cardi

nal de Laurœafs ) , Scacchus Cd) &c

plusieurs autres Écrivains, que les bon

nes actions, quelque multipliées qu'el

les soient, ne íufníent pas pour prou

ver i'héroïíme des vertus"qui en sont

le principe , si on ne peut faire ,vpjr

qu'elles ont été faites avec prompti-,

tude , avec facilité &c avec délectâ-

(a) 1. 1. $_uast. 151, (r) ln 3 lib. sentent!

ttrt. 1 , ad x. • disput. 31, art. 6 ,

[b] ln Cursu Thtolo-. mm. 77.

ttrrw 3 , traft. 1 r , de {d) De notis Ô" fig*

Virtut,, disput, 4, dub. nis Sanfti fe£l. z , cafì
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tion. Le Cardinal d'Aguirre (a) veut Let. xcn:

enfin que dans la discussion des vertus, ,,,,
r" r- í i „ / ' L héroïsme

on ie montre peu ravorable au Héros yertus

qui n'auroit pas toujours été tel , &" exige de la

qui íe í'eroit quelquefois écarté des promptitude•,

voies de la perfection, de la facilité

t j -k r y > í O* ttn certain
Je ne doute pas , Mr qu on n ob- & ^BJ fcf

jecte ici que les vertus , félon les Phi- actions qu'el-

losophes (b) &les Pères del'Egliíe (c) , les produi-

ayant entr'elles une liaison mutuelle, seM-

la démonstration de l'existence de l'une

entraîne la conviction íuffilànte de la

réalité de l'autre : mais est-il bien cer

tain que les vertus íbient tellement

liées entr'elles , qu'on ne puisse avoir

l'une íàns l'autre ? 11 est vrai qu'au

Concile de Vienne tenu fous Clément '

V. , on adopta comme l'opinion la plus

{>robable , celle qui enfeignoitque dans

e Baptême les cnfans austi bien que

les adultes recevoient par infusion ,

avec la grâce de la justification , les

" vertus théologales , la Foi , l'Eípé-

rance & la Charité. II est encore vrai

(a) In traB. deVir-

tutibus & vitiis , difp.

Xí , quítft. x , sett. i ,

tium, i$.

Jb]T.ullÌHS,lib.ide

'OJficiis.t, Arist. Etbi.

cb , cap. ultim.

(c) Sanftus Ambrai

Jius, lib. de OJficio^ tapi

S.

SanEltts Hieronimut,

in epist. adP'amacbium.
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Lït. xcu. que le Concile de Trente (a) recon-

noît que ces vertus intuíès se donnent

toutes à la fois aux justifiés; d'où Sua-

rès (í>) & Vega (c) concluent que cet

te vérité appartient à la Foi. Mais com

me le même Concile ( d ) déclare en

même tems qu'en perdant la Charité ,

on conserve une vraie Foi , quoique

morte , íi ce n'est qu'on íè fut rendu

coupable du crime d'infidélité ; ce

qu'on dit de la Foi , doit s'entendre de

l'Esoérance , qui ne se perd que par le

déíelpoír qui lui est formellement op-

L« vmus posé. 11 s'enfuit que les vertus théo-

ThéologaUs logales ne íbnt pas inséparables par el-

llrl""'\J,as les-mêmes , & que fi elles se trouvent

les unes des reumes dans une ame qui pasle de

«Htret. l'état du péché à celui de la grâce ha

bituelle, on doit l'attribuer , npri à leur

nature , mais à la miséricordieuse libé

ralité d'un Dieu qui , quand il guérit ,

ne guérit point à-demi.

Les Ver~ Nous aurons touché , Mr, , tout ce

tas Théolo- qUj concerne en général la vertu &

f ef jnt'e ' ion héroïsme , lorsque nous aurons exa-

les de la con- . , n , ' " . , . . ,

tiexion avee 1111116 11 ^es vertus théologales ont de

les Morales ,

& les Mota- (") Sef- 6 > caí- 7 . [c] ìn Concil.Trtdets,

lesentr'tllesl de tofifa. lib. 7 , eap. 6.

(b)Lib.edeCraná, (-d)Sejs. (, Crfnu-í

cap. S. %%. •
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la connexion avec les morales , &c si Let- sci1'

celles - ci ont de la liaison entr'elles.

Mais donnons nous de garde de pro

noncer íùr des difficultés qui juíqu'icî

font demeurées indécises. On doute

encore G les vertus morales sont des

Íjualités habituelles infuses , &r par con-

équent si elles se donnent de la même

maniéré & en même tems qu'on re

çoit les vertus habituelles qu'on nom

me théologales.

Le Docteur Angélique (a), 8c les Pé

rès de Salamanque après lui , íé décla

rent en faveur de I'opinion affirmative.

Le Docteur subtil [ b ] au contraire ,

Scot &: les siens prétendent que I'opi

nion négative doit l'emporter. En at

tendant qu'une autorité supérieure nc

vuide ce différend , jouislbns de la li

berté d'en penser ce que nous vou

drons. Ne nous gênons pas davantage

fur ce qui regarde la connexion que

les vertus morales peuvent avoir en-

tre-elles; mais n'oublions pas que l'cx-

périence nous apprend qu'on peut être

humble fans être courageux, & chaste

fans être humble. •

11 íèmble donc , Mr. , que la réu-

(#) u x. Qu<rji. ( 3 , (b) In ; senten. quajì.

*ft. j, jf, quxst, unie. art. }.
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Lit. xcii. nion des vertus dans un même sujet,

ne íbit nécessaire que pour parvenir

à la perfection. Or le Serviteur de Dieu

dont on agite la cause dè Béatification

ou de Canonisation , doit s'être ren

du parfait en s'exerçant dans la prati

que héroïque de toutes les vertus pro

pres de son état. Mais comment en

juger, finon en examinant si le con

cours de ces vertus s'est véritablement

fait chez lui , & si fa ferveur étoit

telle qu'il parût dispose à embrasser

toutes les autres selon que l'occasìon

s'en préíènteroit , & selon que l'exi-

gent les Docteurs de Salamanque ,

. autorisés par Saint Jérôme [d] , Saint

Grégoire le Grand [b] & St. Thomas

(c) ì Je fuis , &c.

Lettre XCIII.

On propose & on explique quelques ques

tions qui regardent les Vertus héroïques.

Lit. scm. T E continue , Mr. , à vous entrete-

J nir de vertus , de perfection , d'hé

roïsme ; & vous continuerez sans dou-

(a) Dtalog. 6 aiver- fit. lib. Job. cap. 6.

fus Velagium. (c) l. ì. Q»est, 66 i

{b) Frafat, in expo- art. i»
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te à vous appercevoir que quelqu'en- Let. xcut.

gagé que je ibis depuis plusieurs an

nées clans la voie de la perfection ,

je ne parle qu'en novice le langage

des parfaits.

Nous difions il n'y a pas longtems

que la piété chrétienne , pour être re

gardée comme héroïque,, doit familia

riser de façon le Chrétien avec les

bonnes œuvres , que la pratique en

devienne chez lui aisée , prompte &

même agréable au -de -là de ce que

réprouvent les hommes médiocrement

vertueux. Voyez avec quelle diligen

ce Marie marchoit vers les Monta

gnes die Judée (a) , [la grâce du St. Es

prit ne íbufFrc point de délai , dit St.

Ambroiíè] (b)\ &: avec quelle joie les

Apôtres íortoient du Conseil, parce •

qu'ils avoient été jugés dignes de souf

frir cet outrage pour leNom de Jésus

[c]. Mais la vertu héroïque peut -elle Efi-il «s'

imprimer ces caractères de facilité de "il*'™ ?«
promptitude & de douceurs aux ac- ía/r*rw b'~

rions surnaturelles du Héros Chrétien , accompagnée

(a) Abiit in Monta- dentés à conspectu de quelqu'un

ïiâ cum sîstinatione. Confilii, quoniam dig des Dons du

hue. X, }>. ni habiti sunt pro No- St. Esprit ì

(b) hib. 2. , in hue. mine Jesu contume-

cap. I. liam pati. Att. J,4it

(*).... lbant gau-
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Lit. xcin. si elle n'est accompagnée de quelqu'un

des dons du St. Elprit , rapportés par

le Prophète Isaïe («2) > &: que St. Tho

mas (B) appelle des qualités qui per

fectionnent l'amc dans la prompte

obéissance qu'elle doit aux inspirations

de l'Eíprit Saint. Ces dons précieux

qui , íelon le méme Docteur (c) ,. íònt

d'un ordre inférieur aux vertus diéo-

logales & supérieur aux morales , íè

réunissent dans la Charité. On deman

de , donc si ces grâces du St. Esprit

Iònt tellement liées à la vertu héroï

que , qu'on ne puifle avoir celle-ci ,

fans posséder quelqu'une de celles-là ?

Réponse, C'est le sentiment du Cardinal de Lau-

rcea (d) ; mais il est combatu par Mo-

derna (e) , quelque conforme qu'il soit

à celui de l'Ange de l'Ecole (/) , au

jugement de Rosignolius {g) qui le dc-

(a) Cap. 1 1 , v. 1 , [d] In 5 lib. senten.

ubi Jíc, , . Requiefcct tom. 1 , disp. 5 r , art,

super cum Spiritus < , de Virtute heroïcâ,

Domini , Spiritus fa- (e) ìnCursuTheologi,

pientia: Sí intcllectûs , tom. 1 , traB. 6 de yir.

Spiritus consilii & for- tut. in commnni, quxst.

titudinis , Spiritus } , de Vìrtme heroïcâ ,

scicnti«e& pictatis. art. 1 1 tium. ij.

(b) i.i. Qti*st.6t , [./] I. i. Quaft. 6%,

art. 4. art, {•

(c) Idem,ibidem, art. [g] De disciplina

J. Christian» Ferfeóí. lib.
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montre. Le même Cardinal prétend Lst.xciii,

encore , conformément à la doctrine

de St. Thomas (a) , de Scot (b) éV de

Suarés (c) , que la vertu héroïque ne

diffère pas d'eípéce de la vertu com

mune,qu'elle ne fait que perfectionner,

puisque l'une &r l'autre tendent d'une

manière surnaturelle au même objet ,

qui est le souverain bien.

Une nouvelle question succède , W>

Mr. , à celle qui vient de nous occu- îf* la-Vena

per. 11 s'agit donc encore de íçavoir J^L^

s'il n'y à que la vertu d'une ame par- -purifiée qui

faitement purifiée, qui soit héroïque ? fiit héroïque.

Mais avant de répondre à cette diffi

culté , il est bon de remarquer que les

Platoniciens divisent les vertus cardi- 'tn

nales ou morales en vertus politiques ^ yer"us

&r purgatives , en vertus d'une ame Morales par

purifiée , purgati animi j & en exem- les elatoni.

plaires. St. Thomas (d) après avoir ad- tìtm.

mis cette division , enseigne que tou

tes les vertus morales le trouvent réu

nies éminemment en Dieu, comme

autant de modèles propres à exciter

3 , cap. i. [c \ ln t. fart. D.

[a] j . Part, qtíxjl. y, tbom, tom. i , quajì. j,

art. t. art. x.incommentarits.

[b] In j fenten.. dijl. [d] i.t., quxst, 6 r,

34, qttasttuni, §. ad art. 5.

arg umentum.
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Lit. xcin. l'émulation des hommes , & que si cn

les considère dans les hommes , elles

s'appellent politiques, parce qu'elles

règlent leur conduite dans le com

merce de la vie civile. Des vertus po

litiques le St. Docteur parlé aux pur

gatives , dont le propre est de comba-

tre les passions pour les soumettre à

la raison. 11 parle enfin des vertus

d'une ame parfaitement purifiée ; & il

Îr reconnoît un degré d'excellence

ì supérieur & si héroïque , qu'il assu

re que la Prudence n'agit plus dans

xette ame que pour l'occuper de ce

qui a quelque rapport à Dieu , que la

Tempérance la rend inlensible aux at

traits de la cupidité , que le Courage

fait taire toutes íès passions , & que

la Justice la fait entrer dans une so

ciété également intime & constante

avec PEsprit de Dieu.

L'Ecriture Sainte nous fournit plu

sieurs exemples d'un mérite qui bannit

jusqu'à l'ombre de l'imperfection , au

tant que le permet la fragilité de la

nature. Celui du St. Homme Job hit

canonisé de la bouche du Seigneur

même : à quel point en effet cet illus

tre Serviteur de Dieu porta-t-il la pa

tience dans les adversités j tk la réíì
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gnation aux volontés du Seigneur? On Lit. xem.

peut en juger par la réponle qu'il fit

à ceux qui lui annoncèrent la perte de

tous fes biens; »Le Seigneur, dit-il,

» me les avoit donnés , &: le Seigneur

» m'en a dépouillé , que le Nom du Sei-

«gneur loit béni » (a).

Le partage que les Platoniciens font

des vertus morales , a trouvé faveur

auprès de St. Bonaventure ( b) & du

Père Antoine Gonzalez. Ce célèbre

Dominicain , après avoir expose dans

íà dissertation fur les vertus héroïques

de Sainte Rose de Lima , que la vertu

ordinaire &c commune répond à la vie

purgative, la vertu purgative à la vie

illuminative-, & la vertu de l'amc pu

rifiée, à ïa vie unitive £ conclut que

l'héroïfme exige le dégré de vertu le

plus éminent ; c'est-à-dire que selon

lui on ne doit entendre par vertus mo

rales héroïques , que celles qu'on pra

tique dans un état parfait où l'ame de

meure unie à Dieu dans l'exercice pai

sible du pur amour. Gonzalez n'est pas

le seul Mystique qui ait mis l'héroïímc

des vertus cardinales à un si haut prix.

François de Rubeis ne veut en rien ra

sa) Job. i , v. il. dist. 3 3 , quxst, ulti,

(b) In } lib. sent.,
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Let. xcui. batre, comme il paroît par ses notes

dans la cause de St. Jean de la Croix ;

& le Cardinal d'Aguirre(a) fait sentir

qu'il n'est pas de meilleurecomposition.

Mais supposons , Mr. , avec les Au

diteurs de Rote dans le rapport qu'ils

firent dans la cause de Ste. Thérèse ,

que la vertu d'une ame divinisée, pour

ainsi dire , par son union intime avec

Dieu , soit excellente & héroïque;

s'enlúit-il de- là que l'excellence &

l'héroïsme des vertus íbit un privilège

exclusif de cette ame » Non , Mr. ;

conliiltons la Glose [b). Elle distribue

les vertus dans les mêmes différentes

classes dont nous venons de parler ;

elle enseigne que les vertus purgatives

font propres de ces hommes qui reí-

sentant encore la révolte des passions ,

ne Ibnt pas aussi parfaits qu'ils peu

vent le devenir , mais qui cependant

font tous leurs efforts pour avancer de

plus en plus dans les voies de la per

fection. La Glose reconnoît(c) que les

vertus d'une ame parfaitement puri

fiée ,purgati animi 3 procurent du côté

[a] lit Traft. de Vir- [b] In Clementtná fi.

tut. & Vìûìs , disfut. nali de Hareticìs , in

1 1 , qu*fl, j t fect, i , verb.fextoQuoà se&C.

mm. 18. [c] Ibidem,
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des passions la paix la plus douce Úc Lm xcjji.

la plus solide ; & lorsqu'elle ajoûte que

les vertus purgatives íònt les vertus

des imparfaits , elle entend par imper

fection le défaut d'une plus grande

perfection , telle qu'elle se trouve dans

les Bienheureux qui sont au Ciel , ou

qu'elle le rencontre très - rarement

chez les habitans de la terre , & non jjame tar

l'excluíìon d'un degré suffisant d'hé-^^fp.

roïíme pour mériter les honneurs de rifìée n'a pas

la Canonisation. Voilà à quolon peut le privilège

s'en tenir, avec d'autant plus de son- de

dément que la doctrine de la Gloses lhJ'

i ,, r n n roïsme des

3ue nous venons d exposer , eít celle ycrtus att

e St. Thomas fa) &de la plupart des degré requis

Canonistes & des Théologiens ( b ). four mériter

Quant à la promptitude , la facilité & J* f0""™"

la satisfaction intérieure qui doivent J/j^a'*"*"

accompagner une action héroïque ,

cette maniéré d'agir n'est pas incom

patible avec les passions , surtout mo

dérées par le soin qu'on a d'en répri

mer les faillies.

\a~] 1,1, quajì. 61 , Canon ad causas Bea-

urt. 5 in corpore. t'fi. Ó1 Canonls. , tit.

[£>] filmai, in TraB. 1 , cap, 1 , num. 1 2.

deVirtut. Moralib & Card. dcLauraa, in

Vitìit oppof. , cap. ii, 3 lib.senten. , tom. r ,

fol, 6j à tergo. Mat- dijpuu }i , art. 4; &

thœuc.in VraEi. Tbeol. alii.
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Let. rem, Les Promoteurs de la Foi , toujours

rt. féeondsen difficultés, íè font quelque-
• Une auton r . ZT ., , c . f1 A

chrétienne rols enorccs de taire douter du moins ,

qui n'est pas si on devoit compter au nombre des

du fur con- actions chrétiennementhéroïques , cel'

setl,tnatsqui jes qUj n'étoient pas simplement con-

iée CZ«"e7- íeillées ' rnais <lm í"aisoient la matière

le £tre héraï- ^ un précepte. Sur quoi il s'est trouvé

que. des Censeurs aííez rigides , pour pré

tendre que ce qu'unReligieux fait pour

remplir les devoirs que lui prescrivent

les Statuts , les Réglemens de ion Or

dre & rengagement de ses vœux, ou

un Evêque pour obéir à ce qui lui est

recommandé par les Saints Canons ,

est à la vérité louable & digne de la

récompense éternelle , mais que tou

tes ces Donnes - œuvres ne peuvent at

teindre le degré d'héroïsme néceíïaire

aux vertus des Canonisés. Us préten

dent encore que J. C. autorise leur ri

gorisme, par ces paroles qu'on lit chez

Saint Luc : » Loríque vous aurez ac

compli tout ce qui vous est comman-

»dc , dites': Nous sommes des íervi-

«teurs inutiles /nous avons fait ce que

«nous étions obligés de faire (a) » ; &

par ces autres rapoftées par Saint Ma

thieu : « Si vous voulez être parfait ,

(a) Luc, 17, v, 10.

... ' « allez ,
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«allez , vendez ce que vous avez 6c Let, xcii?;

?>donnez-le aux pauvres , & vous au-

»rez un trélòr dans le Ciel : puis ve

inez , & me suivez (a) »•

Ces passages de l'Ecr-iture , fi choi- Réponje.

sis en apparence , ne prouvent point

en effet la prétention de ceux qui y ont

recours. Saint Bernard (b) & fiellar-

min (í^peníènt que J. C. se propoíe,

dans le premier , d'inspirer à íes Disci

ples d'éviter Fostentation &r de travail

ler à concevoir d'humbles lèntimens

d'eux-mêmes. Aussi le judicieux Car

dinal remarque fort bien que le Sau

veur nc dit pas , vous êtes des Servi

teurs inutiles ; mais dites : Nous som

mes des Serviteurs inutiles. Le íëcond

paíïage n'est pas plus concluant que le

premier , puisque la pratique du con-

iëil qu'on y donne est moins la per

fection même qu'un moyen propre

pour y parvenir. C'est dans ce íens

que Saint Thomas Texplique , lorsque

aprés avoir propoíe la question (d)3 .si

la perfection consiste dans l'obíèrvan-

ce des préceptes ou des conseils ; Utrum,

(a) Mmih. 19, v. 11, (c) Controv. tom, t,"

(b) Epist. \Afiai Mo- lìb. x deMonacbit, cap,

nac. Alpetises, to/. 148, J$,num, i6,pag, ijt.

vol. 1. (í)i.l,2«ir/î.84)<i«.J.

Tome III. N
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Lit. «m, perfeclio conjlfiat in pr&ceptis , an in con-

Jìliisì & après s'être objecté à lui-mê

me le texte qu'on vient de citer de St.

Matthieu ; il répond que la perfec

tion consistant essentiellement éV par

elle-même dans la Charité , il s'enfuit

qu'elle dépend principalement de fob-

iervance des préceptes , & moins prin

cipalement & comme la fin dépend

des moyens qui y conduisent , de la

pratique des conseils. Cette réponse

est conforme à celle que le même St.

Docteur avoit donnée à cette autre

question (a) : S'il est plus louable &

plus méritoire de raire une chose par

vœu , que íàns vœu : Utrum magis fit

laudabile & meritorium faeere aliquid ex

voto j quam fine votoì Voici ía déci

sion. Une action , dit-il , à laquelle on

s'étoit engagé par vœu , est plus loua

ble & plus méritoire que celle à la

quelle on n'étoit pas tenu en^ertu de

cet engagement, & cela pour trois

raisons. i°. Le vœu ajoûte au mérite

de faction vouée, celui que renferme

un acte du culte de Latrie , tel qu'est

le vœu. 2°. Celui qui voue íè soumet

à Dieu d'une manière bien plus par

faite que celui qui ne voue pas. 30.

[«] l. & , quasi. % î , *rt. t.
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Par le vœu la volonté devient, pour Lit, khi,

ainsi dire , inébranlable dans le bien ;

troisième avantage fur lequel PAnge

de l'Ecole s'étend fort au long dans son

livre troisième contre les Gentils.

Concluons , Mr. , que pour faire un tes «ir-

acte héroïque de vertu , il n'est pas né- ww q** tte

cessaire que cet acte faste la matière

d'un conseil, & que le précepte A^irZtmÔ^',

vœux ou autres engagemens , loin d'en <j Vbéroïsma

exclure Théroïsmej le rendent même de* Vertus ,

plus héroïque. On peut confirmer tou- 9ue celles V*

te cette doctrine par lek>ge que St.^^w

Vincent Ferrier (a) & Navarre {b) font ™é?epe , ô«

de la règle de St. François. Saint Vin- d'un vœu, o»

cent astiire qu'elle sanctifie tellement dequelqu'au*

íes vrais Observateurs , qu'ils pour-íre enSa&e-

roient être canonisés aprcs'leur mort; ment'

&Navarre, qu'ils méritentd'être comp

tés , pour ainsi dire , au nombre des

Martyrs de J. C. Les obligations qu'on

[a] De SermoneStì. fie , . , Adeòsaspicio

Francisci , ante me- & veneror regulam il-

dittm , ubi fìc . . . lam altisfimam Sancti

Qui illam regulam Francisci , ut obser-

servaret, Sanctus est, vantes eam ad unguem

& quandò moritur , & mentem Auctoris ,

posset canonisari. reputem esse quosdam

(b) Comment. 4 de incruentos Christi

Régula , tom. f , num. Martyres.

17 , cirek médium, ubi

N ij
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Lît.xciij, contracte par les vœux n'ont donc

rien d'incompatible avec l'héroïfme

des vertus : non , Mr. , ou il faut sou

tenir , aux dépens du bon sens , que

Ste. Thérèse n'a jamais fait aucun ac

te de vertu qui rut véritablement hé

roïque , puisqu'elle s'étoit engagée par

vœu à pratiquer toujours ce qui lui

{>aroîtroit le plus parfait. On íçait que

es Sectaires , entraînés par un liber

tinage de cœur auquel leur esprit prê

te son ministère -, tâchent de persuader

que les vœux sont violence a la liber

té fans laquelle il n'y a ni héroïsme

ni sainteté. Mais ils sont solidement

réfutés par le Cardinal Bellarmin (a) ,

qui leur fait voir que l'heureuse né

cessité que les vœux imposent , étant

du choix même de la volonté qui veut

bien serendre captive, n'a rien qui puis

se préjudicicr aux droits de la liberté.

L* terfé> O" demande enfin , Mr. , fi on doit

Gérance dam placer au rang des Héros Chrétiens ,

la graee de celui qui auroit eu se bonheur de con-

son baptême , server pendant toute fa vie son in-

^rbé 'ïs1* nocence baptismale ? Cette perfévé-

\brétUn. rance > en ^eux mots ? ^ans *a §racC

de son baptême íuffiroit-elle à l'héroïs

me évangélique?

{a.) Ub. » de Monacbis , cap. i S , pag. 137.'
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Les Auditeurs de Rote qui rapporte-

rentla cauíè de St. Louis de Gonzague, Re<

étoient bien convaincus qu'il n'en ral-

loit pas d'avantage ; puisqu'ils ròn-

doient l'héroïïme de les vertus fur la-

sainteté de fa vie , dont l'innocence

avoit été telle que, lélon le témoi

gnage qu'en rendirent les Confesseurs

du Saint , elle n'avoit jamais été flétrie

par aucun péché mortel. Le rapport

des Auditeurs de Rote tut íolidemeut

appuyé par le Père André Budrioli ,

Postulateur dans la même cause. Ce

sçavantThéologien fit voir , dans un

ample mémoire qu'il présenta à la Sa

crée Congrégation des Rites , que des

deux voies dont la Canonisation est le

terme, íçavoir , la voie de l'innocence

& celle de la pénitence, la première

étoit la plus sure , tant parce qu'elle

donnoit une plus grande assurance que

le Serviteur de Dieu étoit mort dans

la grâce &: le saint baiser du Seigneur,

que parce qu'elle étoit une preuve in

contestable qu'il s-'étoit soutenu dans

la pratique constante des vertus théo

logales & morales-

Ces raisons , Mr. , quelqu'impofan-

tes qu'elles paraissent d'abord , perdent

une grande partie de leur force , lorf-

Niij
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Let, xciii. qu'on les examine dans lapratique. Le

témoignage des Confesseurs répond

allez , dit-on , de Hnnocence d'une vie

constamment lainte & irréprochable

. 1 pour fixer le jugement de l'Egliíc :

Le témoi- mais nous avons vu ailleurs que íi on

gnage des. ne récuíoit pas ces íortes de témoigna-

Canfiflj:ttrs ges , on ne íe repoíbit cependant pas

pour prouver entièrement fur eux dans des causes

qu'un Servi- aussi* épineuses & auffi importantes que

tcwe de Dieu celles qui regardent une Béatification

a constam- oli une Canonisation , & que le Saint

mem confir- Sié prenoit d'autres suretes. St. Ber-

ve Ion mno- °, / . . „. . , ,,.

tence, nan* tJm ne * ignoroit pas , n oublie

pas en écrivant la vie de Saint Mala

chie d'établir l'innocencede íòn Héros

témoins de ses actions & de la condui

te qu'il tenoit à l'extérieur. Qu'on se

repose à la bonne heure sur le témoi

gnage des Confesseurs pour ju^er qu'un

Serviteur de Dieu a conserve son in

nocence aux yeux de Dieu ; mais òn

ne doit pas s'en tenir là , lorsqu'il s'agit

de démontrer fa sainteté aux yeux de

toute FEglise. Je suis , &c.

(a) ln vitá SanUi col. íoi , vol, I,

Malachite , cap. i $ t

iur le
 

de ceux qui avoient été
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■ ' 1 L»T. XCIY,

Lettre XCIV.

Des Vertus Théologales , la Foi l'Efpé-

rance & la Charité , & de l héroïsme

de chacune de ces Vertus.

IL n'y a , Mr. , que ía Religion de

J e s u s-C H r i s t qui puisse élever

une ame à ces qualités íublímes qui

caractérisent un Chrétien , & qu'on

appelle théologales. Ces vertus réu

nies font le fondement des mérites> &c

le principe des bonnes oeuvres. C'est

à cette source qu'il faut remonterpour

en connoître le prix, & c'est auífi par

cette discussion que commence I'exa-

men d'une vie qu'on doit proposer

pour modèle aux Enfans de l'Eglise.

Mais pour ne pas confondre des ver

tus distinctes par elles-mêmes , consa

crons à chacune d'elles un Paragraphe

particulier.

§ I.

De la Foi y & du degré d'héroïsme qu'elle

doit avoir dans les Saints.

La Foi, íèlon l'Apôtre (a), est le son- Définition

(a) Hebr. 1 1 , v. t , tantia rerum , argu- *?-F°'- * ^*

ubi ait. . Est autem Fi- mcntum non apparen- tl
des sperandarum íiibf. tium. que St. Tho.

N iv m*' cn
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Let. xciv. dément des choies qu'on doit eípérer,

&c une pleine conviction de celles

qu'on ne voit pas. Saint Thomas (a)

expliquant cette définition , enseigne

que la Charité est comme la forme de

la Foi, puilqu'elle lui dònne ía per

fection , & que l'action de croire est

un acte de notre entendement qui ad

hère aux vérités révélées par un con

sentement ferme , mais que pour íe

déterminer à les croire , il a beíoin

d'une pieuíe motion de la volonté qui

le porte à y adhérer. 11 enseigne de

plus que la Foi est la première des ver

tus , parce qu'il fuit connoître Dieu

avant de pouvoir l'aimer.

Cn dìftìn- Telle est la doctrine de tous les au-

gue deux for- tres Théologiens qui, comme Saint

tes de Foi , Thomas , divisent la Foi, en Foifor-

la Foi infor- m£c & en j0i informe. La première

Zmél' F0Í est j°int^ à la Charité > & ía féconde

™ * en est séparée. Ce n'est pas que la

Charité íòit la forme essentielle de la

Foi, autrement ces deux vertus ne fe-

roient pas deux vertus distinctes ; mais

c'est que les opérations de la Foi ne

font méritoires de la vie éternelle f

qu'autant qu'elles font animées de la

Charité : « car en Jésus - Christ , dit

(a) i, x , qux$. 4 , art. I , 3 , 5 & 7.
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3' St. Paul (a) , ni la circoncision ni Tin- l»*r««eitt

» circoncision ne fervent de rien , mais

35 la Foi qui opère par la Charité. »

Pour juger donc si la Foi est vive & QnioU

formée , il faut avoir recours aux ceu- ger par \es

vres qui ont pour principe l'amour de œuvres fi l*

Dieu & du prochain. N'est-ce pas ce F<" efl y'tv*

Sue l'Apôtre St. Jacques nous apprend &'formet'

ans íbn Epître Canonique (b) , où il

dit. « que comme le corps est mort

» lorsqu'il est fans ame , ainsi la Foi

>3 est morte lorsqu'elle est fans œuvres. >»

Mais si la Foi , toujours agiflante , doit

opérer de grandes choses , même dans

les justes ordinaires ; par quels traits

héroïques ne doit-elle pas éclater dans

ceux à qui la Religion rend les hom

mages du culte public ? Aussi l'Eglife

ne reconnoît l'héroïíme de leur Foi y

qu'après avoir porté un jugement fa

vorable íur l'excellence de leurs œu

vres , œuvres auxquelles íe raporten t cc

qu'ils ont dit & ce qu'ils ont fait. Saint

Léon relève la Foi de Saint Pierre (c) %

(a) KiGalat. cap. '(b) Sicut enim cor-

5 , ubi ... In Christo pus sinè spiritu mor-

Jesu, nec circumcifio tuum est , ica Fides si-

aliquid valet , nequè nè operibus mortu*

prxpucium , sed Fides est. Cap. i, v,

qnar per Chariutcru [e] In Sermo. Natii

«peratur.. .. vu.Afost,Petri&eaitd

N Y
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lit, xciv. &St. Maxime (a) celle du bon Larron-,

fur la confession authentique que l'un

& l'autre firent de la Divinité de J. C

Saint Jérôme (b) juge de la vivacité

de la Foi de Paule, veuve Romaine ,

par Pextrême opposition qu'elle témoi-

gnoit pour les Hérétiques ; & St. Tho

mas de Ville-Neuve [c] trouve dans le

zèle avec lequel St. Augustin a com

battu les hérésies, tout ce qui est.nc>

etíTaire pour justifier l'héroïlme de ía

Foi. St. Antonin [d] découvre les ca

ractères d'une Foi plus que commune

dans les hauts sentimens qu'on conçoit

de Dieu j dans le mépris qu'on fait des

biens terrestres & paflagers , & dans

la recherche des richefles célestes &s

étemelles ; dans une confiance inébran*

lable en Dieu , lorsqu'il l'éprouve par

des adversités , &,dans la persévérance

dans la pratique des bonnes œuvres»

Mais pour ne pas se tromper dans

le jugement qui regarde le dégré de

Foi néceiïaire pour mériter une place

li, in hppend. , tom. i , dem,tom. íoper. , col.

709 , num.

[a] Inserm. 1 de Sí»t (f) Concion. 1 deStoi

Watrone , tom. 6 , Si- jíugust. , pag. 501.

Htotb, P. P. , pag. ix. [d] In Sum. part. 4,

lb]In EpitafbÌQ ejus- tit.%,cap. }., $.7.
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parmi les Saints qu'on honore d'un L»t. xcitf

culte public , il faut observer que la

Foi habituelle , ne seroit- elle qu'ordi

naire 6c commune , se tait connoître

par la profession extérieure qu'on fait

des vérités qu'on croit intérieurement ;

par l'obíèrvance des préceptes, & la

fidélité à la prière ; par Phumilité de

cœur, & la docilité de Pefpritàfe sou

mettre à Dieu , à l'Egliíe & aux Puis

sances Ecclésiastiques -, par le désir de

la propagation de la Foi , &: par le zgle

pour le culte du Seigneur & celui des

Saints ; par la haîne du péché , &: la

vengeance qu'on en tire ; par la patien

ce dans les tribulations , & le plaisir

qu'on se fait de pratiquer les vertus

Chrétiennes. Or toutes ces bonnes œu- cara&êret

vres annoncent une Foi dont l'excel- auxquels on

lence surpasse celle des hommes qui VeM í0"*0^

rc íbnt que médiocrement vertueux , trá^"e!aF'"

lorsqu'on les rend fréquentes , que leur ** "^l**'-

exercice est devenu facile , prompt 8c

doux , & qu'elles íe font dans des cir

constances qui les rendent extrême

ment difficiles. Tous ces traits réunis

dans un Serviteur de Dieu avec la soif

de la justice , ne permettent pas de

douter de Phéroïíme de ía Foi , & le

rendentdigne denous servir demodelé.
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Ut. XCIT. § ï I#

De VEspérance y & du dégrè d'héroïsme

qu'elle doit avoir dans les Saints.

A la Foi , Mr. , succède l'Eípérancc

•j iH??*/"0'1 que les Théologiens définissent une
de l'Espérait- n i_ - i i i n
Kt Jts vertu théologale par laquelle nous

attendons avec confiance & certitude,

par le secours de Dieu , la béatitude

eternelle & les moyens pour y parve

nir. Elle est une vertu , c'est-à-dire

une habitude iurnaturelle que nous ne

pouvons avoir de nous-mêmes , & qui

nous porte à tourner tous nos désirs-

vers Dieu comme notre unique &c

souverain bien. On rappelle théolo

gale , parce qu'elle a Dieu pour prin

cipal objet. Elle est distincte des deux

autres vertus théologales , puisque la

Charité nous attache a Dieu parce qu'il

est infiniment bon en lui-même; la-

Foi , parce qu'il est essentiellement vrai

dans ses paroles , & l'Espérance, parce

Î[u'il est magnifique dans ses promes-

es. 11 n'y a que des Hérétiques qui

puisient confondre ces trois vertus :

le» Vertus car non seulement l'Apôtre (a) les dis-

Jbéclogales tingue clairement, & met une diffé-

!•« *Mf« entr'elles ; il y met même une

tntre elles. t ' '

(a) I CoTíntb. i j , • v, 1 j.
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opposition felatìve , puisqu'il dit que Let« XC1V*

la Charité est la plus excellente des

trois : Major autem horum ejl Chantas.

11 ne regardoit donc pas la Foi , l'EÍ-

pérance &: la Charité comme une mê

me vertu ; car on ne peut pas dire

qu'une choie lòit plus grande par rap

port à soi-même , mais bien par rap

port à un autre.

On distingue , avee St. Bonaventu- On divise

tc(a) , deuxTortes d'actes d'Espérance ì te$ ^ A&es

les uns íont formels , & les autres vir- d'Espérance

tuels. Le même St, Docteur divise en-

core les actes formels d'Espérance en ^#e, v-tr.

actes intérieurs & en actes extérieurs. tueU,&ceux-

Ils íbnt intérieurs , loríque l'ame ve- làenAaesin-

nant à s'introduire comme par avance ^'"rsC^e"

& à la raveur de la contemplation , r^*g exn'

dans le séjour des Bienheureux , désire

de participer un jour , par le secours

de la grâce , aux délices ineffables dont

ils font en pofleífion. 11s íbnt extérieurs,

lorsqu'on les prononce de bouche &

qu'on dit formellement qu'on eípére

la vie éterneUe. On entend par les

actes virtuels d'Espérance ceux qui íe

trouvent renfermés dans quelque ac

tion extérieure qui peut íé rapporter

à cette vertu , comme seroit un acte

(«) í» } Ub. fenwn, , dijiinft. íí , qu<rst, 4
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Lit. tciv. de contrition de ses péchés , & une

prière faite à Dieu pour lui demandée

la grâce de íe sauver : ií est certain

qu'on ne feroit ni l'un ni l'autre jsion

n'espéroit pas en Dieu.

Saint Baíile , dans ion Homélie 19e, .

fur le martyre de Saint Gordius , dit

qu'on pouvoit j.uger de la vivacité de

ion Espérance par la manière dont il

s'exprimoit dans les tourmens ; & St.

Athanafe (a) attribue à la ferme con

fiance que St. Antoine avoit en Dieu ,

la- victoire lì signalée qu'il remporta

fur une multitude de démons. Paule »

au rapport de St. Jérôme {b) , éprou

vée dans la fournaise de la tribulation ,

trouvoit fa consolation à répéter les

paroles de FEcriture Sainte capables

de ranimer son Espérance : »... Nous

»nous glorifions, diíbit- elle avec le

>' grand Apôtre (c) , , ... dans les affìic-

irtíons , íçachant que l'afHiction pro-

»>duit la patience , la patience l'épreu-

»ve , & I'épreuve l'EÍpérance. » Mais

comment l'afHiction peut-elle conso

ler une ame Chrétienne ? C'est que

(if) In vitâSit. An- (b) In Epitaphlo Pau-

tonii kbba. , ptg. 803 , lamatris adEitstocbium

*um. <}, nm. 1 eper. , (0 Epist. ad Rom. ,

t*rt. t. tag. í,V. v, 3 & 4,.
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Faffliction conduit à l'Eípcrance des Lit. xcit.

biens éternels qui fait toute notre con

solation & notre force. L'affliction pro

duit la patience ; elle Texerce , elle lui

ícrt de matière & d'occafion. La pa

tience produit l'épreuve : Tanie- fidèle

ayant íòuvent été exposée aux souf

frances , & ayant tant de fois éprouve

la protection de Dieu , s'affermit , s'a

guerrit , acquiert une certaine intrépi

dité au milieu des peines ; &c l'épreu-

ve qu'elle a laite dès bontés de Dieu ,

lui inspire une douce & ferme con

fiance qu'il couronnera enfin les tra

vaux par les récompenses qu'il lui a

promilès : Probatio verb Spem (a).

Les Pères , à l'exemple de St. Paul ,

ontíòinjMr. ;de taire valoir les salu

taires avantages de l'Elpérance Chré

tienne , afin d'inspirer pour cette se

conde vertu théologale toute l'esti-

me qu'elle mérite. St. Antonin (/>) la

regarde tantôt comme la mère de la

Charité, en ce qu'on aime celui pac

le lècours duquel ,qb peut obtenir le

bien qu'on eípére ; tantôt comme un

principe de joie , parce qu'on s'occu

pe volontiers d'un objet digne de fixer

(a) Vìi. Calmtt/»- (b) In Sum. , fart. 4,'

per Efìst. ad Romanos, tif, 7, cap . t, $ 4 & j.
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Iet.xciv. nos désirs & nos eípérances-, tantôt,

comme une vertu qui nous porte à

pratiquer courageusement toutes les

bonnes œuvres dont le Ciel est le prix ;

& tantôt enfin comme un titre qui

nous * assure la souveraine félicité.

Qu'heureux est donc l'homme qui a

mis íòn Espérance au Seigneur ! Beatus

vir cujus efi nomen Domini Spes ejus (a).

II est íáns doute heureux , dit St. Au

gustin expliquant ces mêmes paroles ,

parce que les biens éternels font Tuni

que objet de íbn ambition.

L'Espéran- L'Eípérance, comme la Foi , a fes dif-

ceestfluspar- férens dégrés. Elle est moins parfaite

faìte dans les dans le commun des Fidèles que dans

uns que dans ycs H£ros du Christianifine. Les pre-

" antres > miers iòupirent après lá récompense',

tomme on en . >■ „ X <■ \ t •

feut jugerm:Lls leurs loupirs iont quelquefois*

$ar hs effets, ianguissans : ils s'efforcent de la meri*

ter , mais ils ne font pas tous les efforts-

3u'elle mérite. Mais les seconds animés

'une Espérance plus généreuse , regar

dent avec un souverain mépris tout

'€t qui rì'eft pas leiàlut. Ils franchissent

tous les obstacles-, ils affrontent tous

les périls > ils oublient tous les besoins ;

ils embrassent toutes les souffrances,

& voient venir lamort avec joie- C'est
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à ces beaux fruits que produit une Es- L»*»

pérance héroïque , qu'on discerne VEC-

pérance qu'on exige dans les Servi

teurs de Dieu dont on poursuit la Béa

tification & la Canonisation ; & ce

fut à des fruits à peu près semblables ,

3ue les Auditeurs de Rote reconnurent

ans les rapports qu'ils firent des cau

ses de Ste. Thérèse , de St. Ignace ,

de St. Pierre d'Alcantara , de St. Fran

çois Xavier & de plusieurs autres ,

que rien ne manquoit dans tous ces

Saints à l'héroïsme de la_ieconde ver

tu théologale.

§ I I L .

De la Charité envers Dieu , & du dégré

d'héroïsme qu'elle doit avoir dans les

Saints.
i

La Charité , suivant ridée que les .

Saintes Ecritures &• les Pères nous en . ?e&tn?*,

donnent , est une vertu lurnaturelle envers Dieu.

infuse qui nous' porte à aimer Dieit

pour lui-même par-dessus toutes cho

ses. Saint Thomas [a] prouve qu'elle

est une vertu , parce qu'elle nous élève

à Dieu & qu'elle nous y attache , &

qu'elle est la plus excellente de toutes

les vertus , puisque tel est le jugement

{a) u % , qusjf, 13 , art. j.
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bienveillan

tt.

Lit.xciv. qu'en porte le grand Apôtre; Major

autem korum efi- Charitas. II fait voir

que la Charité est comme le complé

ment & la forme de toutes les autres

vertus , en ce que c'est par elle que

les actes de toutes les autres se rappor

tent à Dieu comme à leur fin der

nière [a].

Par la Charité nous aimons Dieu

: Vamour ie pour lui-même y car c'est un amour de

charité estun bienveillance par lequel nous voulons

de du bien à Dieu , nous voulons qu'il

íbit le souverain bien , & par lequel

nous nous attachons à lui pour lui , &

■ non à cauíe de nous y ce qui distingue

l'amour de Chanté de celui d'Eípéran-

ce dont le motif est la félicité que nous

attendonsde Dieu , motifqui rend cet

T, , amour mercenaire & intéressé. La
L amour de . . , . . . ,

charité est Chante est encore un amour d amme ;

aujjì un car cet amour est réçiproque, puiíque

mcur d'ami- Dieu aime ceux qui l'aiment & qu'il

íè communique à eux , comme J. C.

nous le déclare formellement \b\.

Que si vous demandez , Mr. , avec

l'Ange de TEcoIe , s'il est possible dans

[a] Idem, ibidem , me , diligitur à Pâtre

ttrt 6 & 7. meo • & ego diligam

(h)Joan. ntv. ti, eum , & maniscstabo

ubi Jic . . . Qui diligjt ci me ipsum.
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cette vie de porter la Charité jusqu'à

ía perfection ? on vous répondra avec

le même Docteur qu'il faut distinguer

dans la Chariré trois différens degrés j

le premier consiste dans un attache

ment à Dieu si intime que tous les

mouvemens actuels du cœur ne ten

dent qu'à Dieu , & il n'y a que les

Bienheureux qui puiflent aimer ainsi.

Le second se prend de la ferveur avec

plaire à Dieu, & il se trouve aans ces

ames qui aspirent à une perfection

plus que commune ; &r quant à ces

ames moins parfaites qui fè conten

tent d'éviter ce qui scroit contraire à

l'amour divin , elles n'ont que le troi- •

siéme & le dernier dégré du divin

amour , dégré fans, lequel elles n'ai-

meroient pas dutout.

Saint Thomas (a) , St. Bernard (5) On tompte

& Saint Bonaventure ( c) comptent *"* déêréi

jusqu'à dix déerés dans laCharité qu'on dan,s ïa cha'

.* . r-»- x 1 >'Ue envers
doit avoir envers Dieu. Le propre du Díeu 0„

premier dégré est de faire languir Us explique.

d'amour , à l'exemple de l'Epouse des

Cantiques [d]. On a le fécondlorsque,

(a) Opuscul. 61. (f) In Pharetrá J>ì-

{b) Lib. de Dilìgen, vint Amoris.

laquelle on se porte à
 

Dei. [d] In Cant. Canti, ,
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Let. xciv. conformément à Pinvitation du Roi

Prophète [a] , on cherche sans cesse le

Seigneur. Par le troisième on trouve

íbrt court le tems , quelque long qu'il

íòit , qu'on consacre à son service :

íèpt années de service ne parurent que

peu de jours aux yeux de Jacob , qui

avoit íèrvi dans la vue de devenir

l'époux de Rachcl \b\ 11 appartient au

quatrième d'inlpirer dans les souffran

ces le courage inébranlable , dont le

royaume des' Cieux est la récompense

(c). Avec le cinquième , on porte les

soupirs les plus ardens vers la céleste

Jérusalem & Pame est preíque dans

la défaillance par Pardeur de íès de-

sirs (d). 11 est du sixième dégré de di

later le cœur de façon que , comme

David , on court avec plaisir dans k

tas. z , v. f ubi . . . amorh maenkudine.

Tulcite me floribus , (c) Matth. 5 , v. 10.

ftipate me malis, cjuià Beati qui persecutio-

amore langueo. nem pariuntur. prop-

(í») Vsal. 104, v, 4, ter justitiam, tjuoniàm

Qu*ritc Dominum Sí ipsorum est regnum

confirmamini t cjmuri- Ca;lorum.

te sacicm ejus. (d) Pfal. 8? , v. i.

(b) Gènes. , cap. 19 , Quàm dilecta Taber-

v. ío. Servivit ergò nacula tua , Domine

Jacob pro Racliel sep- virtutum! concupíscit

> tem annis, & videban- & déficit anima mca

tur iili pauci dics pro in Atria Domini.
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voie de la vertu (a). Le septième don- Let.

ne. cette grandeur dame qui ne per

met pas de s'attacher à rien de tout

ce qui est au-deflòus de Dieu : Qu'y-

a-t-il dans le Ciel ou fur la terre ,

diíòit le même St. Prophète parlant

au Seigneur , qui me puisse contenter

que vous seul (b) ! L'effet du huitième

est de nous unir íi étroitement à J. C. ,

que ce n'est plus nous qui vivons ,

mais Jesus-Christ qui vit en nous

(c). Parvenu au neuvième , on se sent

doucement coníiimé dans les ardeurs

du divin amour (d). Le dixième enfin

l'emporte fur tous les autres , parce

qu'il déifie en quelque manière l'hom-

me en réunissant en lui toutes les grâ

ces par lesquelles il devient semblable

à Dieu & participant de la nature di

vine {c) , quant à la manière d^opérer;

[a] Vsal, 1 18 , v ï j ego , vivit verò in me

tibific... Viamman- Christus.

datormn tuorum en- [d] Vsal. 3 8, f. 4 • ; .

curri.cùmdilatasti cor Concaluit cor meum

weiim. ' intrà me . . .

[2>J Vsàl. yi,v.iç, ■ [e] t Vetri , cap. 1 ;

Ubï m . . Q.uid enlm v. 4 , nbì » . . Pcr

mihi est in Cœlo , & cjuem maxima & pre«

à te quid volui super tiosa nobis promissa

terram f donavit , ut per hxc

[c] AAGtilat. 1 • emeiaminidivimecon-

Vivo ego , jam non sortes nacurœ.
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1.et. xciv. puisque tons ces précieux dons le ren

dent capable de produire des actions

surnaturelles &: parfaites dans Tordre

de la Morale, & lui inspirent une làinte

horreur pour tout ce qui ressent la

corruption de la concupiscence , qui

règne dans le ficelé par le dérèglement

des paílïons : Fugientes ejus qua inmun-

do ejl , concupiscenÛACorruptionem \a\.

Le cœur La Charité, Mr., ayant ion fiége

étam le siège dans le cœur , on doit , dit Scacchus

de la ebart- rjj ^ ja démontrer à la faveur des œu-

'ù "discenur vres en *°nt 'es signes sensibles. .

qu'à la fa- Parmi ces œuvres on compte surtout

veur des ac- le zèle avec lequel on se porte à tout

ttons exté- cc qUi regarde le culte du Seigneur &

ncura. ja g]0jre fon Nom'; l'emprelîement

qu'on témoigne pour la mort", parce

qu'elle est un moyen de vivre plus in-

timement avec J. C. ; la complaisance

avec laquelle on parle des choses de •

Dieu & on en entend parler ; la paix

qu'on conserve au milieu de les tri

bulations , Sc la joie avec laquelle on

saisit foccasion qui íè présente de

souffrir quelque choie pour l'amour

de Dieu. Cet amour íè rend encore

íenjible dans les paroles. De quelles

(a) Efist adGalat. , [b] Ve notis &signit

max citât, , v. evdem, Sanflit*.,se£t.$,caf,),
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expressions le grand Apôtre ne se sert- Let. xcir.

il pas pour en faire sentir toute la vi

vacité ? Qui sera capable , s ecrie-t-il

dans son Epître aux Romains , de nous

arracher à la Charité que nous devons

à Jésus -Christ ? Quels toúrmens ,

quelles disgrâces pourront nous faire

abandonner un Dieu qui nous a tant

aimés ? Les Auditeurs de Rote , après

avoir examiné tous les caractères par

lesquels la Charité qui rélide dans le

cœur ; íe manifeste au-dehors , décla

rèrent dans le rapport qu'ils firent de

la cause de Saint François Xavier , que

faCharité envers Dieu demeurait plei

nement prouvée.

Toutes ces actions extérieures dont

nous venons de parler , dénotent à la

vérité que l'amour divin en est le

principe; mais font- elles suffiíantes

pour convaincre que la Charité régne

dans une ame dans le dégré héroïque 1

dont il s'agit ici ; Non , Mr. : on n'ac-

3uiert le titre de Héros dans Tordre

e la Charité, qu'au même prix auquel

on le doane dans Tordre des deux au

tres vertus , la Foi & TEspérance. La Conìmms

comme icij les œuvres doivent être néesffaim à
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Let. xciv. rendre extrêmement difficiles & péni

bles. Comme il arrive, dit Scacchus [a]

parlant de lapremière condition , que

les actes de laCharité divine sont plus

frequens dans les uns que dans les au

tres , il est néeeflàire de bien examiner

si le Serviteur de Dieu s'est assidûment

exerce dans la pratique de cette vertu ;

parceqne laCharité habituelle acquieît

de nouveaux dégrés de perfection par

la répétition des actes qu'elle produit,

ôc que les actes qu'elle produit íe per

fectionnent à mesure qu'on les réitère.

Les Pères de Salamanque [b] insis

tent sur la seconde condition , & ne

reconnoissent l'héroïíme de la Charité

que dans ceux qui en font les œuvres

avec promptitude , avec facilité &

avec un certain goût que le don de la

sagesse , ce précieux don du St. Esprit,

excite dans les ames avides de la jus

tice, & qui ne cessent d'éprouver que

les justices du Seigneur sont droites &

qu'elles font naître la joie dans les

[a] Locomoxlauia. busaliquî crunt inten-

ttbi fie : . . Ex fre- siores , minus intensi ,

quentatione namque ac remissiores alii.

habitusGharitatis ma- [b] Tem. 3. , in ar~

Êis vcl minus intensus bore fraiitamentmlt ,

aurietur , & ci acti- § 4 , »um.

cœurs :
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cœurs : JustitU Domini récit, } Utifican- LsT.tcrrì

us corda (a). La troisième condition ;

l'extrcme difficulté d'agir est; regardée

par le Cardinal de Laurxa , comme

une circonstance dont on ne peut sé

parer une Charité qu'on suppolè hé

roïque : c'est , dit-il ( b ) , la marque

d'une Charité ordinaire , d'obíèrver la

Jbi du Seigneur , mais c'est porter la

Charité au comble de fa perfection ,

que de demeurer fidèle à cette obser

vance au péril de perdre tous ses biens

&r íà vie même.

Nous ne finirions pas , Mr. , fi nous

raportions içi tous les actes qui peuvent

íè rapporter à la Charité envers Dieu ,

& qui en íbnt comme autant designes,

qui ne permettent pas de la méconnoî- La CharU

tre. On peut les réduire à la présence *ifif**t con.

de Dieu .aux fréquens entretiens avec nmre t*rft*

lui , à la méditation de nos Sts. Myí- XtÏì"& "et*

teres , & fur- tout de la Paffion de J. «uvres fin»

C. , au foin de rapporter à Dieu tou- m grand »á-

tes íbs pensées , toutes ses paroles , tou- bre*

tes ses actions , à la vive douleur que

(a) Vsal. 18. v. >. scrvantia Divina: Le-

( b) In 3. ìib.sent. gis; heroïca» veròCta-

tom. z. dtfptit 3 1. art. ritatis, est observant!»

1 1. num. 5 jo. uH . . . cum bonorum om-

Aliud communis Cha- nium , ctiam rit* ,

ritacis signum est ob- pcriculo.

Tome III. O
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Wm xtíiT. ]-'on ressent de íè voir éloigné de J. C. ,

à Pobícrvance des préceptes & des

conseils, aux ravissemens, aux exta

ses & aux autres faveurs extérieures

?ar lesquelles il plaît quelquefois au

eigneur de manifester jusqu'à quel

point ses Serviteurs portent leur amour

pour lui. Les Auditeurs de Rote faiíànt

îe rapport des Cauíes de Saint Pierre

d'Alcantara , de St. Louis-Bertrand &

ie Ste. Marie-Magdeleine de Pazis ,

entrent dans le detail de toutes ces

marques auxquelles nous venons de

reconnoître nous-mêmes la plus ex

cellente des vertus théologales.

$. iv.

t)e la Charité envers le Prochain & du

dégré d'héroïsme qu'elle doit avoir dans

les Saints.
■*

Vkmtgr iu Lc précepte d'aimer le prochain fuit

'-^ de bien près celui qui ordonne d'ai-

áei'amôurde mer Dieu. C'est de Dieu mcmc, dit

9ie», St. Jean (a) , que nous avons reçu ce

Commandement; que celui qui aime

Dieu , doit auíli aimer íòn frère : Hoc

Mandatum habemus à Deo s ut qui diligït

$)eum j diligat & fratremJuum. Voilà ,

(*) I. Jaan. 4. v. 9.
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Monsieur , le solide fondement sur Lit. xcitJ

lequel Saint Thomas (a) enseigne que

la Charité habituelle ne renferme pas

feulement l'amour de Dieu , mais en

core la dileétion du prochain ; il en

donne les raisons , & il explique la

manière dont le prochain doit être ai

mé. Nous devons l'aimer , dit - il , Raìfont

parce que comme nous , il est l'image P0Hr lefaueU

de Dieu , & que l'héritaee du Ciel lui l" n0HS . *-

, , , n- < n \ ° t o • vont atmer

a ete destine comme a nous. Le Saint /e procf,ai„ t

Docteur nous apprend eníìiite {b) h & la manié'.

manière dont nous devons l'aimer : re de foi*

nous devons l'aimer pour Dieu , com- mer'

me Dieu doit être la fin dernière de

l'amour qiie nous nous portons à nous-

mêmes. Nous devons le contenter ,

non dans le mal , mais dans le bien ,

de même que nous devons satisfaire

notre propre volonté dans le bien

non dans le mal. Nous devons l'aimer

fans intérêt, ainsi que nous souhaitons

d'être aimés avec desintéreflèment.

Rien de plus recommandé dans les Le pr/cept

divines Ecritures , que l'amour du pro- » d'aimer U

chain. Cet amour étoit un devoir pour Prochat» est

le peuple même qui íe piquoit t™dì!»s^lc

de íçavoir aimer. « Vous aimerez vo-famtes £fr£

f «) x, x. quost, 44. (b) Ead. x. t. qu*st, tnr«*

art. 7, 44 art. 7.

Oij
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JEït. 3t«iv. »tre ami > c'efl-k-dire j le prochain (a),

«comme vous-même , » lui dit le Sei

gneur dans le chapitre dix-neuvicme

du Lévitique. Jesus-Christ {b) ap

pelle la Loi de la dilection ion nou

veau Commandement , Mandamm no~

vum ; & veut qu'on regarde son obíer-

,. vance comme une marque infaillible

à laquelle on pourra discerner ses vrais

Disciples: In hoc cognoscent omnes , &c.

' Ceux .qui voudront íçavoir les raisons

pour lesquelles J. C. appelle nouveau ,

le précepte qui ordonne d'aimer le

prochain , n'ont qu'à consulter les In

terprètes , & fur-tout Corneille de la

Pierre, qui a íur-le passage que nous

venons de citer , tout cecjui est néces

saire pour les satisfaire.

Ce qui nous intéresse le plus ici ,

Mr. , est de bien connoître en quoi

consiste la Charité qui' a le prochain

pour objet , & on la fait consister or

dinairement dans là bienveillance, la

libéralité & la miséricorde : mais cora-

\ me la bienveillance considérée dans

Tordre surnaturel , n'est pas distinguée

de la Charité , & que les actes delibé-

• ralité íe rapportent à la bienveillance ;

(«) Viàe Calmet in (b) Joati. l } , <*. 3 4.

f«p. I}. Ltvit. t. it.
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il s'enluivroit que la miséricorde sc- Lit. xé*W

roit une vertu distincte de la Charité.

St. Thomas (a) ne met pas la miséri

corde au nombre des vertus , mais des

passions , lorlquc la compassion qu'el

le excite à la vue de la misère d'au

trui , n'est qu'un mouvement indélibé

ré de l'appetit sensitif; mais il dit que

c'est une vertu , lorsque la sensibilité

qu'elle fait naître suppose la réflexion,

& qu'elle est subordonnée à la raiíòa

qui lui sert de régie.

Le même Docteur Angélique {b)

continuant l'cxplication de ce qui re

garde l'amour du prochain , enseigne

que l'aumône qui se fait par un mou

vement de compassion ea vue de Dieu,

est un acte de Charité. II distingue UysitHM

deux fortes d'aumônes ; les unes íont/0"" 'au-

corporelles , parce qu'elles íubvien- mn" * 1,1

r ■ r • j ^ o i unisfont cor-

nent aux beloins du corps, & les au- «oriffo & te$

tres font spirituelles , parce que l'ame autres sfirU

y trouve de la reflburce dans ses né-

cessités. Sccachus ( c) fait l'énuméra-

tion des espèces d'aumône différentes ,

& il conclut que ces actes de charité

pratiqués dans un dégré héroïque con

courent fur toute choie au Jugement

[á]i.x.Quastr-,o,art.). (t) Leco totief laud.

[b) Ouast. j v art. i. seft. j , «ap. 4.

Oiij
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Cit. jccivì favorable qu'on porte sur la sainteté

d'un Serviteur de Dieu. Ce qui n'a rien

que de très -conforme aux paroles de ■

J. C. (a), qui assure la possession du

Royaume des Cieux à tous ceux qui

fe íont prêtés aux œuvres de miíéri-

corde. II est de la prudence &: on n'y

manque pas , d'avoir égard lors de

l'examen de ces œuvres dans les Cau

ses des Serviteurs de Dieu , à l'état &

à la condition de chacun d'eux : car

on conçoit assez qu'autres font en ma

tière de Charité , les obligations d'un

£vêque , d'un Prince , d'un Pasteur ,

d'un Prêtre séculier , ou d'un Chef de '

famille , & autres les obligations d'u

ne Religieuse renfermée dans íbn

Cloître , ou d'un Religieux qui vit íbus

la dépendance de lès supérieurs.

Titvoîrs On peut juger , Mr. , qu'un Chrétien

tèmmum dt a rempli les devoirs communs que le

la charitéen- grand précepte de l'amour du pro-

vers U p"- chain lui prescrit, s'il a partagé íes biens

* mn' avec l'indigent ^ s'il a soulagé ses frè

res au prix de lès sueurs & de íes fati

gues ; s'il s'est efforcé de les faire ren

trerdans labonne voie dont ils s'étoient

écartés ; s'il a pardonné le sinjuxes qu'on

lui a faites & souhaité à íes ennemis

(*) Math, % j. vt v. i\. &
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tout 1c bien qu'il se souhaite à lui-mé-

me à ces traits de miséricorde nous

ne pouvons qu'envier le bonheur qu'il

a eu de pouvoir compter avec confian

ce fur la miséricorde du Seigneur :Beati

miséricordes quoniùm ipfi misericordiam

confequenwr (a). Mais si à force de se

montrer charitable envers le prochain t

la pratique des œuvres de charité lui

eít devenue facile , familière & même

agréable , son amour pour le prochain

a le degré d'hcroïíme qu'on exige dans

les caules des Saints, & il ne reste plus

qu'à les inscrire dans leur Catalogue.

Je íùis , &c.

Lettre XCV.

Des vertus cardinales ou morales ^ la Pru

dence , la Justice 3 la Force a la Tempé

rance y & de l'héroïsme de chacune de ce*

vertus.

PUiíqueTordre , Mr. , bannitlacon- *****

fusion , donnons à chacune des ver

tus cardinales íòn Paragraphe particu

lier , comme nous l'avons employé à

l'égard de chacune des vertus théolo

gales.

(a) Manb. f.v. 7.

Oir
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SLïT. ier,

§. I.

De la Prudence 3 & du degré d'héroïsme

qu'elle doit avoir dans Us Saints.

Définition La prudence , Mr. , est une vertu

delaPruden- qui vous est bien connue. Elle en-

**■ feigne à bien régler fa vie & ses

mœurs , à diriger íes discours &r íès

Divisions actions suivant la droite raiíòn. Saint

'différentes de Paul (a) distingue deux sortes de pru-

1* Prudence, dence, il appelle l'une »' la prudence

>■> de la chair , & elle est une mort ; &

» l'autre la prudence de l'eíprit , de elle

» est la vie & la paix. La prudence

» de la chair est ennemie de Dieu , par-

» ce qu'elle n'est pas lòumise à la Loi

« de Dieu , & ne peut l'être. » C'est-

à-dire , íelon l'explication qu'Estiu*

donne à ces paroles de l'Apôtre ; que

le goût qu'on a pour tout ce qui peut

flater les sens , les foins & les moyens

qu'on prend pour les satisfaire méritent

êc causent la mort , &r la mort éter

nelle ; au lieu que l'étude qu'on se fait

de combatte la chair par l'eíprit , pro

cure la vie , & la vie éternelle. Les mé

dians ne font pas toujours incapables

de prudence , & l'Ecriture leur donne

(*) Efift, ad Rom. cap. 8 , v, v. 6 & 7.
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quelquefois la qualitéde prudens , mais

jamais celle d'innocens , remarque St.

Augustin. "

La prudence qui est appellée par St. St. Tbema*

Paul la prudence de la chair , est la mê- V tl

r„ . , , y * trots /or
me que Saint Thomas («) nomme une Jm Hep.^*.

fausse prudence, parce que si l'homme ee t u saufs

qui dispose bien toute chose, pour par- Vrudtnee , la

venir à une fin honnête , est véritable- véritable

ment prudeHt_, celui qui prend la mê-

me précaution pour arriver à une vmm.- véritable &

vaise fin , n'a qu'une prudence appa- U parfait»

rente & fausse. Le même St. Docteur tou-À-Ufoit*

enseigne qu'il y a une autre sorte de

prudence qui est véritable , quoiqu'im*

parfaite ; elle est , dit-il , véritable , en

ce que la fin qu'on s'est proposée est

bonne , & que les moyens qui y con

duisent sont bien concertés: maisellc * "'T

est imparfaite , soit parce que l'objet

qu'elle envisage n'intéresse pas tout lc

cours, mais feulement quelque cir

constance particulière de notre viej

íbit parce qu'avec cette prudence , on

fe contente de juger sainement de la

sagesse des mesures qui pourroient nous,

servir de régies générales dans toutes. "

nos actions, fans le déterminer effica.-

cement à prendre ces mesures pru-

le) i. i. qt*st\ 47., art, j.

O w
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Lxr.xvt. dentés & sages, ce qui est un très-

frand défaut de prudence. Mais lapru-

ence qui est véritable. & parfaite

tout-à-la-fois , poursuit l'Ange de l'E-

cole , dirige toute notre conduite par

raport à notre fin dernière , ensorte que

ceux qui íònt doués de cette vertu

examinent avec íòin quels íònt les

moyens qui y peuvent conduire pUis.

sûrement ; ils délibèrent íur le choix

de ces moyens , & ils íè déterminent

à prendre ceux qu'ils ont jugé les plus

convenables &c les plus efficaces. La

íàuSe prudence est propre des mé-

chans; la véritable, mais imparfaite,

est commune aux méchans 6c aux

bons ; la véritable Sc parfaite en mê

me tems est réservée aux íeuls justes.

_ II ne Capt II s'agit feulement ici , Mr. , de cet-

ut que de la te. dernière : elle entre dans l'éconor

riiabls' & m^e ^e toutes les. vertus , fans excep-

farfaite. ter meme les théologiques dent texer-

cice doit être auslî marqué au sceau de

k prudence chrétienne La pratique

de toutes les autres vertus, comme le

P. Bernardin Roíignoli *. (a) l'a fort

ThéJ*™"** k*en °^crv^> dépend de la prudence;

de il "compa- & de même, que la prudence est com-

gniede Jzsus (a) i„fHoda3o trait. Ut. t> (*{. 1 Csequen.

ie attiombus virtmis ,
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me le signe de chaque vertu particu- Lit.

lière , chaque vertu particulière doit

auffi annoncer la prudence.

Le Docteur Angélique qui ne laisse

rien à désirer íur les matières qu'il

traite , n'oublie pas en parlant de la

prudence (a) , de rapporter à cette ver

tu toutes les puiflances , toutes les fa

cultés , en un mot, tout ce qui entre

dans son exercice. La. mémoire dit-il,

lui sert pour rappeller le paflé ; Vintel

ligence , pour faire attention au pré

sent-, la docilité, pour profiter des lu

mières d'autrui ; l'industrie , pour faire

valoir íes propres lumières ; la raison t

pour tirer de justes conséquences ; la

prévoyance , pour proportionner le*

moyens à la fin proposée ; la àrcons-

peilion ^aur étudier toutes les circons

tances ; & la précaution , pour écarter

les obstacles que la vertu pourroit ren

contrer dans la pratique de quelques»,

uns de íès actes»

Rien , Mr. de plus étendu que les-

droits de la première vertu cardinale s

tous les états qui partagent en général

la vie des hommes , doivent lui être

soumis & subordonnés. C'est à la pru

dence à régler le chef d'une famille

(*) i, u 2«*/î« 48 , m. nuke..
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Lit, xcv» qui a à cœur les intérêts eommuns-

de fa maison : c'est encore à la pru

dence à présider au gouvernement des

Villes, des Républiques , des Royau

mes ; c'est enfin à la prudence à armer

le íoldat pour la déténlè de la Patrie ,

ou à faire mettre bas les armes pour le

bonheur de l'Etat.

La prudence est donc une lumière

commune dont les rayons doivent pé

nétrer partout : oui , Mr. , mais cet

rayons doivent éclater particulicre-

laTrudtn- ment dans les Chrétiens , & plus par

ie doit Are ticuliérement encore dans les Chré-

plus que mé- t^cns préconiíês pour les honneurs de

dmere dans,, n, L-c > n.

les servi- *a Béatification' ,. parce que c est uae

teutsdtDieu. régie établie chez tous les Écrivains

- - qui parlent de la Canonisation des

Saints, & à laquelle la Sacrée Con

grégation des Rites fe conforme , que

toute pratique des vertus qu'on exami

ne , doit porter l'empreintc de l'héroïA

me , éV pour cela, il raut qu'elle íoit

accompagnée d'ardeur, de facilité, de

ptaiíir &; de dangers. C'est à ces carao

céres qu'on peut juger , dit le Cardi

nal de Laurcea (a) , que la prudence a,

été pratiquée dans un dégre héroïque:,

(«} ht 3 Ijk. Stnten. Mrj. 13 , nam. Jií»

$tm. 1 1 , diffusa, j i
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ils sont décisifs, & par conséquent les Let. xct«

Postulatcurs ne sçauroient trup s'y at

tacher , lorlque dans les cauíës des

Serviteurs de Dieu , il s'agit de discu

ter la première vertu cardinale ; dis

cussion dans laquelle on n'oublie ja

mais de bien examiner fi on a eu íbin

de joindre à la prudence du serpent

toute la (implicite de la colombe , &:

d'éviter tout ce qui pourroit ressentir

k déguiíèment, la mie & l'artificc.

S- I T.

De la Justice & du dégréd'héroïsme qu'el

le doit avoir dans les Saints.

La justice , Mr. , prise dans toute Notion de

rétendue de ía signification ne ren- l*J<*fticeprf

terme rien moins 'que l'assemblage de-jf^^'0^

toutes les vertus; L'Ecriture Sainte la ra fígn%^Ca~

prend dans ce íens: & lorsqu'elle don- «o»."

ne le nom de juste à Noë , Noë virjus

tus à St. Joíèphj' Joseph » . , cùm

effetjustus (b); elle entend par le ter

me de juste , un homme vertueux ,

agréable à Dieu , orné de toutes les

qualités qui rendent un homme mora

lement bon , juste &r parfait. La justi

ce considérée dans toute l'étendue de

{*) Cènes. 6yv.%. {b) M«ttb. i , v. 1 9,
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Let. xcv. sa signification , est appellée légale ,

parce qu'elle comprcna l'observance

de toutes les loix. Mais la justice légale

est-elle une vertu distincte des autres

vertus dont elle est la collection ? Lc

Cardinal d'Aguirre (a) répond que

quoique de la nature elle íòit une

vertu spéciale , elle est cependant gé

nérale parce que toutes les autres ver

tus lui font subordonnées.

, vtfìmtioti ^a jufl-ice proprement dite &r prise

de La Juíuce j ' r. 1 n j > c • •

proprement "ans un *ens rigoureux , est définie par

dité. Saint Thomas (b) une disposition habi-

. . tuelle , ferme & constante de rendre à

Vtvtsioti de ehacun ce qUì [uì appartient. Le Saint

la Justice fro t-v r, / ?i j- ìr J

fTtmRM dite docteur W ia. diviie- comme en deux

injusticecom- parties , ou en deux branches , dont il.

mutatìve & apelle la première commutative& la se-

em Justice dis- ççmàe diftributive. La commutative ob-

m huvc serve une eXacte & rigoureuse égalité :

la distributive n'exige pas une égalité

si parfaite & garde des proportions

relatives aux talens , au mérite , aux

beíoins de chaque particulier. Cette

ta) Tn tratf. de virt. dùm* quem aliqui»

& àt xrìtiií, disput. i o, constaiui & pcrpciuír

quaft. 4 , setì. i . &seq. voluntate Jus íuum

(b) Qtttest. ft', unicuique tribuit.

art. i , ubific... Jus-. (c) Idem ibid. anast*

tiria est habitus secun- 6i , art, i»
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célèbre division de la j ustice est apuyéc ti t. xc y.

par Saint Paul qui écrivant aux Ro

mains leur dit (a) , » Rendez donc à

» chacun ce qui lui est dû ; le tribut

» à qui vous deve% le tribut ; les impôts

n à qui vous deve\ les impôts ; la crainte

» à qui vous deve% la crainte ; Thonneur

» à qui vous devez Thonneur. »

C'est íans doute , Mr.. , de ces paro

les de l'Apôtrc , que les Théologiens r

& nommément l'Ange de l'Ecole(í) ,

ont pris occasion d'entrer dans le dé

tail de la plupart des devoirs prescrits,

par la justice íòit distributive íoiteom-

mutative ; tels que íbnt la religion , la t^.numéra-

Î>iété,robciflance ,1a reconnoiflance , f'°* d"

a cocrection , la vérité l'amitié & la vc°{™ par fa

libéralité.. Car n'est- il pas. juste que justice , tant

nous rendions au Souverain Être les commmativ*

hommages que nous lui devons? Nos ìue àïst.te**.

parens n'ont - ils pas droit à nos reí- "ve"

Í»ects & ànotre tendrefle, & nos bien-

àiteurs à notre attachement& à notre-

reconnoissance ? Pouvons - nous íàns

injustice, reruíër à nos maîtres , à nos

lupérieurs , aux puiiïances légitimes ,

les honneurs , lobéiflànce & le zèle

quileur font dus? Ceuxqui nousíont

(a) Roman. 1 j , v. 7. aru mica*
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Lit. xcv. soumis n'ont - ils rien à attendre de no

tre bonté, de notre patience , de no

tre générosité , ni à craindre de notre

íévérité dans les fautes qu'il nous ap

partient de punir? Ne sommes -nous

pas enfin redevables à tous les hom

mes d'un tribut de bienveillance , d'é

quité, de modération ; & surtout lors

qu'il s'agit de leur honneur , de leur

fortune , ou de leur bonheur, est-ce

porter trop loin les ménagemens , que

de les porter jusqu'au scrupule ?

Vous voyez, Mr., quelles font les

nobles fonctions de la féconde vertu

cardinale: c'est à elle à veiller à la con

servation des droits de la religion, de

la nature & de la société civile. «C'est

par elle que nous rendons à Dieu ce

que nous lui devons, Sc que les hom

mes se rendent mutuellement ce qu'ils

se doivent les uns aux autres. Les hon

nêtes gens la respectent, parce qu'elle

les rend relpectables: les bons Chré

tiens la cultivent, parce qu'elle ou

vre les portes du Ciel ; mais les Saints

ont íòitde la justice ,. & méritent par

rattachement, par l'ardeur, par l'em-

preflêmentqu'ils témoignent pour ellçj

que l'Egliíè les distingue parmi les luî

tes mêmes.
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\ Lït. xcv.

S- m-

Dela Force3 &Ju dégré d'héroïsme qu'elle

doit avoir dans les Saints.

St. Grégoire , Mr. , parlant (a) de la

troisième vertu cardinale, nous ap

prend à discerner la force qui encoura

ge les Justes , de celle qui anime les

pécheurs. « Les Justes, dit -il, font St.Gmgoì-

*> consister la grandeur d'ame à com-refat.'ia.de{~

• . , Q , /• trtptiom d* l*

» battre la chaîr , a contrarier les pro- pontm

» pres désirs j à éteindre la íoifdes plai-

»sirs de la vie présenté, à aimer en

« vue du Ciel ce que le monde haït

» le plus , à mcpriíèr les attraits l'édui-

» íans de la prospérité , &: àí urmon-

» ter dans son cœur la crainte que les

» rigueurs de l'adversité y font naître

« Les pécheurs au contraire n'ont de

» force que pour rechercher les biens

« passagers , que pour se roidir contre

» les coups que le Ciel leur porte , que

■» pour s'obstiner à aimer les mêmes ob-

» jets dont ils éprouvent^le néant &

» la fragilité ; que pour courir après

» un vain phantôme de gloire, au pé-

» ril même de leur vie» que pour per-

ft) Lib. 7 , Moral, tom. c,

taj% 1 1 , col. 11 ] , oser.
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Let. xct. „ sécuter les gens de bien , que pour

» mettre toute leur confiance dans leurs

«bras de chair, & pour opérer conf-

j> mment l'iniquité.

Vous íentez bien , Mr. , que la force

dont il est ici question , est celle qui

regarde les Justes. Quelque magnifi-

Sue que íbit le portrait qu'en tait St.

îregoire , c'est un devoir pour tous les

Chrétiens de travailler à en retracer

les traits dans leurs personnes. II n'est

"La Force pas de Chrétien qui ne doive combat

ts une vertu tre avec courage les ennemis du salut,

froprcdetoKifa chair | ie monde & le démon. II

les CMtuns. n,cst de Chrétien quí ne doivc

souffrir avec patience les adversités ,

les persécutions , les tourmens. II n'est

pas de Chrétien qui ne doive se sen

tir aflez de zèle pour contribuer à fa

manière à réprimer les perlécuteurs

de la Foi , à défendre les droits de l'E-

f;liíb & à venger l'honneur de la Re-

igion.

Mais on attend quelque chose de

Le courage plus des Héros du Christianisme. II ne

des Sts. doit suffit pas qu'un Serviteur de Dieu aie

l'emporter ete aflfez fon . a(jèz COurageux , aflez

, r Z a fcrmc Pour surmonter les difficultés

commun des ... .r , ,

f.déLs. ordinaires qui le rencontrent dans la

voie du salut } il ne suffit pas qu'il lè
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soit fait la violence par laquelle on Lir. xcy.

ravit le Royaume desCieux , pour que

l'Egliíe le compte íòlemnellement au

nombre des habitans de ce Royaisme :

il faut de plus que par une intrépidité

Í>lus que commune , on l'ait vu , selon

es occurrences oú il s'est trouvé , bra

ver tous les dangers , essuyer toutes

les rigueurs, tk s'expoíer lans hcíìter

à la mort même , lorlque la loi le lui

a ordonne , ou que la charité l'y a

sollicité. II faut en un mot , qu'il ait

porté la force & le courage jusqu'à

la magnanimité.

§. IV.

De la Tempérance 3 & du degréd'héroïsme

qu'elle doit avoir dans les Saints.

Que les Philosophes Païens vantent

tant qu'ils qu'ils voudront , Mr. , leur

tempérance, la tempérance chrétien

ne ne lui íera pas pour cela moins pré- LaTcmpé-

férable. Celle-là n'eut pour objet que ran" d"

la santé du corps , l'éclat de la répu- chZ"eZ ^

01 -n- ' j i> préférable a

t.ition & la tranquillité de 1 ame , ou *^ des

tout au plus que cette imperturbabi- païens.

lité stoïque , qui ne fut peut-être qu'une

belle chimère; au lieu que la tempé

rance chrétienne se propose d'enchaî-
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Lvt. xtv. ner les passions , de 1 réduire le corps

rébelle & de restituer à la raiíbn l'env-

pire qu'elle "n'auroit jamais du per

dre.

Pour notis en convaincre , nous n'a

vons qu'à écouter les Pères de l'Eglife.

La tempérance , dit St. Ambroiíè (a),

lbutenue par la charité , fait mépriíer

tous les charmes de la volupté , pour

élever l'àme à la douce contemplation

des divins Mystères. Selon Saint Au

gustin C b ) , c'est à la tempérance à ré

primer & à modérer les faillies de la

cupidité qui nous rend avides de tout

ce qui peut nous détourner de l'oblèr-

vance de la Loi de Dieu , & nous en

lever les fruits de fa miséricorde. Saint

Proíper (c) met íbn érudition en œu

vre pour relever les avantages de la

tempérance , &r Saint Thomas {d) pour

faire voir qu'elle est une vertu & une

vertu même spéciale , puisqu'elle met

un frein aux appétits déréglés des honv

mes ; qu'elle a pour principal objet de

mortifier les passions & tempérer la

tristesse qui naît de la privation des

(a) Lib. \àaVirgi- (f) Lib. y de vit*

tiibus. contempla, cap. I y. J

(b) De meribtts Eo (d) ?.. i. Qjt*st. 141,

clejìx , cap, 1 9. art. 1 , & »,



& la Canonisation des Béatifiés, 333

plaisirs des sens, & qu'elle ne recon- Lit. x«v.

noît d'autres régies de ces plaisirs , que

les seuls besoins de la vie. Le Saint

Docteur fait ensuite rénumération des

vertus qui appartiennent à la tempé

rance, au nombre desquelles il compte Enuméra-

la bienséance la pudeur} Vabstinence 3la non des ver-

sobriétés la chasteté J & la virginité. Par f** "P"*

la bienséance , elle écarte tout ce qui * *

pourroit blefler 1 intégrité des bonnes

mœurs ; par la pudeur , elle répand fur

le visage la confusion qu'on sent inté

rieurement de sa fbiblcise;'par Pabsti-

nence j elle régie la mesure & la qua

lité des alimens ; par la sobriété , elle

prévient le renversement que causent

dans la raison les excès de vin. Par la

chasteté , elle interdit au corps toute

action voluptueuse & criminelle , &

{>ar la virginité , celles mêmes qui d'ail-

éurs auroient pu lui être permises.

Revenons maintenant , Mr. , au su

jet que nous traitons, & disons que ,

lorsque dans l'exafnen qu'on fait des

Serviteurs de Dieu on en vient à la

tempérance, on doit avoir égard , dit

Scacchus C a ) , & on en a en effet , à

leur état & à leur condition ; mais de

(a) De notìí &fìgnis 4, num. 1Î1.

Santìita.seíi, 4, caf.
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Let, x«v. quelque condition , de quelqu'état que

soit un Serviteur de Dieu , ce scroit

trop peu pour lui d'avoir évité ces ex

cès que la raison & la pudeur prescri-

vent ; ce ne íèroit pas même assez

qu'instruit de la fragilité du vaíè dans

lequel il portoít son innocence, il eût

mis une garde de circonspection sur

íes sens , & veillé fans cesse à la gar

de de ion cœur pour le fermer au poi

son subtil de la sensualité: rien en tout

cela qui soit au-dessus des engagemens

Un fíérot<^un soldat Chrétien. Un Héros du

Chrétien doit Christianisme digne d'être un jour cé-

se ftgnaUr lébré dans les Annales de FEgliíe ,\ íè

dam les com~ íìgnaie contrel'ennemi domestiquepar

ÌZ'àí paf des combats plus rudes & des victoi-

Ronsensuelle. res p'lls sanglantes. II emploie à fa dé

fense tantôt l'austérité des jeûnes , tan

tôt la continuité des veilles , tantôt

l'opiniâtreté des travaux , tantôt le

poids des chaînes & des cuirasses de

fer , tantôt les pointes de haires &

la rudesse des cilices, & tantôt iï Fait

usage tout à la fois de presque toutes

ces armes ; mais il faut que la pruden-

' ce préside toujours à la sainte guerre

qu'il se sait à lui - même , parce que

l'Egliíe ne canonisé l'austérité , qu'au

tant qu'elle est accompagnée d'une dis

crète modération.
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Après avoir remarqué , Mr. , avec xcr.

St. Thomas , que la plus délicate des

vertus , la chasteté , est subordonnée tty * trait

à la tempérance; n'oublions pas definei dccbafi

distinguer la chasteté conjugale de cel- uf* » ia vtr~

le des veuves , & celle des veuves de sZvlùv,'%

la pureté virginale. St. Augustin {a) u conjugal*.

appelle la virginale , la portion des ..

Anges , Angehca porno. Les Romains de u chastel/

en ràisoient tant d'estime qu'ils s'ima- virginale.

ginoient que c'étoit un crime de faire

mourir une vierge fans lui avoir fait

perdre auparavant le tréíbr qu'elle ché-

rifloit plus que la vie même ; mais cet

te affreuse opinion , ou plutôt illusion,

qui bleffòit si fort la pudeur (bus pré

texte de la ménager , s'évanouit dans

la fuite t au rapport du Cardinal Bar-

ronnius (b) , puisque plusieurs vierges

chrétiennes ont louffert le martyre à

Rome fans qu'on eût porté la moindre

atteinte a leur intégrité. . Le Cardinal

de Laurœa (c) apporte divers exem

ples d'actes héroïques attribués aux

vierges , parmi lesquels il compte la

(a) In lib. de sanB. Scptemb.

virginitate , cap. i), [í] In j. L'h, senti

col. 14s ,tom. 6.oper. tom, 5. Disput. ji.art,

[b] In notis ad Mar- 1 1. $. ».

tyol. Rom. ad diem 3 .
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Lit. xiv. courageuiè précaution de fuir cV d'évi

ter , au péril même de là vie , tout cc

qui pourroit blesser la virginité : il

convient cependant qu'il n'eit pas tou

jours nécessaire que cette vertu , pour

être héroïque , lòit accompagnée de

ce péril.

0« feut La chasteté conjugale peut être con-

sidérée en deux manières , ou par rap-
Cbasteté con- r> ■ / t

jugule fous Port au mariage contracte feulement,

deux raports ou par rapport au mariage contracté

diffèrent. & consommé. On ne peut douter que

Le Marin- la SainteVierge n'eut contracté un vc-

ge de la Ste. ritable mariage avec St, Joíëph. Le

Vierge avec Texte íacré (a) y est formeí. II est de

é'oUunv2i qu'elle conserva dans cette union

table maria- unepureté inviolable. LesLuthériens&

ge les Calvinistes mêmes en conviennent,

ïlefl de foi quoiqu'ils ne veuillent pas avouer

que Marie est qu'elle íe fût engagée par vœu à de-

toujourt de- meurer toujours vierge ; & en cela ils

meurée Fier- s'écartent , comme en plusieurs autres

choses , du sentiment commun des

Pères. Car que voudroit dire cette ré

ponse que Marie fit à l'Ange : Je ne

connois point d'hommes , Virum non

\a\Matth. i.um. jugera tuam. . . . Et

vbì ..... Joseph Hli v. 14. . . . . Et «ccepit

David , noli -timerc Conjugcm suam.

acciperc Maiura Con-

cognofco ?
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cognofeo (a) ; íi elle avoíï été mariée , Lst. xcvi

ou même fiancée j dans le dessein de

vivre dans le mariage comme les au-

tresfemmes ? Pourquoi demanderavec ,

étonnement comment elle deviendra

mere , Quomodo fiet ijlud {b) si dans ■

le mariage elle s'étoit propoiée la mê--

me fin que íè proposent ordinairement

Jcs perlònnes qui se marient ? Quant à

St. Joseph , c'est une pieuse tradition ■ St. Joseph

qu'il n'a jamais cu d'autre épouse que »

la Ste. Vierge , &: que par conséquent fMUn*f*\

•in. ■ ? • r« se ait: Martel

û eít mort vierge lui-mcme. Çeít ce *

qu'on peut inférer de ces paroles de

Saint Jérôme (c) qui réfute les erreurs

d'Elvidins : Vous prétendez , lui dit-il,

que Marie n'est pas toujours demeurée

vierge ; & moi je prétends non-seule- ,

menc le contraire , mais que S. Joseph

lui-même a été vierge par Marie , afin .

qu'un mariage virginal donnât naissan

ce à un Fils vierge j & je fqride mapré-

fa] Luc. t.v. 5j. per Mariam , « ex

[h\ Idem , ibid. virginali eonjugio ,

[<•] Adverfhs Elvi- virgo Filim nascere-

âium,cap. % ubi sic .. . tur , si in virum sanc-

Tudicis, Mariam vir- tumfornicationon ca-,

ginem non permansií- dit; & aliarn eum uxo-

se : Ego mini plus vin- rem habuisse non scri»

■dico , etiam ipsum»Jo- bìtur,

Icph »iigÌBcm fuifle

Tome III. P
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Iit. «t. tenrion , continue St. Jérôme , íúr ce

qu'on ne íçauroit accuserun sainthom

me du crime de fornication , & sur ce

que d'ailleurs il ne paroît par aucun

texte des Stes. Ecritures qu'il eût ja

mais contracté en qualité d'époux , au

tre engagement que celui qu'il avoit

contracte avec la Mere de Dieu. Telle

est aussi l'opinion de St. Pierre Da-

. mien (a).

Ceamtent Mais comment concilier dans Ma-

feut- on con- rje \es droits réciproques qu'un légiti-

&"balktéd*me ma"aSe donne aux époux , avec

la 'ste. 'vie*. un vœu °iu^ interdit jusqu'au désir d'u-

ce mvet /« fer de ces droits ?

droits d'un U- Les Théologiens , Mr., répondent

gitime Ma- a cettc difficulté que la Sainte Vierge

rt*g* i avant de contracter avec St. Joseph ,

Mponfi. avoit sçu par une révélation divine

qu'il ne mettroit aucun obstacle à l'ob-

íervance exacte de la promesse qu'elle

avoit faite à Dieu ; soit qu'il fut dans

le dessein de sè consacrer au Seigneur

Î»ar un vœu semblable , soit que par

'effet d'une providence spéciale du

Seigneur , il dût oublier entièrement

qu'il étoit homme. Cette réponse est

celle de St. Thomas (b) , qui enseigne

[a] Opmf. i > de C*- [V\ ln 4. sent. dijt.

ìibtt* Séutrd», **f. 3. jo. q**ft. t. art. i»\
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de plus (a) que la Mère de Dieu n'a- • xcn

voit pas kit d'une manière âblblue le

vœu de virginité avant de devenir l'é-

pouíè de St. Joíèph , mais qu'elle en

avoit eu le désir , dont elle avoit re

commandé l'exécution à Dieu , en le

priant de lui faire connoître fa volon

té ; & que l'ayant connue avant même

que l'Ange l'eût saluée , & elle & St.

Joseph s'engagèrent par vœu à n'user ,

dans leur mariage , que des prérogati

ves de la virginité. Marie & Joíèph ne

íbnt pas les ìéuls époux qui ayent con

servé cette vertu , maigre les périls qui

l'environnent dans l'état du mariage.

Valerien la respecta dans Ste. Ceciìe ; °"írf l*

l'Empereur St. Henri dans PImpératrice sJe- Vur^

StcCunégondcj MarciendansPulche- VXurlal

rie ; Boleslas V. , Roi de Pologne, dans ,*eí ont con.

Cunégonde , fille de Béle , Roi de Hon-firvé la vir-

grie ; St. Conrad dans Mathilde , fans g*nité dant '

compter plusieurs autres exemples w

qu'on pourroit citer avec Scacchus ( b).

Nous parlerons ailleurs , Mr. t de la

qutcftiunc. t. ad z. ubi sit periculo nubens.
 

Jtc... Beata Virgo ante- ( a ) Idem , j . parti

quàm contraheretcum q**ft. 1 8. aru 4.

Joseph, fuit certificat* [b] De tiotis & st.

■ divinitùs quòd Joseph gnts S*tt&i.fitf.6.c*p.

•in simili propoíìtoerat, i.pag. 476 &seqHertt\

£ ,idcò non se commi-

Pij
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T' xcv* Bienheureuse Lucie de Narni qui de-*-

vint auífi épouse sans celïer d'être vier-

Kemarquí ge : en attendant , nous remarquerons

ii faire far que la résolution du doute fur les ver-

Vitm de la j dans ja cause du Serviteur de Dieu

TÊÍ" d?' sébastien d'Appari'tio , Religieux Laïc

pieu Sébas- ^c ^'Observance de Saint François , est

tien d'Appa- encore pendante dans la Sacrée Con-

ritio , qui a- grégationdes Rites» Ce Religieux étant

•voit en deux encore dans le monde , s'etoit marié

*vec £jeux fQj$ fans avoir ren(iu ni danJ

avait vécue» * un 111 ^íns 1 1UtrC manaÇC s Ie devoir

continente. quc l'Apôtre recommande aux époux

au verset troisième du septième chap.

de fa première Epître aux Corinthien»

{a). Les Promoteurs de la Foi , toujours

contraires à la mémoire des Saints , ont

prétendu que par -là même il s'étoit

rendu coupable ; non qu'il ne rut loua-

ble&mêmc héroïque dcs'abstenir..d'un

mutuel consentement , du devoir con

jugal , mais parce que , bien loin d'être

áfluré que la première & la seconde

femme de Sébastien eussent consenti à

la séparation de lit dans laquelle il avoit;

vécu avec elles , on devoit inférer tout

le contraire des plaintes qui étoient suc

cessivement échappées aux parentes

[<«]Uiorìvirdebi- autel» & wxor tirQ, r*

fcim rcdd»t, similiter {'
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des deux épouses fur la trop grande Lbt. Xetí

modestie deleur époux. Les Solliciteur»

de la cauíè mirent toute leur habileté

en usage pour applanir cette difficulté :

on consulta meme les Universités de

Paris , de Salarnanque & de Padoue" :

elles répondirent unanimement que

non-feulement les deux mariages de

Sébastien avoient été valides , mais

qu'ils étoient même dignes d'éloges ;

que s'ils avoient été stériles, cen'etoiç

que du consentement formel ou im

plicite des deux épouses , & que les

plaintes de leurs parentes ne prove-

noient que du dépit qu'elles avoient

d'être frustrées de Fespérance de voie*

les enfans de leur cousine entrer en

possession du riche héritage que le Ser

viteur de Dieu avoit laissé. Toutes ces

raisons ne surent pas capables de dé

terminer la Sacrée Congrégation , qu$

peut-être encore aujourd'hui en at-.

tend de plus tortes , avec son phlegme

ordinaire.

II n'y a , Mr. , que des Anges huma

nisés qui avant de s'engager , ou qui

déja engagés dans les liens du mariage ,

. puissent s'interdire par un voeu les li

bertés qui peuvent y être permises. H

, suffit d'être homme t & lur-tout d'être

Piit
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1

Let. tcv. homme chrétien , pour ne pas 1b per

mettre celles qui y íont défendues :

mais il faut être un héros du Christia

nisme pour y soumettre pour toujours

les íens aux régies austères d'une con-

la covti- tinence qui n'est que conseillée. Lacon-

tience mari- tinence maritale est un don de Dieu ,

udceflundon dit St. Augustin (a) , citant St. Paul (b)t

de Dieu. qUi apr0s avoir témoigné le defir qu'il

avoit que tout le monde vécût comme

lui dans un chaste célibat , ajoûte que

les uns ont reçu de Dieu le don de vir

ginité & de continence parfaite , les

autres celui de continence dans la vi-

duité , & d'autres celui de la chasteté

conjugale : Alius quidem fie , alius verb

sic. Ce dernier , qui n'est peut-être pas

Ste Tran un momdre don que celui de la conti-

toise Romaù nence parfaite , se trouve , au jugement

ne eut, dans des Auditeurs de Rote } dans un dégré

un àigri hé- héroïque dans Ste. Françoise Romai-

rçíque,U don ne j au rapport de Volaterran [cl ,

de la chasteté r r1 . lr • i Ji j, L J-

tonjugale. *e iervoit contre la volupté d un anti-

■ . dote bien étrange * , lorsqu'elle rendoit

mm vu a ç époux ce qu'il avoit droit d'exi-

ropetenttde- ,, ìl -"i- . r ,,

b'ttnnt ton]» Çer d elle. C est encore porter juiqu à

gale redde- ì'héroïíme la continence conjugale ,

ret , ardent .

ìaridum ad [f>]Lib.decontinen. [c] Lib. it, Com-

uterum ap- **a , cap, I . mentariorum Urb*no~ t

flicabat ta [b]i,Corintb.7.v.y. ruminUrbano y. '
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lorsque les époux renchérissant fur le

conieil de PApôtre qui leur permet de ureMept ^

se íéparerpour un tems , & hors le pé- dinem repi-

ril d'incontinence, afin de s'exercer à mntt,

Vorailòn & au jeûne avec plus de liber

té d'elprit &: moins de distraction , con

sentent réciproquement à observer ,

pendant toute leur vie dans l'état du

mariage , toutes les loix du célibat.

La chasteté des veuves , qui s'abstien- La chasteté

nent de passer à de secondes noces , a <*« veuves est

aufli lòn mérite & son prix : St. Jérô- " efiim-

me [a ] sait voir par plusieurs exem- *

pies que les païens mêmes en faiíòient

une grande estime. Le Droit Civil [b~\

ordonnoit j íòus. peine d'infamie , aux

veuves de porter le deuil pendant un

an de leur mari défunt, &de vivre pen

dant tout ce tems dans la viduité : mais

comme l'Apôtre permet à la femme ,

devenue libre par la mort de son pre

mier mari , d'en épouíèr un second ,

les Canons [c] veulent que les veuves l« veuvtt

puiflent , íans encourir aucune note peuvent,Jans

d'infamie, contracter un second ma- *rfam*e >fs-

riage avant même que le terme fúiçser'"?"se(9'i4

pour le deuil lbit expiré. «wtage,

[ a ] Lib. in Jovinia- eis , de ficundìs nupt'tis,

tinm. [ c ] In cap, 4. dr J»

[b] Ad rìtulnm Codi- de fucuxdis nuptifs,

Piv
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Ici, Mr. , il y a une petite remarque <t

faire, que les veuves me permettraient

volontiers de pafler fous silence : c'est

que l'Eglise , en retranchant dans les

secondes noces une Bénédiction qu'elle

donne dans les premières , fait aflez íen-

. tir que si elle ne désaprouve pas çelles-

là , elle ne leur donne cependant pas

tonte l'approbation que méritent cel

les-ci. St. Augustin [a] s'étend beau

coup fur la préférence qu'on doit don

ner a la viduité , lorsqu'on la compare

aux secondes noces qu'il ne condam

ne pas ; & on a vu les Elisabeth , les

Hecrwige , les Brigitte , les Françoise

Romaine honorerl'état de veuve par

la pratique des plus héroïques vertus.

Vous jugez fans doute , Mr. , par ce

que nous venons de dire que la dis

cussion de la quatrième vertu cardinale

n'est pas celle qui occupe le moins la.

SacréeCongrégation des Rites. Latem

pérance marche à la tête d'une multi

tude de vertus , au nombre desquelles

je devois encore compter Fhumilité ,

la douceur , l'esprit de détachement :

^elle oppose l'humilité à Torgueil qui

nous enyvre,la douceur à la colère qui

nous transporte , & l'esprit de déíìnté-

{ a ] In lib. de botto vidnit*tis*
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ressèment à l'avarice qui nous dévore i

pour tout dire en deux mots , c'est à elle

a circoncire les cœurs , & à réprimer

l'impétuosité de toutes les pallions. J#

fuis , &c.

.Lettre XCVI.

J)e la Prière } de ses différentes espèces

& de fa nécessitépar rapport aux Servi

teurs de Dieu dont on poursuit la Béa*

tification ou la Canonisation.

I. T A prière , Mr. , a une liaison né- Lit. jcvi;

JL< cessaire avec la Foi ; la Foi lui íert

de baie &: de fondement. On ne peut

prier sans connoître le beíoin qu'on a

de Dieu , & fans croire qu'il peut don

ner ce qu'on lui*demande : on n'invo- La p-iJre

que point , dit fApôtre , le nom de */»*« liaison

celui dans lequtl cn ne croit pas : Quo- necefatre . a-

,, a • '1 • vu la Foi &
modo ergo invocabunt eum m quem non /«r/./. ... ■

credtderunt[a]r La prière elt encore

fondée íur l'eipérance ; & pour obte

nir de Dieu ce que nous désirons , il

faut, íelon St. Jacques [í>] , lui deman

der avec foi , fans aucun doute , c'est-

à-dire, avec une ferme confiance;

[ a J Ad Rom, [ h ] Epj/?. tas. 1 , %,
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Let. xcvi. Pofiulet autem infide nihiLhttfitans. En

priant Dieu , nous lui déclarons no

tre indigence & notre bassefle j nous,

avouons notre dépendance , & nous

nous soumettons à lui ; & par coníé-

L<* frière'Huent ^a Pr'Cre e& un a&e "e ^a Vertu

'est un acte de de religion dont le propre est , selon

la yerm de la doctrine de St. Thomas [a ] , de ren-

rchgion. dre à Dieu l'honneur & le reípect qui

lui íbnt dus. Le Cardinal Bona [b] >

íerme l'exercice de toutes fes vertus ,

d'où il conclut que celui qui s'y appli

que beaucoup n'est pas peu vertueux.

Aussi en est-ií lòuvent question dans

les cauíès des Serviteurs de Dieu aufïï

bien que dans les écrits des Auteurs qui

traitent la matière de laCanonisation »

& nous voyons que dans les rapports

que les Auditeurs de Rote rirent dans

les causes de St. Paschal Baylon , de St.

Félix de Cantalice & de plusieurs au

tres , l'attrait particulier que ces Saints

avoient témoigné pour ì'oraiíbn fait

une des plus belles parties de leur élo^e.

.?5? t U. L'oraison , félon St. Jean Danu-

>arlant de la prière , assure qu'elle ren-
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scène , est une élévation de l'esprit à ï*r..M»fJ

Dieu , & íélon St. Basile , un entretien

de l'esprit & du cœur avec Dieu. La 0» dijUn*>

prière est ou intérieure ou extérieure , &* fí*/*f*«

publique ou privée : l'intérieure est cel- ffft** *
le qu'on fait au fond du cœur íans la fr'*rwl

{>roduire au dehors par aucune paro-

e ; on l'appelle communément Orai-

iòn Mentale , & elle renferme la mé

ditation & la contemplation. La priè

re extérieure , qu'on appelle |voCale ,

est celle qui iè manifeste au-dehorspar

des paroles , de façon cependant que

le cœur & l'esprit se trouvent d'accord

avec la bouche , comme St. Augustin

jnous en avertit [a].

La méditation ou l'oraifon médita

tive n'est autre choie que la considé

ration attentive & raisonnée des Mys

tères de la Foi , ou de quelque vérité çe qH<oa

révélée. La contemplation ou Poraisòn entendpar ht

contemplative est définie par St. Tho- oraisons mé-

mas [b] un regard simple , direct 6V ditative *

jion raisonné sur quelque vérité divi- s°™emî au'

ne : Contemplatio est Jìmplex divim ve-

[ a ] ln ffaim. 118, tenco in Dcum corde ,

ferm, ï 9 , num. 1. ubi quis dubket inaniter

fit. . . Cbmor ad Do- fieri í

minum.quiíìcaboran- [ b ] 1. t.Qtiítst. i«#

tibus , si íonitu eorpo- art. ad).

«Hs Yceis fiat, non in- t



34s Let'surla Béat, des Serv. de Dìeu}

" t*T. xcvi, ritatis intuitus j cessante discursu. On lit

ou on entend lire o^ue le Fils de Dieu s'est

incarné ; on réfléchit & on raisonne

fur ce Mystère & íùr íès circonstances :

voilà ce qui s'appelle méditer. On cef-

le de raisonner méthodiquement pour

réunir, sous un seul coup d'oeil , toute

la grandeur dumêmeMystère. Lecœur

se met de la partie pour aimer une vé

rité si digne de Inattention de Pesprit;

& voilà ce qui s'appelle contempler.

Nous avons dit , Mr. , qu'il y avoit

encore deux autres fortes de prières ,

te qu'en k publique &r la privée. La première

tnund far laie fait par les Ministres & au nom de

prière fubli- l'Egliíc , 6V k seconde par les particu-

fu&parja^crs çmï prient p^,- eux-mêmes ou

prtereptvee. ur ^ autre$. ^ pOUr ne retranches

ici aucune des branches auxquelles

, l'orailon lèrt comme de tige , ajoutons

aux diffiirentes eípéces deprières dont

nous venons de parler , celles de iouan-

ges,d'actions de grâces de d'inveeationi.

Les termes , dans lesquels elles font

exprimées , íùffiíènt pour nous en don

ner une claire notion j & le fréquent

usage qu'en tait le Roi Prophète nou*

excite à en uíer fréquemment.

III. Nous devons , Mc..j aux huit

Opuscules duCardinal de Lauraea tout'.
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ce que nous venons de dire de la prié- L*1- xcti.

,re & des diverses manières de prier. II

s'agit maintenant d'en raire supplica

tion à notre sujet. Supposons donc avec

St. Thomas , i°. que la prière est né

cessaire au sàlut : z°. que la prière vo

cale est fort utile» Ces deux vérités ne

souffrent aucune contradiction chez,

les.Théologiens. Mais laprière vocale,, ^a tr-*re

particulière & privée est-elle de pré- meale&pri-

cepte ? Cette question partage leurs l'en- vée efalu dt

timens. . fr«Vef«f

- Suarez ( a ) , dont Saint Thomas ( h }

lemble favoriser l'opinion, tient pour

-la négative; & íà raison est, que par

J'orailon mentale on satisfait suffisam

ment au précepte de k prière. Le Car

dinal de Lauraca (c) au contraire pré- .

tend que le Seigneur nous a impose

l'obligation étroite de prier même vo-

calement, cn nous prescrivant la for

me de l'Oraiíon Dominicale : » Lorí-

»>que vous priez, dit-il à ses Disciples,

» dites ; Notre Père qui êtes aux Cieux,

»&c. (d).

Mais il importe fort peu ici de sça-

[À] De Kelig. tom. *rt. it,

•4,lib. 5 , de amtione vo- [í] In Opkscul. 1. de

faliittcommuni,caf.6, erat.cap.y.

[b] t, UQp*st, *) , ìd\Lnt. II ,«. »•
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Itr. xcvi. voir lequel des deux de Suarez ou du

Cardinal de Lauraa, a plus de raison.

On ne conçoit pas qu'un Serviteur de

Dieu qui est fur le point d'être béati

fié ou canonisé , ait passé sa vie sans»

faire quelque prière vocale, & par

conséquent il ne s'agit à cet égard

que de íe bien aíïurer de la manière

dont il a prié : & parce que la prière

vocale exige de rattention dans le

commun même des Fidèles ; on pour-

Tr _ .ra, dit Scacchus (aKiuser si le Ser-

teur de Dieu vlteur de Dieu a prie avec plus de de-

do*'» avoir votion , de ferveur & de recueille-

priéavecflus ment qu'on n'a coutume de prier , par

ferve"s les larmes qu'il répandoit, &r par les pof-

VdZaZZ™™ dans lesquelles il lè mettoit en

* priant, par le lieu qu'il destinoit à la

prière , parle tems auquel il prioit , &

par fòn assiduité à prier -, assiduité qui

ne consiste pas à íe rendre dans la priè

re vocale privée, esclave des heures,

puisqu'on ne doit la faire durer qu'au

tant de tems qu'il est nécestàire pour

exciter 6V ranimer la ferveur intérieu

re. Cet avis est de St. Augustin , qnt

D* doit i- nous apprend que la bonne prière ne

wter dm» la eonfìste pas dans la multitude des pa-

m»rfedtíf*.ro'es» mais °ans *es delirs réitères du.

rçkt, [a] De notis & fig»is Sau&i.JeO. j , tas. 4.

1

....
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cteur &: dans les renouvellemens frè- Lit. xcvi.

quens de Fattention de l'eíprit. Les

Bollandistes [a] rapportent plusieurs il

lustres exemples de Saints qui ont ex

cellé dans l'art si difficile de bien prier

vocalement & comme particuliers.

Ces modèles consultés par ceux qui

doivent donner leur luf&age dans une

cause de Béatification ou de Canoni

sation , il leur sera aisé de fixer leur ju

gement íùr l'article de l'excellencc hé

roïque de la prière vocale 8c privée.

On ne manque pas dans la discussion

de cet article d'examiner à qui la priè

re a été adressée > ou à Dieu , parce qu'il

est la première lòurce de tous les biens,

ou aux Saints , parce qu'ils íont les amis

de Dieu & nos interceííèurs auprès de

lui : ce qui excita dans la Sacrée Con

grégation, notre EminentissimeAuteur

étant Promoteur de la Foi , une gran

de contestation au sujet d'une prière on.

d'une invocation qu'il íuppoíoit indé

cente : voici le fait.

Une certaine Servante de Dieu du

Duché de Florence, âgée de 18 ans &

fort infirme , s'étoit recommandée à

[a] Ad dUm 7 Fe- Mail , lib. 6, num 510

irita. ,tam, t , cap.i, .toi», 5 mtnfis Muíi,

wm. 7 , tom, 1, mtnfis tas. t.
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Iet~xcvi. Jérôme Savanarola, Religieux défunt

de POrdre de Saint Dominique , pour

obtenir , par son intercession , la guéri-

LeProwo de ses infirmités. Le Promoteur de

teurdelaFo) )>a F°i objecta qu'une pareille invoca-

se récrie con- tion rensermoit une indécence même

tre une prière coupable ; car quoique divers Auteurs

fiïl jugeait fort respectables ayent publié des apo-

tndéceœe* j0gjes pOUf Savanarola , il est cepen

dant certain qu'il rut condamné à per

dre la vie avec deux de ses compa

gnons à FIorence*én 1498. Le Minis

tre général des Dominicains fit la col

lection de toutes les piéces de la pro

cédure qui ayoit été faite , & il faut

convenir qu'il n'en résulte en aucune

façon ni que Jérôme eût exigé que íè»

compagnons lui révélassent les confes

sions qu'ils avoient entendues , ni qu'il

eût été dérangé dans íès mœurs , com

me quelques-uns s'étoient téméraire-

. ínent efforcés de le persuader & avant

cVraprës fa mort. Mais il constoit,par

de légitimes monumens & par la pro

pre confession du coupable , qu'il n'a-

voit pas obéi aux ordres du Pape , ô€

qu'il avoit parlé librement contre la

conduite d'Alexandre VI. & les désor-

Xi^ean/ês ífe* dres de la Cour Romaine.

io%ImUL Lcs Postulateur* , de leur côté, fair
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, soient voir par bien des raiíbns que .£«t. *CTt.

le prétendu recours de la Servante de

Dieu , à l'intercelfion de Savanaro-

la , n'étoit nullement prouvé : ils allé-

guoient qu'indépendamment des écrits .

qui avoient été publiés à lajustifìcation

de ce Religieux, il.avoit eu d'ailleurs

de son vivant une grande réputation

de sainteté ; & ils avoientpour garans

Philippe Comincs [a] , Gotofrede [è] ,

le Cardinal Rofensi [cj & plusieurs au-

rrcs. Ils faisoient remarquer que Sa-

vanarola & íès Compagnons étoient

morts dans la Communion de l'Egli-

se , munis de íès Sacremens , & qu'i's

avoient reçu avec d'humbles actior s

degracesrisldulgencePlénièrepourrar-

ticle de la mort, que le Souverain Pon

tife leur avoit envoyée. Ils appuyoient

tous ces faits fur de íblides témoigna

ges; &: ils concluoient de toutes ces

raisons , que la Servarjte de Dieu avo-'t

pu , lans blefl'er fa conscience , adrefler

aSavanarola des prières privées,&: cet

te conclusion leur paroissoit d'autant

plus juste que , selon Saurez. [ d] , il suf-

\a\ln sitis Memqrits, [e] Sitorum oper.

té. 8 ,cap,i part. f.

[b] In Observations- [d] De Religi. num.

biis,àpag. 4.1$ ad pag. x ,lib,i. t cap. tosnh

435, num. 1, **m. 14.
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Lít. xcvi. fit qu'on ait tout lieu de croire qu'un

défunt jouit du bonheur éternel , pour

être íuffiíamment autorisé à lui rendre

un culte privé.

Les solliciteurs de la cause de la Ser-

" vante de Dieu repréíëntoient enfin que

íì fa dévotion , à Fégard de Savanaro-

la , avoit quelque cnoíe de répréhen

sible , on ne pouvoit sc diípeníèr de

blâmer celle de St. Philippe de Aîéri,

Îjui avoit conservé dans l'oratoiie de

a chambre l'imàge du même Savana-

rola qui le repréíentoit , ayant même

la tête environnée de rayons. Presque

tous ceux qui avoient droit de íiiffiu-

ges convenoient de la solidité de ces

réponíè's ; mais comme les esprits com-

mençoient à s'échaufïèr & à s'aigrir íur

la cause du Dominicain qui avoit íes

partisans & íes adversaires , Benoît

XIII. voulant la faire entièrement ou

blier ordonna qu'il ne íèroit plus par

lé des prières privées de la Servante de

Dieu, & qu'on eût à paflèr outre; ce

qui fut confirmé par Clément XII.

Vtxamen Après que la Sacrée Congrégation ,

de la. prière Mr., a terminé la question qui regarde

vocaUprivée ia prière vocale privée , elle pasiè à la

edsutvtdecç. di{cuffion de la prière vocale publique

lutdelaprie- „ Cn r r ■ V c ■

rc vocale & commune. Elle íe iait , dit Saint
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Thomas [a] j par les Ministres & au mu

nom de ì'Egriíe , pour touc le peuple

fidèle ; & par conséquent il est néces

saire que ce peuple puiíïè l'entendre ,

ce qui ne íêroitpas possible , íi elle n'é-

toit pas vocale : & c'est pour cette rai-

íon que l'Egliíe a ordonné à íès Minis

tres de la Faire à haute voix ; devoir

qu'elle impole ípécialementauxClercs

&■ aux Religieux. Tour ce que nous

avons dit de la prière vocale privée

peut s'appliquer à la vocale publique:

Juesionvouloitconnoître àquel degré

'excellence &r de perfection on peut

porter cette dernière façon de prier ,

on n'a qu'à consulter les Bulles de Ca

nonisation de St. Pierre de Morone,&

la Légende de St. François parSt. Bona

venture [b] , qui rapporte du Séraphi-

{*) í. z. Quast. 8j , Solitus eratyir sanctus

art. n,ubi fie... Opor- Horas Canonicas noa

tctuttalisoratioinno- minas tifnoratè Dco

tescac toti populo pro perfolverc , (\akai de-

«juo profertur ; quod vote i nam licet ocu-

non esse» possibile niíi lorura, stomachi, sple-

eflei vocalis , & ideò nis & bepatis argrita-

ratiouabilicer institu- dine iaboraret , notc-

tum est ut Ministri Ec- bat tamen muro vel

clesia; hujusmodi ora- parieti inha:rere ,durn

tiones etiam altâ voce psalleret , sed Horas

pronuncient. íemper erectus & sine

{b) Cap. io,ubi[íc... capucio}non gyrova-
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LiT.*ïe»iï nue Patriarche.qn'il récitoit les Heures-

Canoniales avec tant de piété&de dé

votion , que , quelqu'incommodé qu'il

fût des yeux , de l'estomac , de la ra

te &r du foie, il ne vouloit jamais s'ap

puyer fur íes murs du chceurjqu'ilpfai-

modioit íans syncopes , le corps tou

jours droit, la tête & les yeux modes

tement fixés. Je fiais , &c.

Lettre XÇ VI E

De ïOraison Mentale , de la vie active ~y

contemplative & mixte & des trois

- états , des commençons de ceux qui

font plus avancés & des parfaits.

Let. ìcw.I. T 'Oraiíòn Mentale, Mr. , dont

JL/ nous avons déja dit quelque cho

se , auiJì bien que de la méditation &

VOraison ^e *a contemplation , l'emporte , au ju-

MtntaU est gement de St. Thomas (a) , fur la priè-

fréférable à rc vocale , parce qu'elle unit plus in

fo vocale, timement l'ame à Dieu. De-là cette

ferveur-avec laquelle David (£) de-

mandoit au Seigneur qu'il lui ôtât le

voile qu'il avoit fur les yeux » afin qu'il

gis oculis,nec cùm alí- (a) 1. 1. Qtia-st. lit,

qtâ fyacopâ persolve- art. t ad j ,

bât. (b)Fsal. il8,v. rí.
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pût considérer les merveilles conte- Lst.xcyiu

nues dans íà loi. Nous avons encore

remarqué que la prière est un devoir

indispensable pour tous les hommes :

la Nature en fait une loi , & la Religion

un précepte. II faut toujours prier &

prier fans cefle (a) , & quiconque ,dit

St. Jean-Chrisostôme (b) , n'aime pas

à s'entretenir souvent avec Dieu , man-

3ue de vie & de raison , & demeure

ans un état de mort : Is mortuus est ,

& vitâ carens , expersquefan* mentis.

Personne ne s'avise de contester cet

te vérité. Mais POraison mentale , soit

méditative , soit contemplative , est- VOralfi*

elle absolument commandée ? Non , Mentale n'est

Mr. : J. C(c) n'exige d'autre condi-rí"" de tr*-

tion absolue pour 1c salut, que l'ob-#í'"*

sèrvancc des commandemens , & ces

commandemens il les réduit à deux ,

dont l'un regarde Dieu& l'autre le pro

chain. Saurez (d) , Raynaud (e) &r Hur-

tado [f) s'expliquent fort au long ínr c

cette matière. Kurtado ne craint paf

même de taxer de téméraire cette

(*) Lue. 1 1 , v. i. (e)Tons. ij.opír,

(b) In lib. de «rani» in opère cui titnlns,ÌAz-

t>enm. teroelita spirituali*.

(f) Aiatth. l*, v. j 7, (/)■/» tratt. de ver»

(d) Tom 1 de Relis. Martyrio , disgrejs. 4.

Ub, t , cap, 4.
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Lit. ictii. proposition : Personne ne peutsesauver

s'il ne vaque tous les jours pendant quel'

que tems à l'Oraison Mentale. On satis

fait donc au précepte de la prière , en

priant mentalement ou vocalement;

mais il faut faire une exception à Fé-

gard de ceux qui , à raiíbn de leurs

vœux , ou de quelque statut de Fétat

qu'ils ont embrassé , seroient tenus à

l'exercice de FOraison Mentale dont

la pratique est toujours très-utile , &

conseillée , de Faveu d'Hurtado même

(a) j fur-tout aux Religieux , qui en la

négligeant, omettroientun des moyens

les plus efficaces qu'ils ayent pour ten

dre à la perfection.

II. Donnons , Mr. , plus de jour à cet-

te matière , en distinguant trois sortes

g*e "roilfir"- de VÌeS ; {(&*oìr > Ia vie actÌVe > la vie

tes de vie , la contemplative &: la vie mixte. La pre-

vle active, la miére est moins parfaite que la íècon-

vie eontem- de , & la troisième Femporte íur la se-

fiattve & la conde & ja prerni<ire. Dans la vie ac-

n.e mixte» - nr , , ,

tivc, on est tout occupe a exercer les

œuvres de miséricorde , & à rendre&

à faire rendreà Dieu le culte qui lui est

dû. Dans la contemplative , on secon

sacre tout entier à la profonde médi

tation des perfections infinies de Dieu

(a) ÏMt jatn cit. fag. 30J.
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& de lagrandeur de íès Mystères. Dans Lit. xcvn.

la vie mixte , on agit , on travaille , on

médite & on contemple. Que la vie

contemplative soit plus excellente que

la vie active ; c'est ce que St. Grégoire

(a) nous enseigne en réfléchiflànt fur

cet Oracle de Jesus-Christ rapporté par

Saint Luc (b) : « Marie a choisi la meil-

» leure part qui ne lui fera pas ôtée ».

Qui ne íeroit curieux de íçavoir , dit

St. Augustin (c) , d'où vient que le Sau- tournoi *

ve«r aimoit plus Jean que Pierre , quoi- Sauveur ii+

que Pierre aimât plus le Sauveur que mo»'il

ne l'aimoit Jean ? St. Thomas (d) en

donne la raiíon ; c'est , dit-il , que celui q,J X"rf„ *

qui mene la vie active représentée par malt plus />

Pierre, aime plus Dieu que celui qui Sauveur rM

vaque à la vie contemplative figurée ne

par Jean. 11 aime plus Dieu , parce qu'il '** *

désire plus ardemment d'aller à lui ,

(a) In Ezechielem , per Joannem , qoia

Homll. 4. magis sentit prxscnti*.

(b) Luc. 10 , v. 4). vit*- angustias , & aes-

(c) ln ìoann, trais, tuantiùs ab eis liberari.

1 14. dcsiácrat , & ad Deum

(d) r. Part, qutrft, ire. Contemplatiram

xo,art. 4 ad ),ubtjic... verò vitam Deus plus

Vita activa qux íìgni— diligit quia magis eara

fìcatur per Petrum , conservât , non enim

plus diligit Deum , íìmul fìnitiir ciim vita

cjuam vita contempla- corporis , sicut vita

tira quae signìficatur activa.
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Lit.xctii. afin d'être plûtôt délivré des embarrai

&• des misères de la vie présenté , dont

il sent tout le poids -, mais Dieu aime

d'avantage celui qui s'adonne à la con

templation , parce qu'il conserve plus

longtems cè genre de vie qui ne finit

pas avec la vie du corps comme la 'vie

active. Cette réponíe de St. Thomas

est à peu près la même que celle que

fait St. Augustin , & que St. Thomas a

rcdieée.

l* viemix- Comparons enfin , Mr. , la vie mixte

teestpluspar. aux deux genres de vie dont nous ve-

faite que U nons de parler , & nous trouverons

vit mBiveer .elle fùrpaflè en excellence l'une &'

eue la con- ■} -r • u i ■ i " -

umplative. 1 autre , puisqu elle réunit les avanta

ges de la vie contemplative au méri

te de la vie active. Le Fils de Dieu ,

descendu du Ciel pour apprendre aux

hommes les voies de la perfection , leur

a fait voir que la vie mixte étoit le

moyen le plus efficace pour y parve

nir , puisqu'il l'a préférée lui-même à

toute autre. Les Apôtres ont suivi í'on

exemple , &r plusieurs Saints celui des

Apôtres. Dela vient que St. Augustin

(a) explicant ces paroles de Saint Paul :

Celui qui souhaite FEpiícopat deíìre

(«) De Civita. Dti ,lib. i j , eup, if.

, . une
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unebonne œuvre (a) ; dit qu'un Evêque Let. tctii.

doit partager ion tems entre la vie ac

tive &: la vie contemplative. Telle rut

la pratique de St. Grégoire de Nazian-

ze, comme ii en convient lui-même

{b) ; Sc on peut juger combien elle con

tribue à orner la cauíë d'un Serviteur

de Dieu, pat la Bulle de Canonisation

de St. Cajetan.

III. Passons maintenant , Mr. , aux Des trait

trois états qui partagent la vie spirituel- e'tats consiié-

le dans laquelle on voit les uns cmir(s PfjJ7*^

commencent , les autres qui font plus £5X1«Jk^oà

avancés ,& les troisièmes qui font par- fes „ttS tam-

faits. Les premiers s'exercent dans ìxmencent , Us

vie purgative ; les seconds dans l'illu- ««""« sant

minative . &les parfaits dans l'unitive. P}uf,*va*c!Ïí,t

t r _/ y & Us trame'
Lescommençansíontluppolesetreren- mes 9arf^tím

trés en grâce avec Dieu -, mais leurs pas

sions font encore toutes vivantes , &

ce n'est qu'a force de combattre qu'ils

en demeurent victorieux. Les autres • •

sottt beaucoup plus maîtres d'eux-mê- "

mes , & n'ont pas de grandes violen- '

ees à íè faire pour éviter les péchés-

mortels; mais ils tombent facilement'

dans des fautes vénielles. Les parfaits

[ a ] Timoth. } , v. tom. i,addiem ■> Mcùi, f.

r. cap. 1,-pag. 431.

[b) Apud Bollatidiff, . ,., . .

Q
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Cit. ictj i. enfin vivent avec eux-mêmes dans une

paix profonde , & devenuscomme in

sensibles à tout ce qui est au-dessous

de Dieu ou du Divin , ils font leur prin

cipale occupation de contempler à loi

sir la Divinité même à laquelle ils unis

sent, ils colent, pour parler ainsi, leur

esprit & leur cœur , conformément k

ces paroles de l'Apôtre(<zJ, qui nous

assure que celui qui demeure attaché

au Seigneur est un même esprit a-vec

lui ; Qui autem ad.hs.ret Domino y unus

hiritus est. Cette union est parfaite

dans les parfaits contemplatifs , & elle

s'appelle mystique : elle a pour cauíe

morale & prochaine de la part «de la

me la grande application avec laquelle

l'esprit s'attache à connoître Dieu , &

l'ardeur avec laquelle le cœur íè porte

à l'aimer. Dieu de fon côté y concourt

par l'infufion des Dons du St. Esprit qui

éclaire l'entendement te qui échauffe

la;volonté. 11 paroît, par la Bulle de Ca

nonisation de Ste. Roíè de Lima , qu'el

le étoit parvenue au haut dégré de spi

ritualité dont il s'agit

Nous voilà , Mr., bien enfoncés dans

les voies intérieures de la vie spirituel

le } mais ne nous décourageons pas ,

.{*) I. Corintb. * , v. 17.
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nous n'avons plus que quelques pas à L*T. teth.

faire pour arriver au terme : distin- 0(| ^n-m.

guons donc encore avec les Théolo- glie deuxsor-

giens Mystiques deux fortes de con- usde content-

templations , & appelions les avec eux fl*tio*s,l'*e.

la contemplation acquise &: la contem- fjjf1 & ltH"

plation infuse. Celle-ci , selon les mè-e'

mes Théologiens ,consiste dans un ma

riage spirituel que Pame contracte avec

Dieu. Les Dons du St. Esprit forment,

selon la doctrine de St. Thomas (a) ,

les noeuds mystérieux de cette tlivintf

alliance. La contemplation insu le con

vient avec l'acquiíè , en ce que l'une&

l'autre exigent des dis positions dans le

contemplatif; mais l'acquiíè diffère de

rinfule , en ce que celle-là demande

beaucoup moins de préparation que

celle-ci; &jious remarquerons avee

St. Grégoire p) quela grâce de la con-'

, tcmplation infuse n'est pas une préro

gative nèceííàirement attachée à Fêtais

des parfaits, & qu'elle s'accorde anílí

quelquefois aux commençans & aux

imparfaits.

Notre Eminentiffime Ecrivain vous1

prévient ici , Mr. , que ce qu'il vient

( * ) 1. t. Qu<*ft- i , $ in Kzechieìem , nitm.

*rt. 1. 19 , foi. 1 3 61 , op&.

{b) Lib. x, Homil, tom. 1,

Qij
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Lit. xem. de dire , il Ta emprunté du Cardinal

de Laurara , non dans la vue de parler

à fond &• ex profejso de l'oraiíòn , de

la contemplation & des contemplatifs,

ni à deíïein de former à ceux-ci un

• - droit exclufií aux honneurs de la Béa

tification & de la Canonisation , puis

que le même Cardinal convient que

la plupart de ceux qu'on en a jugés di

gnes n'avoient pas mené la vie con

templative ; mais afin que les Coníul-

teurs de la Sacrée Congrégation des

Rites puflènt avoir fous les yeux un

Erécis &■ un abrégé de ce qui regarde

l méditation & la contemplation ; car

ìl en est parlé & dans les cauíès des

Serviteurs de Dieu qui ont été contem

platifs , & dans les causes de ceux qui

ne l'ont pas été 3 & qui se sont conten

tés de méditer les vérité# éternelles ,

fans se faire une loi de la vie méditati

ve ou contemplative. On peut donc

contempler íàns être contemplatif :

c'est la décision de St. Thomas (a) , &c

fa railòn est que l'un désigne l'acte &c

l'autre l'habitude.

In Confis- Le témoignage des Confeíïèurs &c

seurs & les des Directeurs ípirituels peut contri-

feuvenTLn. buer beaucoup à l'éclairciflèment des

utriegrtnds {a) 1. 1. Qtt*(i, 81 ,art. 1. ad j.
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articles qui concernent la méditation Let. xem.

& la contemplation dans les cauíès des éclaircife .

Serviteurs de Dieu. On peut encore mens /«»• f

avoir recours à ce que les Serviteurs f* conc^»

i rv . r .f a les médita-
de Dieu en ont écrit eux-mêmes par tions ^ Jm

Tordre de leurs Supérieurs: on en a un contempla-

exemple dans le second rapport que tions des Ser*

les Auditeurs de Rote firent des ver- vûnrt àt

tus de St. Thérèse. Au défaut de ces D,ea*

preuves , on trouve le moyen d'y sup

pléer à la faveur des actes extérieurs ,

comme íèroient les ravissemens & les

extases dont les oráiíbns & les médi

tations auroient été accompagnées.

Elles le furent en effet dans Saint

François , au rapport de St. Bonaven

ture (a). On juge encore des oraisons On peut en-

d'un Serviteur de Dieu par le tems qu'il eore avoír h

y a employé : s'il a prié mentalement . **T *" '"f1
/. . r j . , x » au on m em-

loit que la prière ait ete méditative ou pioyé k l'o-

contemplative , il ne peut , selon le raison , & cn

cours ordinaire , y avoir donné que ,emi eft

peu de tems , eu égard à la fragilité nfrTT

humaine. II se fit un lilence dans le Ciel "/vl

d'environ une demi - heure , dit Saint raison est

Jean dans son Apocalypíe (ò) ; paroles mentale.

que St. Grégoire (c) applique à la con-

fa) In ejtis Legendâ, (b) Cap. g , v. i.

cap. io,pag. jn oper,, (c) Loco cil, Hawil.

tom, 7. 1 , nttm. i 4 , col. i g.

Q»j
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£Ut. xcvh. rempktion:s'entendàla contemplation

La con. acquise ; car lorsqu'elle est inhue , elle

templéttion dure a,uflì longtems qu'il plaît à Dieu

infuse dure d'en écarter tous les obstacles capables

3a' de interrompre : c'est ce qu'on peut

Vilu. " vo'r perles Bulles de Canonisation de

St. Louis Bertrand , de St. Paschal Bay-

lon &: de St. Pierre d'Alcantara , par le

rapport de la cauíedeSt. François Xa

vier , &: par les actes de la procédure

faite dans la cauíede St. Louis de Gon-

h diseer- C*n Peutenfin fairele discernement de

■nfin l'es- l'eípece d'oraison mentale à laquelle

zague.

On

ne enjí

féce forai, un Serviteur de Dieu s'est appliqué ,

son mentale cn examinant certaines marques exté-

lervitcur 7e rÌeUreS > comœe sl 1Ì3n viíaSe avoit Pa~

vìch s'est ap- ru tout enflammé ; onTassure de Saint

fliquéenexa- Louis de Gonzague , ou qu'il eût persé-

minant cer- véré à prier dans un tems d'hyver , fans

tatnes nr~ reflèntir ies incommodités du froid ;

tonj anett. jfi p^fe pjatu$ je fa fa m|me sr> Louis.

Les larmes répandues dans la prière

forment de plus une circonstance à la-

i * *a quelle on doit avoir éçard. Le don des
tarmesejt utie i1 n r ° r , . . ...

tirconstauc» «rmes est une faveur lpecrale qu il a

remarquable plu au Ciel d'accorder à plusieurs Sts.;

dans lapriè- de ce nombre íbnt St. Laurent Justi-

rt' nien(sl) , St. Thomas d'Aquin & le St.

[<j] Bernardus Jujiinianu$ in ejui vitâ.
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Abbé Pappone (a). François d'Affilé Ltt.Urtí:

perdit , pour ainsi dire , la vue à force

de pleurer [b) : David arroíà son lit de

ses larmes (c) , & Magdeleine arroía

des siennes les pieds de J. C. (d).

Les Alcétiques , Mr. , parlant du

don des larmes , n'oublient pas d'aver

tir qu'on doit avoir bien moins d'égard

aux larmes répandues , qu'au motif pour

lequel on les répand: ils n'ignorent pas

qu'on pleure quelquefois, parée qu'on

le fait un vain plaisir de pleurer , & de

satisfaire son amour propre aux dépens

de íes yeux : ils sçavent encore qu'on

s'efforce lòuvent de pleurer sensible

ment fòn insensibilité , parce qu'on re

garde les larmes comme un heureux

pronostic de ía prédestination ; & si des

paupières arides & lèches refusent cc

pronostic , on croit que c'en est fait du

íalut , comme si le salut dépendoit

d'une condition qu'il ne dépend pas

de nous de remplir , &r la ferme con

fiance que nous devons avoir en Dieu

d'un fondement aussi peu solide que

Test l'eau quicoule de nos yeux. Qu'on

(,a) Bollandif. tom. tura , in ejus vitâ.

i metijli Januar. , cap. (c) Vfaímo. ( , v. 7.

14. (d) Luc. 7 , v, 3 1.

(&) Sanéi, Bonaven-

Qìy



$6S Let.surla Béat, des Serv. de Dieu j

Lit, xcvii. pleure en priant , à la bonne heure ,

mais qu'on ait grand íoin d'éviter deux

extrémités également fâcheuses ; je

veux dire , l'ostentation & la défian

ce. Cet avis est du Cardinal Bona (a) ;

& l'Abbé Blosius {b) donne celui de ne

Eas permettre aux pleurs un cours trop

bre & trop abondant , dans la crainte

que l'esprit n'en íoit obstrué 3 quoiqu'il

convienne qu'on peut en verser sans

interruption par une grâce spéciale du

St. Eíprit. Finissons , Mr. , par un troi

sième avis ; il est pris de la Lettre 176e.

d'Etienne , Evêque de Tournai : que

dans l'orailòn , dit ce pieux &c fçavant

Prélat , on n'empêche ni on ne force

les larmes de couler. Je fuis , &c.

Let. xcvn i

Lettre XCVIII.

De l'usage fréquent des Sacremens de la

Pénitence & de l'Eucharifiie qu'on exi

ge dans les Serviteurs de Dieu dont on

agite les Causes de Béatification & de

Canonisation.

NE séparons pas , Mr. , de l'Orai-

son , la fréquentation des Sacre-

fa] TraSa. de'discre- [b] In Speculo Mo-

tione spirimum , cap. 7 nacbotum , pag, jái.

in fine.
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mens ; car l'usagé fréquent des Sacre- «viifti

mens , surtout de la Pénitence &: de

l'Eucharistie /est une marque de ladou

ceur intérieure dontl'ame est remplie;

& de- là vient la pratique héroïque

de la vertu de religion. Scacchus(<z) lefréquent

qui entre dans le détail des actions de HÍase du s*-

piété qu'on discute dans l'examen des c'e™ent de '%

r „ 1 ta- / • Pénitence e t

vertus des Serviteurs de Dieu , eniei- ungrandpré.

gne que le fréquent usage du Sacre- jUgé de foi»-

ment de la Pénitence forme en leur fa- taê.

veur un grand préjugé de sainteté , .

quand bign même ils nesetrouveroient

coupables que de. fautes vénielles ,

pourvu cependant qu'ils se donnent

bien de garde de se présenter au íacré

Tribunal par cérémonie , par habitude

& par une certaine routine. II enseí- tour pafi

gne de plus que pour paííer à la Cano- fir * [* Cíl"<,-

niíation , on doit exiger que le Servi- n/?non .» °*

, v*»- • • • > /• / doit exiger

teur de Dieu ait participe rrequem- ^u„ g„vij

ment , & même presque tous les jours , »e«r de Die»

au Corps adorable du Sauveur; & s'il "h commua

étoit revêtu de la dignité sacerdotale , nié f™iMm~

ou épiscopale , qu'il ait offert le divin ZTprfs'uf

sacrifice avec la meme ■ aflìduitc» II Í0(ÍJ feS ;ourt

ajoûte que la preuve de sainteté qu'on ou qu'il aïe

tire de la réception fréquente & preí- dii la M*fiè;

{a ] In fuo traEl. de ta, , Jetf j , cap. 3 .

notis & signis SanBi-
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iEr.xcvni. que quotidienne de la làinte Eucharis

tie, eu d'un grand poids , lorsqu'elle est

précédée des préparations requilès &

accompagnée d'uneferventedévotion..

La doctrine de Scacchus íe trouve con

firmée par les Bulles de Canonisation-

de Sainte Brigitte , de Saint Thomas

d'Aquin, de Saint Charles Borromée

€ç de plusieurs autres Saints auflì bien

3ue par les actes d'un grand, nombre

e procédures drellees dans Tes Causes

des Serviteurs de Dieu. Scacchus d'ail

leurs n'avance rien qui ne soit très —

conforme aux principes Théologiques;,

car quoique les pèches véniels ne íoienc

pas une matière néceflaire du Sacre

ment de la Pénitence , le Concile de-

Trente (a) déclare que la Confoflîon

qu'on en tait au Prêtre est utile&pieu íe.

Saint Bonaventure (b) le pensoit auslî

de même , & on voit un exemple de

cette pieuíe pratique dans les actes de

Sainte Segoféne Abbeílè qui vivoit

dans le VIIIe. siécle (c).

LaCommu- P°ur ce qui est de la Communion,

nion fréquen- fréquente , on ne peut disconvenir:

te étoit d'u-
sage dans U , [*] Ses. 14 de Fàni- r , quast. 1.

frimitive E- tetlt- > caí' S- (<) Vide Mobil, òr

glifi. [f>] la 4 Sentent iis s*e*l. 3 , BenediSi , &

tinti. 1 7 , fart, 3 , art. in 1. frasa, adillud.
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qu'elle ne fût d'usage dans la primitive Lst,xc?ihí

Egliíè, puiíque nous liions dans les Ac

tes des Apôtres (a) que « Les premiers

» fidèles persévéroient dans la doctrine

« des Apôtres , dans la communion de

» la fraction du çain & dans les priè-

» res. Saint Jérôme (b) nous assure

que dans le quatrième siécle on com-

munioit tous les jours à Rome , & quoi*

qu'il ne condamnât ni n'aprouvâtcette •

coutume , il n'en est pasjmoins certain

qu'elle ne fût véritablement établie :

bien plus , cet ulàge , au raport de St.

Ambroise ( c ) , avoit pafle à toutes

les Eglises d'Occident. Les Pères de

Trente (d) íouhaitoient que tous les

fidèles fussent en état de participer

réellement tous les jours aux divins-

Mystères dont la vertu , dit Saint Tho

mas (e) , est si salutaire aux hommes,

pourvu qu'ils en approchent avec la coms

dévotion & les dispositions que leur munion frê.

sainteté inspire. Saint Bonaventure «««« e*k'

if) exige auísi cette condition . con- *ffMCVtf

(a) Cap x , v. 41. [d] Sef. 1 j , cap. 8.

[b] Epift. jo ad Fa. [e] j Part, , qu*st.

macb. , num. 1 5 , toi. %o , art. 10.

ai ï nper. , tom, t. ['/] ln 4 Se»*. , dts*

[tJ^Oe Sacrant. , lib. tinS. 11 , part, *- ,

y , tup. 4 , num. if , qusjl. u

toi* 5 78 optr* , ttm^i.
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Im«mwh« firméc par le Décret qu'Innocent XI.

fit expédier le iz Février 1679 sur la

Communionquotidienne& fréquente.

II est donc évident que l'usage fréquent

& quotidien de la Sainte Eucharistié ,

La Com- joint à l'approbation des vertus héroï-

mumon fre- ques pratiquées par les Serviteurs de

nKEÏHcu à la Béatification ou à la Cano-

tion des vw...niíation desquels on veut procéder

tus d'un Ser- est une preuve incontestable de leur

■viteur de sainteté , & fur- tout» lorsqu'il leur a

Dieu ,eflune été conleillé r>ar ceux qui étoient char-

freuvetneon-- , , , ,. r,-.. ,7 / •

testable desa.Ses "c *a direction de leur conlcience.

sainteté. .Que si un Serviteur de Dieu pénétré

de respect pour le Sacrement , & quel

quefois intimidé à la vue de ía redou

table grandeur, s'étoit borné à desCom-

munions moins fréquentes que ne le

fondes quotidiennes , on n'en pourroit

rien conclure, ni contre fa sainteté , ni

contre la ferveur , si on en veut croire ,

comme on le doit, Saint Augustin (a.)

& Saint Thomas (b).

Ne manquons pas, Mr. , d'observer

qu'il ne s'agit ici que des Communions

plus ou moins fréquentes : fréquentes

Ce seroh cependant ; car ce feroit plaider fort

>»*lsoute»trmjLl la Cause d» Serviteur de Dieu

la Cause d un

Serviteur de' [a] Epìst. 54 , col, [b] Lqc& mox citât.

Dieu que de nj opsr,,tom, û gd j.
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que de compter au nombre des traits Let. xcvm»

louables de ià vie , celui de ne s'être ■vouloir lui

présenté que rarement à la Table du snlre un mi-

Seigneur , arrêté qu'il étoit par les sen- "le. de fi*

timens d'une respectueuse & relieieu-e otgì,fmï*Z.
#...«. 1 • T rr . n. > pour la 1un

ie timidité. Les Ecrivains en matière te

de spiritualité recommandent de com

munier plus ou moins fréquemment iífiaara^
■ j t ^ j dre ses Cotn-
a proportion du plus ou moins de pro- J- .
ë r f 1 t* ■ r • mumons plut

ht qu on tire de les communions, mars 0tt moinsfri-

je n'en connois pas qui coníèillent de quentesàpro-

rendre íes communions rares. Com- portion d*

mimiez tous les jours , dit Jean le Ma- Pr°fi.' 1" '

jeur (a) , si votre dévotion n'en devient tn urc'

que plus fervente. II peut arriver , dit

Jean Raulin, Moine de Clugny(í) ,

qu'en s'éloignantpourquelqte tems de

la Table Sacrée , on en approche en-

lirite avec plus de goût & de révé

rence ; mais il faut prendre garde que

cet éloignement n'interrompe le cours

d'une louable habitude. 11 vaut mieux,

nous avertit un des grands Maîtres de

la vie spirituelle (f) , célébrer íouvent

la Méfie par amour pour Dieu , que

de Pomettre par crainte & par respect.

{a) In 4 Senttn, dis- (e) Roderic. in exer-

tinct. 9 , quajì. I, citìo persectionis & vir-

{b\ Sermon. 8 de Sa- tut. Reliç. , part. 5 ,

ititmtnt. Eucbatist. tract. % , cap. í»

•
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Zjt.xcviu. Cet avis , Mr. , comme vous le

voyez j regarde directement les Prê-

Autrefois tres & les Evêques : car si les Fidèles

ki irêtres & communioient autrefois tous les jours ,

les Evíques pourquoi craindrions - nous d'assurer

offraient tous qU(i jes Evêques &les Prêtres offroient

slurificede tous *es jours *e S1* Sacrifice ; Le té- _

ht-Mejse. moígnage de St. Irénée (a), qui étoit

preíque contemporain des Apôtres,

nous rafïure y. car il compte au nonv-

bre des devoirs des Prêtres & des Evê

ques , de célébrer , & de célébrer très-

fréquemment.. Ne lisons - nous pas de

íApôtre ScAndré (b) > qu'il répondit

au Proconsul qui vouloit le forcer de

sacrifier aux Idoles : Je ne sacrifie pas.

aux faux Dieux , mais j'immole tous-

les jours à l'Autel l'Agneau fans tache

à l'honneur du DieuTout-Puissant, du

La iofírì'fe^ & unique vrai Dieu? On dit que

w jk» cnÇei' le Cardinal Cajetan ayant avance dans

g»o« qiïun les Commentaires fur Saint Thomas %

rrêtre qmi ne qU'un prêtre qui ne difoir jamais la

&í7«Mcssc> ne se rendeit coupable que

tommettoit (a) lifr. 4 «dversùs apud Baro. & Nanti

tout au plus htreses, , cap. 54, ubi Alexand.,ubisic .. Ego

qu'un péché fie... SicSt ideò nos Omnipotent! Deo, qui

• véniel , a été quoqueoffèrreTultmu. unus & verus est , ,im-

réformée, nus »d Altare frequen- molo quotidiè. . .ira»

ter sine intermission», maculatum Agnum in

(b) In atfis genuinis Altari..

1
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d'un péché véniel tout au plus ; le Lir

Pape St. Pie V. fit réformer cette doc

trine qui n'étoit propre qu'à augmen

ter le nombre , déja trop grand , des.

Serviteurs paresseux & inutiles- Inno

cent III. touché de l'offeníànte &: ícan»

daleuse indolence de pluíìeurs Minis

tres de l'Eglife qui semblent se faire:

nn déshonneur de remplir les fonctions,

du plus auguste des- Ministères , fait

(a ) une sévère correction aux Prêtres.

& aux Prélats qui célébroientà peine

quatre fois chaque année; & le Con

cile de Trente x parlant des simples*

Prêtres , recommande aux Evêques de

Élire en forte que ceux-là célèbrent

au moins tous les Dimanches & aux.

Fêtes íolemnelles , & même plus sou

vent , fi , étant chargés de la conduite

des ames , ils ne pouvoient autrement

remplir avec exactitude les devoirs

d'un bon Pasteur. St. Thomas (c) de

mande s'il est permis à un Prêtre de

s'abstenir tout-à-fait de la consécration,

de PEucharistie ì & il rapporte que

quelquesr-uns l'ont prétendu , avec la;

restriction cependant que. la qualité de

(a) Cap. dolentes de format, , cap. 14»

tclìbraùonc Mtffar. (t) 3 Fart, ^qxxjf..

[b) Sejf. 1,3 de tt- «*,'art. 10..
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Let. terni. Pasteur , &r la néceílìté d'administrer les

Sacremens aux Ouailles , n'obligeât pas

de célébrer. Mais le Saint Docteur ré

fute cette opinion qu'il juge déraison

nable , fur le principe qu'un chacun

est tenu de faire valoir le talent qui

lui a été confié -, & il cite les paroles

de Saint Paul qui exhorte les Corin

thiens à ne pas recevoir envain îa grâ

ce de Dieu. Qu'inférer de toute cette

doctrine par rapport à notre sujet ; Le

iî est avan- voici , Mr. ; c'est que ■ lorsqu'il s'agit

tageux pour de la Béatification ou de la Canoniíà-

'* CaHfe d'un tion des Serviteurs de Dieu qui avoient

Ìu»eulidé été élevés à la di§nité Sacerdotale ou

tohVreVeo» Episcopale , on peut tirer de l'affidui-

Evéque^'a- té avec laquelle ils ont offert les di-

voir célébré vins Mystères , des conséquences qui

fïéquemmët. ne permettent pas de douter de leur

sainteté.

L'usage , Mr.. , qui s'étoit établi à Ro

me jdelaConfefíion&rde la.Commu-

nionfréquentejfutfbrtinterrompudans

St. Ignace la fuite. St. Ignace & íes Compagnons

rétablit iRo- j'y rétablirent, selon le P. Maslèjus ,

*mmìon '"fri auu*ì_bicn °iue dans ^es autres parties

attente, dont du monde catholique. Mr. Launoi (a)

nJfSe y f (a) in Jju0 opère de tiionis usu , atque utili~

•vou te *»• frcquentis Confeffionìs jme , ùi JÎ«e,

& EmbarïstiteÇQtnm*-
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excepte Paris , où il prétend que là tiré- Let. xcviii;

quentation des Sacremens avoit repris

ion ancien cours , lorsque Saint Ignace

y parut ; mais que ses Disciples s'y

étant établis , ne contribuèrent pas

peu à raffermissement & au progrès

de la pieuíè pratique dont nous par

lons. Quoiqu'il en íòit de ce point de

l'Histoire , il est certain que les leçons

qu'on lit le jour de la Fête de St. Igna

ce lui attribuent, & à fa Société , d'a

voir réveillé dans les Fidèles le goût

de la fréquentation des Sacremens. Sr.

Cajetan travailla aussi beaucoup à cet

te bonne œuvre : les Auditeurs de Ro

te en rendent témoignage dans le rap

port qu'ils firent dans fa Cauíè , & la

Bulle de íá Canonisation confirme 1c

rapport des Auditeurs de Rote.

L'usage fréquent des Sacremens étant

regarde dans les Serviteurs de Dieu

comme une marque de sainteté , n'êtes-

vous pas, Mr. , curieux de Icavoir com- Commem let

ment les Moines, les Anachorètes , les m™™'™ îî$

Hermites & les Solitaires , qui n'ont pu Anachaléte>t

donner cette marque de leur fervente Ut Hermites

dévotion , font cependant parvenus &UtSoli$mm

aux honneurs de la Canonisation ? res • iHi

Scacchus (a), repondant a cette quei- dll t0Htc 0H

(#) Vtnr.is &stgnh Sar.Úit. ,sctt. 6,cap S.^i «e rect
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K.ÍFONSE.

Let. xcvhi. tion , dit que les anciens Solitaires d'O-

voient que rient étoient excusables de ne pas par-

rarement les ticipcr aux Sacremens , les Chrétiens

sûrement , n ayant pas encore de lieux où ils puí-

?â*ïms*fr sent s'aflembler librement , & fenom-
(anomjst . ^^ prêtrcs étant fort petit. Quoi

qu'il en lòitde cette réponíe qui ne sa

tisfera peut-être pas tout le monde , il

semble qu'on ne peut mieux applanir

la difficulté qu'en faiíànt voir qu'il n'y

en a aucune 3 ni par rapport aux Moi

nes , puisqu'ils vivoient dans un Mo

nastère fous- le gouvernement d'un

Abbé , ni par rapport à ceux qui paí-

foient des Monastères aux Laures,c'est-

à-dire, à des cellules séparées , puis

qu'ils avoient un Supérieur commun

chargé de veiller à leur conduite ; nr

par rapport aux Reclus , aux Solitaires

ou aux Hermites , puisque leurs her-

mitages n'étoient pas fort écartés des

Monastéres,des Villages ou des Villes.

Tout l'embarras donc se réduit à sça-

voir quel étoit du côté , de la réception

des Sacremens , l'état des Anachorètes

& des Solitaires qui habhoient les an

tres & les cavernes , fans commerce &

íàns liaison avec le reste des hommes ?

Voilà , Mr. , le point précis de la dif

ficulté icar les Moines, dont la plûpart
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refusoient par humilité d'être promus LíT.xcnrr,

aux Ordres , s'aflembloient cependant

à l'Egliíè ì &c appelloient de tems en

tems un Prêtre pour leur administrer j_gSÍiÍ0;„et

les Sacremens (a) : mais cette diícipli- paniçip0ient

ne ne fxit ni perpétuelle ni universelle, aux Sacre-

Les Moines , dit St, Cyrille {b) , ne pou- mens.

vant plus supporter la conduite irrégu-

liérc de quelques-uns des Prêtres dont

ils recevoient les íèuls secours spiri

tuels , choisirent dans leur propre corps

un Sujet propre pour le Sacerdoce , &

íe firent ordonner. St. Basile (c) d'ail

leurs fait voir bien clairement que le*

Moines faiíòient usage du Sacrement

de Pénitence, puisqu'il leur déclare,

dans ses régies abbrêgees,qu'il est néces

saire de coníeífer fes. péchés à ceux à

qui Dieu a confié la diípeníàtion de

fes Mystères. II faut donc convenirque

les Moines , gouvernés par des Abbés

ou des Supérieurs , pouvoient partici-

Eer commodément aux Sacremens de

1 Pénitence & de l'Eucharistie.

Les habitans des Laures avoient la Ler Habi

tons des Lan

ta) Vtd. Talletd'tum pot. , pag. zi 1 , tom. res partiel' >

in Ustor. laufiaed., cap. 5 , part. 1 . plient aujst

46. [c) ln regul. breviar. aHX Sacre-

(6) In epift. ad Epis- 147 , pag. 316', tom. m:ris,

toposoLjbi* ty tenta, x oper.
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Let. xcvh:, même facilité. St. Cyrille (a) rapporte

qu'après avoir passé dans leurs cellules

cinq jours de la íemaine , fans autre

nourriture que du pain, de l'eau &

des dattes , ils se rendoient le Samedi

& le Dimanche à l'Eglilè, Du ils rece-

voient la Ste. Eucharistie , & de l'Egti;

se au Monastère , où on leur servoit

quelque choie de cuit avec un peu de

vin.

Let Reclus Les Reclus n'étoient pas non plus

n'étoient sas privés de la réception des Sacremens ;

non phs pri- car f0[t gUe par ja permission de TAb-

^ettionda" ké > ik *e renfermassent dans une des

Sacremens', cellules du Monastère, fòit qu'ils se re

tirassent à l'écart , ou que sans s'écarter

du Monastère , ils allassent se cacher

dans une solitude pour y vivre seuls

fous la direction d'un Père spirituel , il

leur étoit fort aiíé au rapport de Gi-

ballín {b) & de Clericat (cj , de purifier

leur ame dans la Piscine sacrée j & de

la nourrir de la Chair adorable du Sau

veur. On peut en dire autant des So

fa] In eutbymio apitd difquifìt. } , cap. j.

Bollani.,tom. i, ai \c] Decis. 61 , nam.

diem 10 Januarii. if & 16 , inter de«.

(2>) In suis disqxifi- siones] de Sacramento

tìonibus Canonicis de Eucbariftia-TbeologiçO'

clausurá regulari , th. legalibvts.

de kscetuis inclujts.
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litaires & des Hermites qui vivoient à Lst.xctui.

portée des Monastères, des Bourgs ou

des Villes; & par conséquent les an

ciens Moines & tous ceux qui en dé-

pendoient avoient , du côté des Sacre-

mens , tout ce qui leur étoit nécessaire

pour cultiver leur Religion & faire de

grands progrès dans les voies du Ciel.

Toute la difficulté , encore une fòis ,

ne tombe que fur les Hermites solitai

res ou ]les Anachorètes qui se relé

guaient dans le fond des plus vastes

déserts, & s'ensevelissoient tout vivans

dans des tombeaux obícurs ou incon

nus à tous les hommes : Dieu seul les

connoissoit. C'est le portrait qu'en font

St. Jérôme, les anciens Ecrivains, &

Pierre Sutor Chartreux qui a écrit leur

vie. Commenr prouver que de pareils

hommes enflent fréquenté ni Eglise,

ni Sacremens5 Cela ne paroîtpas pos

sible. St. Augustin cependant atteste

qu'ils vivoient très- saintement; d'où ilesiipré-

on peut inférer , ou qu'ils n'avoientpasfumer que les

besoin du Sacrement de la Pénitence,

quoiqu'ils fussent peut - être coupa--££°?Jîfj| *

bles de quelques légères fautes, ces pgur aul'r

fautes n'étant pas une matière néceí- dans leurs be-

saire du Sacrement; ou ques'ilsavoienty"oí'«í'*T{*f

le malheur de perdre la grâce , ils íbr- àant len»n's
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LïT.xcmi. toient de leurs antres, pour l'aller re-

tère d'un pré. còuvrer dans le Sacrement de la ré-

tre la grare conciliation. II est vrai que nous n'a

ie Vabsolu- von$ rien par écrit qui nous l'aflnre ;

mais les Auteurs des vies des Serviteurj

de Dieu ont-ils rapporté exactement

tout ce qu'ils avoient fait & dit? L'E-

vcque Sarnellus (a) remarque fur la mè^

me difficulté dont il s'agit, qu'il leuc

est échapé bien des traits , loríqu'ils

ont parle des Pères du Désert.

Quant à ce qui regarde la Sainte Eu-

Orìgìne de charistie, les Anachorètes né vivoient

la vie soit- pas prives de ía participation. L'ori-

tatre. gjne je ^ vje {0iicaire doit lé raporter,

lèlon Sozomène {b) ,autems des per

sécutions. Plusieurs Chrétiens crai-

{;nantde succomber , & de perdre avec

e précieux dépôt de la Foi les douces

espérances du bonheur éternel , aban-

donnoient les Villes pouraller chercher

dans l'obf'curité des antres & des ca

vernes un asile à leur foiblesse. Mais

ce qui n'étoit qu'un moyen pour íe

mettre à couvert de la fureur des Ty

rans j devint dans les jours de la paix

rendue à l'Egliíe , un état & une pro

fil] ln efifiolá ad fio. 61 (lerìcati.

lìieroximum à Basilicá [b] Lib. u cap. lí.

retri,foficitatam deci-
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session que pluíieurs fidèles embraí- I»". sctui.

íbient , afin que séparés de la société

tumultueuse des hommes ,. ils pussent

servir Dieu avec plus de recueillement

& de tranquillité. Or, Saint Basile («) - c^rí_

nous assure que ceux mêmes qui , du- t-unf j-e eom.

rant le feu de la perlécution , s'éloi- munioient de

gnoient des Villes , avoient loin d'ap- k«« propres

porter avec eux du pain consacré dont matns durant

ilsiecommunioienteux-memes. Nous/i(j||jr *

sçavons encore de Saint Basile que telle

étoit aussi la coutume desAnachorètes ,

au défaut des Prêtres {b). Les Cardi- l« Kna-

naux Baronius (c) Sc Bona {d) par- sWè«i fou

lent de cette discipline avec beaucoup servaient

d'érudition. Cétoit aussi l'uíàec d'en- cbc* d*

voyer par des Laïques la Sainte Eucna- ^ fadmi-

ristie aux ablens ; car Denis d'Alexan- nifiroient à

eux-mêmes.

\a] in epîstolâ ad Ca- tam monasticam insti-

fariam ,ubi fie ... Quo- tniuic , ubi copia noa

niàm veto pe* tempo- sappetit Sacerdoris.,

ra illa perscrutionum cùm halsaant dorai

eogebantur homines Communionem , de

neceflariô , Sacerdore fuis manibutillampeF-

vcl Ministro.prarscntc, cipiunt.

propriis manibus per- [c] In notis ad Mxr-

cipere Communio- tyrol. Roman, ad dierm

nem , non est fuperva- i j Kugusti.

euum, utderaonstrem. [d] Verumlititrgua-

[b] Nam&illiom- rum lib. i, cap. 17,

r es qui pet eremos vi- «w*» 4,



3S4. Let.surlaBéat. des Serv. deDieuj

Let. xcv 11. dric ( a ) rapporte qu'un Prêtre se 1er-*

vit d'un enfant pour porter à Sérapion

une particule de la Sainte Hostie , &

que l'enfant après l'avoir trempée dans

l'eau, la fit couler dans la bouche du

Saint Vieillard un moment avant qu'il

expirât. Ajoutons à tous ces témoi

gnages celui de Pallade (b) , qui ne per

met pas de révoquer en doute Image

où étoient les solitaires de n'accorder

à leur corps la nourri ture ordinaire qu'a

près avoir fortifié leur ame du sain

Eucharistique qu'ils coníèrvoient res

pectueusement dans leurs cellules. La

Providence veilloit fi spécialement à

leurs besoins spirituels , qu'au raport

de Clericat qui en cite plulìeurs exem-

L*7,r»'w-pks' tantût Dieu infpiroit à de pieux

i<nce -veilloit & saints personnages de leur aller ad-

d'une manié- ministrer les Sacremens , tantôt il em-

nmiraculeu- ployoit le ministère des Anges mêmes

^té^sirimeî P°Ur ^^r^Uer ^C Pam angèlÌCJUe.
tes jprttue - me {em|-)ie > jyfr> ^ qu'il faudroit être

bien incrédule pour ne pas demeu

rer persuadé , après tout ce que nous

venons de dire , que ni les Hermites ,

ni les Anachorètes n'ètoient privés des

fruits spirituels que produit la récep-

les des Ana

chorètes.

"[a] Apud Eufebium,

liv. 6 , cas* 44, riac

\b\ln tìijìoriá Lau-

ita, eap. 19 & < t.

tion
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tion des Sacremens. Que si l'éloigne- Let.xcviu

ment des Prêtres ne leur permettoit

Iusde les recueillir aussi souvent qu'ils

'auroient souhaité , ils ne lesdesiroient

qu'avec plus d'ardeur , & ils ne les rc-

cevoient qu'avec plus d'avidité t dit

Théophile Raynaud (a) , toutes les

foisque l'occasion s'en présentoit : Cùm

se dabat occafio ,sumebant avidijsunè. Je

luis, &c.

Lettre XCIX.

De la Mortification de la Chair & du

Corps.

Rien n'échappe , Mr. , à la sacrée Let. xcix:

Congrégation des Rites dans la

discussion des vertus d'un Serviteur de

Dieu. Elle le íuit en tout & partout,

& elle veut le connoître ici aux tra

ces, pour ainsi dire, de íòn iang. Si

elle s'apperçoit qu'il a ménagé fa chair

&c flate íòn corps , il n'y a rien à pré

tendre pour lui ; mais si au contraire

elle voit qu'il s'est étudié à mortifier

l'une & à maltraiter l'autre , les Postu-

lateurs de la Cause peuvent tout espé

rer íùr la parole que leur endonne Scac-

(a) Oferum tom, 6 , fag. 4s.

Tome III. R
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t

Iet. xcjx. chus (a) , qui a remarqué qu'il n'y avoit

Onne ton- ni Vie ni Bulle de Canonisation deSts.

mok foint de dans lesquelles on ne parlât avec élo-

St- V* fait ge de la rigueur de leurs mortifications

t ,T"& & de l'austériti de leurs pénitences.

On ne doitpas s en étonner. La mor

tification est une vertu trop recom-

La mortì- mandée dans les saintes Ecritures , pour

fcanon estre- je$ 53;^^ n'ayent pas fait tous îeurs

(ommandee ^n- 1 , . r T

dans Ussain- errorts pour 1 acquérir. « La prière ac-

tetícrmres. » compagnée dujeûne& del'aumône,

>> vaut mieux que tous les trésors &

» tout l'or qu'on peut amafíer , dit l'An-

nge à Tobie (6).

Les Ninivites eurent recours au jeû

ne , à la prédication de Jonas (c). Lc

* JC'est la Patriarche Jacob íè ceignit d'un cilice *

première fois au récit douloureux qu'on lui fit que

qu'ilsoit fait l'on cher fils Joíeph avoit été dévoré

mention de par jes ^êtes ^ . £)avid en faisoit un

Ci/w». fréquent usage (e) : Judith le prit & ne

le quitta pas dans les jours de fa vidui-

té (f) : les Prêtres s'en revêtirent pen

dant qu'Holoserne aífiégeoit la Ville

de Béthulie (g). Toutes les rois que

(a) T)enotis &Jtgnis (e) f[al. $4, «S I.

Santtitat.seâ ;,cap.í. Paralip.

(b) Tob. uv,l, (f) Judith 8 , v. j.

(í) Jênacap. j. (g) Judith 4 , y. 9.

li)Geneseot }j.
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les Prêtres Sc les Prophètes prêchoient «ix.

la pénitence , ils n'oublioient pas de

d'exhorter le peuple de le couvrir de

lacs & de cilices (a). Saint Jean-Bap-

tilte , qui l'annonçoit encore plus par

ses actions que par ses paroles , portoit

un vêtement de poil de chameau &

une ceinture de cuir autour- des reins

(b) : car il y a deux íbrtes de cilices. ily a deux

L'une est une étoffé faite de poil defortetdeCilù

chameau ou de chèvres 3 grossière & tn*

d'un tiflu rude ; l'autre est une petite

chaîne en Forme de ceinture faite de fil

de fer , d'oripeau ou d'argent , & in

ventée depuis environ zoo ans. L'une

& l'autre íë portent fur la chair nue ,

& ne contribuent pas peuàla mortifier.

Après ces courtes remarques fur le

jeûne & fur le cilice , il nous reste ,

Mr. , à satisfaire en peu de mots aux p.-,

questions qui regardent la matière an- qne£™

noncee dans le titre de cette Lettre, posées au su-

On demande d'abord en quoi consiste jeidelaMor*

la mortification ? On veut sçavoir en- t'fitatia».

íùite si elle est néceflàire ? On íeroit en

core ravi d'apprendre quel usage les

Saints en 'ont fait, & enfin à quel dé-

gré il faut la porter pour mériter d'être

(a) Jeremia 4, f. 8. cap. 10.

Lib. 1 Macbabeorum, {b) Matth. 3 , v. 4.

Ri;
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Lbt. xctx. inscrit dans leur Catalogue ì

Réponfit. l°' La mortification n'est autre cho-

O» explique ^e °iu'une sainte haine qu'on porte à là

te que C'ejl chair, &r qu'une attention habituelle

que la morti- à lui retrancher tous les moyens qui

fication. peuvent la rendre indocile à Fesprit,

& à employer toutes les armes propres

à faire dominerTesprit sur la chair. Le

corps fait la guerre à l'ame , dit Saint

Pierre ; & St. Paul se plaint de cette loi

des" membres qui régne en nous mal

gré nous. La chair a des désirs con

traires à ceux de Tesprit , & Pe.íprit en

a de contraires à ceux de la chair : de

là cette humiliante contradiction dans

laquelle nous vivons avec nous-mê

mes. Elle a son principe dans la con

cupiscence , &r la concupiscence vient

du péché. Ce mauvais levain qui a

aigri &r corrompu toute la mafle de

notre íang nous tient dans un état d'in

firmité continuelle : ce mal est néces-

íàire , & Dieu le permet ainsi , selon

les Pères de Trente (a) , afin d'exercer

notre patience. Mais s'il ne dépend pas

de nous de le déraciner , du moins nous

sommes les maîtres , avec lps secours

de la grâce , d'en modérer la violence

& d'opposer à fes progrès , à l'exem-

(«) In décréta de peec/UQ origin.
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pie du grand Apôtre (a) , le frein d'une Lit. xcix;

salutaire mortification 3 que St. Jérôme

(b) ; St. Ambroiíè (c) & St. Augustin

(d) font coníìster dans les abstinences ,

dans les jeûnes , dans les veilles & au

tres semblables austérités. Mais com

me ces Pères ni aucun ancien Monu

ment ne font mention de la flagella

tion volontaire qu'on appelle commu

nément discipline , est-H bien certain Question de

qu'on puisse compter ce genre de pé- la discipline

nitence au nombre de ceux qui íont °" flagella-

approuvés par l'Eglise > JJj^ vUm'

11 se trouve des Auteurs , Mr. , qui nc

veulent souffrir la discipline qu'autant

qu'elle est appliquée par une main

étrangère. Tel est Morin (e) qui auroit

r^eut-être pensé autrement , s'il avoit

été dans le cas de la recevoir fur ses

propres épaules. Jacques Boyleau(/)

prétend que la discipline volontaire ,

c'est-à-dire , celle qu'on se donne soi-

même , doit son origine au Bienheu

reux Dominique PEncuirassé & Pierre

(a) In 1 &tepistol. fit. cap. j.

ad Corintb. 1 (e) ln suo traB. de

(Jb) ln Commenta, ad Sacrament. txnitentiat

I. epistol. ad Corintb. lib. 7 cap. 14.

(í) In Commentar. (f) ln Historia F/*»

ad epist, San&i Pauli, gellantium.

(d) Tra3. 1 dedivef-

Riij
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Lit. xcu. Damien ; & il donne à entendre qu'on

ne peutapprouver en tout l'uíâge qu'on

en fait, puisque les coups portés fur le

dos sont nuisibles à la vue , &: qu'appli

qués ailleurs 3 ils font plus capables d'at

tifer que d'éteindre le feu de la concu

piscence. L'article de la flagellation

volontaire n'a pas non plus été bien re

çu chez quelques-autres Ecrivains {a).

LeCardinal Baronius fait voir (^qu'el

le doit non son origine , mais ion pro

grès feulement à Pierre Damien , qui

rut obligé de réfuter certains Moines

qui s'en etoient déclarés les adversaires.

• Quoiqu'il en soit du premier Auteur

de la discipline volontaire, il est cons

tant que les plus anciennes régies font

mention des fustigations par lesquelles

íe péché d'un Moine coupable devoit

être puni & expié. II paroîtencore par

les Rituels de la Pénitence que les pé-

nitens í'e prosternoient quelquefois aux

Sicds du Confeflèur pour en recevoir

es coups de verges. On lit de Saint

Louis Roi de France qu'il sb soumet-

toit à cette rigoureuse cérémonie tou-

{*) ]oan.KenruMfU de us» flagromm.

homhs pater, & Hen- (b) ìn Annal, ai an.

riítti ejus filius, & Tho- Cb. ifli i o j 6.

masB^noUnus in tract.
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tes les fois qu'il se conléssoit ( a ). L'u- LiT.xcir.'

íàge de la discipline n'a donc rien que La flagel-

de pieux & de louable. Le Père Ma- lation voion-

billon n'en doute pas ( b ). Soyons- en ******* fun

nous-mêmes aíïurés , ou condamnons Jjj^MuSk

la pratique de Pierre Damien , del'E-

vêque Rodolphe, de Dominique l'En-

cuiraûe , du fameux& Saint Abbé Gal-

bert, qui de l'aveu de Boyleau même

( c) , employoient contre leur corps

toute la rigueur des disciplines &des

flagellations. Ils nexraignoient pas que

leurs yeux en fussent incommodes

ou que ce qui est un spécifique contre

la volupté, en devint l'amorce.

De cent hommes en effet qui use

ront de la discipline , à peine s'en trou-

vera-t-il un seul qui éprouvera les

mauvais effets dont on veut qu'elle soit

lacauíè; &s'ils'entrouvoitquelqu'un,

{ a] Guilleltnm de tionum Sc expiatìo-

Uangìaco,invttâ Satie num gericia ,j,cjuac pœ-

ti Ludovici Kigis Fran- nitentrbus à Sacerdo-*

eia,Jic habet. . ,;Post tibus imponi poílunt

Conscíïïonem verò Sc à Canonibus sons

suam, se'mper disctpli- praescripta , ea sponti

nam recipiebat à Con- íìbi imponere & infli-

fessorc sua. gère licere , non du»

fb] In trcefat.'l inft- ìpico.

eulum 6. Ordinis SanSli [c] In Hiftor. Flagel»

Brneditti , ubifie ,. In lamtttm.

sunimà oraaial'atiisac-



^ 3Q2 Let.surîa Béat, des Serv. deDieu ,

Lit.xcix. il devroit s'abstenir de la prendre, ou

la prendre fur quelqu'autre partie du

corps moins sensible. Mais les quatre-

vingt - dix - neuf sentiront toute l'efH-

cacité du remède; en faut -il d'avan-

. La tage pour en approuver Papplication?

de Clément Dj j p C\lmeat yL

IK. contre,, r . t _. t - , .

les flagellans ' a prolcnte par une Bulle ? Mais cette

ne condamne Bulle n'a en vue que l'anéantissement

tatl'usage de de la Secte des Flagellans qui sortirent

U disctpitne. je ja Hongrie pour se répandre dans

la Pologne , l'Allemagne , la France ,

l'italie & l'Angleterre : ils portoient

une croix à la main & un capuchon

íur la tête ; étoient nuds jusqu'à la cein

ture , se fouettoient deux fois le jour

& une fois la nuit , avec des cordes se

mées de nœuds & de pointes , & íe

prosternoient en terre en forme de

croix , criant miséricorde. Voilà des

apparences de piété bien imposantes ;

mais ce n'étoient que des apparences.

Sponde ( a ) & Joseph Binghame ( b )

rapportent qu'ils n'étoient rien moins

que pénitens , & qu'ils étoient aussi im

pies dans leurs íéntimens que corrom

pus dans les mœurs. On ne peut donc

. [aj ln cotitintiatione [b] Tom. $ de anti-

Annalium Baronnii ad quitatibus ecclejìafi.lib.

«n. 1349, nitm x, 7, cap. 8 , $. n.
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rien conclure de la Bulle de Clément

VI. , contre la pieuse coutume qu'ont

les Saints d'employer la vertu de la

discipline pour empêcher que la chair

ne prenne l'ascendant sur l'elprit: ou

fi les Saints ne doivent pas en user ,

parce que les Hérétiques dits Flagel

lons en raiiòient usage ; qu'ils se don

nent donc auífi de garde de jeûner 1c

Carême , parce que les Montanistes le

jeùnoient Dien exactement. Ce raison

nement est de Jacques Gretíerius (a)

qui y ajoute plusieurs autres , & qui ac

cule Gerson de s'être déclaré contre

la flagellation volontaire. Théophile

Raynaud ( b ) le justifie. Gerson , dit-

il , ne déíàprouvoit pas la pratique de

ceux qui se donnoient la discipline ,

mais il craignoit que lous prétexte de

s'astbcier à ces pénitens qui íiiivoient

Saint Vincent Ferrier , se déchirant le

corps de coups , Phérésiedes Flagellans

ne vint à íc renouvellcr ou à se for

tifier. On ne peut donc , encore une

fois , blâmer le zèle de ces Chrétiens

qui tuent , pour ainsi dire , leur corps

[a] De fpantaneá Mantijfâ ad indiculum

disciplina , lìb. 1 , cap. Sandorum Lugciuncn-

4. st*m ,tag. ï^ì

[b] Oper. ton. t, m

Rv
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Lit. xcix. pour íàuver leur ame , zèle que les

Auditeurs de Rote font beaucoup va

loir dans la cause de Saint Louis Ber

trand.

"La pratU 1 1°. Quelqu'indispensable que la pé-

que de tons nitcnce íòit pour tout Chrétien , toute

Us ienres de perutence n'est cependant pas pour lui

V"fl'tasni. un moyen de salut absolument néces-

tejfaireausa- faire > & - si on excepte les jeûnes &

ht. les austérités qui lui sont prescrits par

l'Eglise , il peut se Iàuver , félon Bel-

larmin (a), íàns exercer íitr ion corps

les autres genres de mortifications.

Mais la perfection chrétienne neíe bor

ne pas a la rigueur du précepte : quel

exemple dans Saint Paul , qui après

avoir été ravi jusqu'au troisième Ciel,

&r avoir entendu des paroles pleines

de mystères , qu'il n'est pas permis à

un homme de raporter , traitoit très-

rigoureusement son corps 6V le rédui-

íoit en servitude , dans la crainte qu'a

près avoir prêché aux autres , il ne de

vint lui-même un réprouvé ! Estius (b)

íejíèrt de cet exemple pour íàire voir

qu'une mortification plus que commu-

Onnepar- ne, est non -feulement utile , mais en-

vìmt à Vhi- corc nécessaire pour parvenir à l'hé-

toïfme chri- ft *

tien qu'en se la) Deseptem verbts [b] Ad cap. 9. t tftst.

retranchant Domini, lib. t, cap 10. ad Corintbiiíi.
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roïsme Chrétien. On peut être mor- Let. xcit.

tine dans un dégré suffisant ? dit le fresque tout

Cardinal d'Aguirre (a) , íàns le priver /« plaistrs

de tous les plaisirs permis ; mais pour terms*

devenir un modèle de mortification , il

salit íçavoir ajoûter le retranchement

de presque tous les plaisirs permis à

celui de toutes les voluptés défendues.

1 1 1°. Voilà , Mr. , le grand art au

quel les Saints sc sont exercés ; peu tàgueur &

contens de s'abstenir de toutes les dou- raustérité

ceurs innocentes de la vie , ils lè íont des Saints.

étudiés à íe rendre la vie incommode ,

dure , crucifiante & meurtrière , pour

ainsi dire. Qui nc íèroit effrayé du

portrait que Théodoret nous fait des

austérités des trente Solitaires Orien

taux dont il parle dans ion Histoire

Religieuse? Un Saint Jacques de Nisi-

be ne s'approchoit jamais du feu , cou-

choit à terre , & ne portoit pour tout

vêtement que des peaux de chèvres.

Un Saint Julien ne prenoit pour toute

nourriture que du pain fait de Ion de

mil , & n'usant presque d'aucune for

te de boiflon , souffroit habituelle

ment l'extrême incommodité de la

ibis. Tel étoit encore à peu-près le

[a] In difput. ethic. tiá , quttst. i , fitt. } ,

àisfut, 6 de tcnfcran- num. %6 , fag. 199.



jçó Let.surlaBcat. des Serv. de Dieu,

LiT.xcixt genre de vie que menoient les Saints

Publius, Thédose , Evêque, & Macé-

donius. Un Abraham , Evêque > nc

goût a pendant tout le tems de ion Epis-

copat ni pain , ni légumes , ni eau; &

Saint Eulebe étoit tellement devenu

squelette à force de jeûner , que fa

ceinture ne trouvant plus d'appui íúr

lès reins , lui tomboit continellement

fur les pieds. Un Saint Paul, premier

Hermite , ne cherchoit , au rapport de

St. Jérôme , que dans les fruits & les

feuilles d'un palmier de quoi se nour

rir & se vêtir. Le même Père rappor

te que Saint Hilarion se trouvant

en prilè avec l'eípnt immonde & ses

íens révoltés , s'apostropha du nom

d'un vil animal , Aselle , & dit : Je trou

verai le moyen de te réduire en te re

tranchant l'orge , & en y substituant

de la paille ; je te serai mourir de faim

&■ de soif; je te chargerai de peíans

fardeaux ; je t'expoíèrai à toutes les

incommodités duchaud , & à tonte la

rigueur du froid , & je m'y prendrai

de façon que je t'obligerai d'oublier '

les plaisirs sensuels du corps , pour pen

ser à ses plus grands belòins (a). Que

[a] .. EgotCjinquir, calcitres, nec te Jior-

Ascik j facisun , uc non deo alam , sed paleis,
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n'écrit pas St. Athanase des austérités Let. xcix.

de St. Antoine , ce prodige de l'Uni-

vers ? Qu'on lise les Bulles de Canoni

sation , de Saint Bernard , de Saint Ed

mond , Evêque de Cantorberi , de Ste.

Claire & de Ste. Catherine de Sienne :

quelle glorieuse mention n'y fàit-on

pas des salutaires cruautés que ces

r Sjaints & ces Saintes exercoient contre

eux-mêmes? La Bulle de Canonisa

tion de St. François d'Affile rapporte

qu'il regardoit fa chair comme une

fille unique qui l'avoit quelquefois

trompé ; qu'il l'avoit offerte avec Jcph-

té en holocauste au Seigneur; que cet

te victime dévorée par le feu de la

charité , il la confumoit par la faim ,

la soif, la nudité , le froid , les jeûnes

& les veilles ; ensorte que crucifiée

avec ses vices & ses mauvais désirs ,

il pouvoit dire avec l'Apôtre (a); Je

vis , « mais ce n'est plus moi qui vis :

«c'est J. C. qui vit en moi. Le Cardi- _

nal de Laurœa (b) ne rapporte pas avec

famé te consiciairf , ac vit» SanBi Hylarionii,

siti , gravi onerando [a] Ad Gaìatas, i,

pondère, & per arílus v. 10.

indagabo , & frigora , [,£>_] í« i» ìib. sent.

ut cibum potiùs quàm tom. i,4isput. 31, art.

lasciviam cogites \6)mm. 55.

Sanftm Hyergnittms i*
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Lit. xcjx. moins d'admiration les ingénieuses

macérations de St, Pierre d'Alcantara

& de Ste. Rose de Lima ; &r les Audi

teurs de Rote , celles de Saint Charles

Borromée & de St. François de Sales.

Qu'on demande après cela quelle est la

voie que les Saints lé sont frayée pour

parvenir à la Canonisation ? Qui pour-

roit douter que ce ne soit celle de la

mortification & de la pénitence ?

Toìnt de 1V°. Mais est-il si nécessaire de pren-

Canotiifatton <jre cette voie , qu'on tenterait envain

21 If"U de faire canoniser un Chrétien qui n'y

mortification auroit pas marché ? Oui , Mr. : une

Cause de Canonisation échoue infail

liblement, dès que celui qu'elle inté

resse a trop flaté fa chair , &r qu'il lui

a accordé au-delà du nécessaire. Que

si on ne pouvoit lui reprocher d'avoir

trop aimé son corps , mais qu'on ne

pût aussi faire voir qu'il en étoit l'en-

nemi déclaré, íà Cause n'en scroit

guères moins désespérée j la raison est

que l'Eglise militante ne propose à la

vénération publique que les Héros

Chrétiens , que ceux qui ont porté la

perfection chrétienne au plus haut dé-

gré , &r qu'il n'y a point de perfection

chrétienne , si on ne s'est fait une étu

de spéciale de la mortification des
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sens.. Ajòûtons avec Geríon , que lans 1»it.

la mortification des sens on ne peut

guêres s'élevèr à la contemplation

qui , comme nous l'avons vu , est unç

grande marque de sainteté. Je suis r

&c.

Lettre C.

De la Modération dont on doit user dans

Us pratiques de Mortification.

IL est , Mr. 3 si difficile à Phomme Lettre c;

même vertueux, de íe contenir dans // est bon

un juste milieu , que le Poète béatifie d'6re morti-

ceux qui l'onttenu: Médium tenuere fi* > .""*" "

Beati. 11 est doncbon d'être mortifié r»V" T\

r ij i»a 11. ' àt l être jans

mais ce leroit un mal de letre a lex-reg/e &sans

cès , fans régie & fans mesure. En voi- mesure.

ci la raiion: c'est que tous les moyens

qu'on prend pour crucifier fa chair',

ne sont pas autant de vertus , mais feu

lement des instrumens dont on se sert

pour en acquérir, & dont par consé

quent on doit uíèr avec prudence &

avec discrétion^ c'est -à -dire , qu'un

chacun doit íe borner au genre & au

dégré d'austérité qui lui convient , se

donner bien de garde de pratiquer la

mortification aux dépens de queiqu'au-
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Lettre c. tre vertu , ou de donner dans le vice

de la singularité , fous prétexte d'être

extraordinairement austère , & défé

rer davantage aux lumières d'un Di

recteur éclairé , qu'aux mouvemens

d'une ferveur indiícrette.

On doit m- Que chacun doive mesurer ses mor-

furerfesmor. tifications fur íes propres forces , nous

tificanonsfitr l'apprenons de Saint Paul , qui après

force!?'***" avoirexhorté les Romains à offrir leurs

corps à Dieu comme une hostie vivan

te , íáinte &: agréable à íes yeux , n'ou

blie pas de les avertir que leur culte

doit ctre raisonnable : Rationabile ob»

sequium vejtrum. C'est - à - dire , qu'il

faut , selon la gloíe fur ces paroles de

l'Apôtre , que notre culte loit modé

ré & réglé par la prudence : Szt cum

discretíone , ne quid nimis. C'est atiíG

danslemême sens que Litanus èVrThéo-

doretexpliquent le mêmepassage. Dans

l'offrande , dit le premier , qu'on fait

de son corps à Dieu , on doit le mor

tifier de façon qu'on extirpe les vices ,

fans le détruire , ôc fans se mettre hors

d'état de remplir ses devoirs & íes fonc

tions ordinaires; Lorsque l'Apôtre ,

c'est Théodoret qui parle , nous ex

horte à faire de nos corps une hostie ,

il dit une hostie vivante} car il ne



& la Canonisation des Béatifiés. 40 1

nous ordonne pasde les immoler, mais Lettre c.

de les faire mourir au péché. Voilà

comme tous les Ascétiques ont enten

du &r entendent l'endroit que nous ve

nons de citer du chapitre 1 z de l'Epî-

tre aux Romains.

II s'enfuit , Mr. , de la doctrine que ;/ pas

nous venons d'expoíèr , qu'il n'est pas né<ofaire

néceiïaire que tous portent la morti- que toussaient

fìcation de la chair au même dégré : ésaj-*ment

car ne scroit-ilpas ridicule d'avancer ere$m

qu'on ne doit pas canoniser les Servi

teurs de Dieu qui , à l'exemple de

Moyíe & d'Elie , n'ont pas jeûné pen

dant 40 jours fans boire ni manger ,

ou qui n'ont pas persécuté leurs corps

par une guerre aussi cruelle &r aussi san

glante que celle qu'on raporte de quel

ques Saints , qui cependant n'enufoient

ainsi que par une impulsion spéciale

du Saint Esprit , &r dont on publie la

merveilleuse austérité, moins pour en

gager à l'imiter , qu'à rendre gloire au

Seigneur qui fait éclater dans tes Saints

fa puiíïance tk íà íàgeste. L'Eglife ho

nore de son culte plusieurs dont les uns

se sont contentés de s'abstenir de vin ,

les autrés de chair. Seroit - il raisonna

ble de trouver à redire qu'un Serviteur

de Dieu eût usé , quoiqu'avec une gran-
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% Lettk* c. de modération, de vin & de viandes»

Saint Paul (a) permet à Timothée de

fortifier par un peu de vin son estomac

foible & débile. Saint Antonin faiíòit

gras, parce qu'il avoitauffiun fortmau

vais estomac r il íòuífroit même , se

lon les Bollandistes ( b ) , qu'on servît

des perdrix à fa table ; mais il n'en man-

geoit pas. Les Chartreuxs'abstiennent

de chair& mangent des œufs , les Mi

nimes ne mangent ni œufs ni chair ;

faudra-t-il que l'ufage qu'un Serviteur

de Dieu, qui n'étoitni MinimeniChar

treux , aura fait de chair & d'oeufs ,

préjudicie à ía Cause ? Qu'en pensez-

vous , Mr.? Que penseriez -vous en

core , fi tout infirme qu'il étoit & ne

pouvantíe lever du lit, (rel étoit Yérat

de Saint Grégoire (c) 3 ) on lui faiíòit

le reproche de n'avoir pas châtié ,fon

corps par des flagellations & des disci

plines volontaires ? Quel íèroit enfin

votre étonnement , si on exigeoît des

Serviteurs de Dieu accablés fous le

poids de leur âge &" de leurs infirmi

tés, tous les genres de pénitences &

[a] i. Ttmoth, } v, \c\fid. epist. 3 fjibi

1;. le ,çol. 1064 ,tam. it

[b] Ad diem t Maii, oper. x

t*i- »»«•
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de mortifications; pendant que Saint Lïtt«.ec.

Jérôme (a ) considérant la fòiblesse de

leur corps , dont toute la vertu , dit-il ,

cède à la multitude des années , les

avertit de modérer leurs jeûnes & les

veilles , à proportion qu'ils croiflent en

prudence & en fagefle.

La sacrée Congrégation des Rites

est trop sage pour raire dépendre les

honneurs de la Canonisation de con

ditions qu'il ne feroit pas possible de

remplir , ou qu'on ne pourroit remplir

sans imprudence. Elle est encore trop La sacrée

prudente pour approuver des austéri- Congrégation

tés incompatibles avec les engaze- na?frouv'

1 rv , „. , °. 0 pas les auste-

mens de ion état , & avec la pratique rtt^s incom.

des vertus dont on a droit d'exiger patibUs avec

de nous l'exercice. Elle n'ignore pas les devoirtd*.

qu'au jugement de St. Jérôme (b) , de p** °» f°*

St. Grégoire le Grand (0 & de St. Tho- * tngagi'

mas (d)y on ne peut , fans se rendre cou-

Î)able devant Dieu , se mettre dans

'impuiflànce de íàtisràire à ses devoirs

ordinaires , parce qu'on jeûne trop ,

qu'on veille trop , qu'on macère trop '

[a] Epìst. 51 ad Ne- (c) Lib. 30 Moral,

potiannum , num. 3 , cap. 1 S , num. 6; , col.

toi. 154 optt tom. I. 984» tom. 1. oper.

[b] Epist. 11 J ad (d) Quoìibao 5. art.

Rufìi. num. 7, col. 930. 1 8.
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Lettre c. son corps. Qu'on le mortifie de rems

en tems, dit l'Abbé Guillaume (a) ,

mais qu'on ne le réduise pas aux der

niers abois ; parce que les rigueurs

excessives qu'on exerce contre mi, ne

font bonnes qu'à quelque choie , au-

lieu que la piété est utile à tout.

Mais quel jugement porterons hous ,

Mr. , de ceux qui , íans omettre leurs

devoirs ordinaires , traitent cependant

si mal leur corps , qu'ils altèrent leur

santé , & qu'ils abrègent leurs jours î

Est.il pr- Voici ce que le Cardinal Cajetan (£)

mhdefcmor- en pense. II enseigne qu'ils pêchent,

ûfier à un loríqu'en menant un genre de vie fort

r." ^"/"austère, ils ont intention de se procu-

té, & qu'on resla mort ou quelqu infirmité. II pre-

«b'régesaiieì tend encore qu'ils pochent vénielle-

ment , supposé qu'ils s'apperçoivent

qu'il y a de l'excès dans leurs austéri

tés, mais qu'ils croient bien hure. 11

veut enfin qu'ils íòient tout-à-fait in-

nocens , en cas qu'ils ne se soient pas

(a) In trait, de v'ttâ corporalis excrcitatio

solitariâ, edito inter o- ad modicum quidem

fera SanÚi Bernardi , valet , & pictas ad om-

cap. it, ubi fie... Af- nia utilis est.

sigendum est corpus {b) In ì. i, Divi

aliquando , scd non Thomte , qutest. '147,

concerendum > nam art. 1.
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apperçu qu'ils passoient le;> L ornes d'u- Lettre c

ne inste modération. ,,. ,.s

Quoiqu'il en soit de cette doctrine tlniMt'trm

de Cajetan , distinguons trois diffërens termes de no-

termes de notre vie. Les uns sont íur- tre vlu

naturels , & fixés par un Décret irré

vocable de la souveraine Providence

de Dieu ; ni l'art ni la nature ne peu

vent y apporter aucun changement ,

&■ c'est ce que nous devons reconnoî-

tre avec le Saint homme Job : Consti-

tuiJU terminos ejus qui prteeriri non po-

terunt. Les autres sont naturels , & dé

pendent de la diversité des tempéra-

mens , & du plus ou moins d'harmo

nie qui régne dans les qualités élémen

taires qui entrent dans la constitution

du corps humain ; on peut les prolon-

er par les íecours de l'art. Les troi-

lémes sont casuels , ils proviennent

de quelques accidens ou événemens

inopinés qui cauíent la mort dans le

tems oû l'on penso peut-être le plus

à vivre. Avicenna appelle ces termes

abrégés , abbreviatos ; incapables de

prolongation , dit Baptiste Codronchi

(a), parce qu'ils arrivent íans qu'on les

attende,&qu'ils s'écoulent en arrivant.

{a) De christianá & ïib. i, cap. 1.

tutá medendi rations ,
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Lêttre c. Ces principes établis , revenons-en,

Deti uem m ^r"* âU dénouement ^e *a difficulté,

de Tadìffi'uU & décidons avec les Théologiens \ i°.

té proposée. q«e celui qui dans la vue de mourir,

ou d'abréger le terme naturel de Ci

Vie , donne dans des excès d'austéri-

* té , pèche grièvement. z°. Qu'il est

probable-, mais qu'il n'est pas certain

que des austérités exceífives avancent

le trépas , comme on peut l'inférer

d'un Aphorisme (a) d'Hippocrate , &

encore plus de la longue durée de la

vie de St. Paul , premier Hermite , &

de plusieurs autres insignes Pênitens ,

kjui n'ont íemblé vivre au-delà du

cours ordinaire, que pour éterniser,

pour ainsi dire, leur mort. 30. Qu'il

est permis & méritoire d'embraflèr un

genre dévie très -austère, quoiqu'on

prévoie bien qu'on en mourra plutôt -y

pourvu cependant qu'on ait pour mo

tif, non d'abréger ses jours , mais de

mieux servir Dieu , de combatte plus

efficacement ses passions , éV de met

tre son íàiut pins en assurance. Cette

décision est celle de tous les Théolo

giens {b) , qui la confirment par l'exem-

(a) Quas ex longo luetis minus molesta-

temporc coníueta sût , rc soient,

etsi détériora fiant, in- ( h ) Asor, institut.
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pie des Saints 6c des Congrégations ré- Litige c,

gulières approuvées par le Saint Siège.

Surius [a] rapporte de St. Hilake , Evê- -

que d'Arles , que íès abstinences , ses

travaux , ses voyages à pied avoient

tellement épuisé íés forces , qu'il par

vint à-peine à l'âge de quarante - nuit

ans.

Ce seroit, Mr., se mortifier apure ìlsauévi-

perte devant Dieu , & souvent même ter da*s fi*

devant les hommes , que de ne pas évi- a^ru^ j*

ter la singularité dans íes morrifica- f1nguiari,é.

tions , 6c surtout dans les mortifications

qui íont communes dans l'état qu'on

professe. Ausïï St. Bernard exhorte {b) ,

de toutes ses forces , ses Religieux à

fuir le vice de la singularité , qu'il ne

craint pas d'appeller détestable : Fugue

nequìjsunum v'uium fingularitaús ;6c fai-

iànt le portrait (c) d'un Moine qui ai-

Moraì, tom. 3 , Mb. t, (a) KuBor tbeolog.

tap. ? , qu*st. 1 5 . Card. ■ cîauflriformis Romanis

de Lttgo , dt Justi. (y impreJJ* , an. 173 1,

Sur, tom. i^difput. 10, tom. t , cap. 11, quafi.

se£f. 1 , num, $ x Filluc. 6 , pag 3 3 y

eper. Moral, tam.t , {b) Sermon. 1. Do-

traS. 19 , cap. 4, num. minictt 6 post Pente-

78 , quxst. 8. Tbea- coflen, num. 3.

fbil. Raynald. oper, (c) In tratt, de gra*

tom. 14, pag* 175, dibus humilitatis , cap.

num.i}» 14, num, 41.
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Lettre c. me à íc singulariser , il dit : « 11 íeroit

. » honteux , pour celui qui s'estime plus
Vcrtratt r • i j c •

„„„ c, "pariait que les autres, de ne pas raire
que jait JY.l l » r

Bernard " quelque choie de plus que ce que les

d'un Rell - » autres font , afin de paroître l'empor-

gieux qui ai. „ ter fur eux : les observances com

me la jwgu- „ munes dc la régie ne lui suffisent donc

Ite'* ■ n pas , & il veut marcher dans des voies

«plus étroites que celles que les Pères

« lui ont frayées. Ge n'est pas qu'il cher-

»che à devenir meilleur , mais íèule-

» ment à persuader qu'il le souhaite :

»ce n'est pas qu'il lè propose d'acqué-

» rir une plus haute perfection , mais

»il íeroit ravi qu'on s'imaginât qu'il l'a

»déja acquise, &r qu'il put se rendre

»le flateur témoignage de n'être pas

» comme le reste des hommes .• Non

»Jùm fiait cateri hominum. II est plus

»aise d'avoir jeûné un jour où les au-

j> tres ne jeûnoient pas , qued'avoir jeû-

»né avec eux huit jours de fuite».

La fingu- ^a fingutarsté a toujours été regar-

Urité efl un dée comme un écueil de la perfection

des écueils de chrétienne & religieuse par tous ceux

U perfection qUj ont sérieusement travaillé à se per-

tbréuetme & fectjonnci- & à. perfectionner les autres.

" 'W*' Nous liíòns dans la vie de Saint Jean

Climaque , écrite par le Moine Daniel,

qu'il ne rebutoità table rien de ce qui

ne
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ne répugnoit pas à l'austérité de la vie Lettri

religieuse , mais qu'il usoit des alimens

avec une si grande sobriété , qu'il íèm-

bloit moins les prendre que les goû

ter. Saint Basile (a) interrogé si on doit

permettre à un Religieux aajouter aux

mortifications communes & de régie

des jeûnes &: des veilles arbitraires ?

répond : « Le Seigneur ayant dit : j'ai

« deícendu du Ciel , non pour faire ma

jj volonté , mais la volonté de mon Pè-

» re qui m'a envoyé ; tout ce qui se fait

ii par un mouvement de sa volonté pro-

»pre est étranger à la piété. C'est une

j> très -ancienne tradition de nos Pé-

s> res , dit Caílìen (b) , que la vanité &:

wl'ostentation empoisonnent les bon-

51 nes-ceuvres qu'on pratique hors la

« sphère de la vie commune ». L'elprit

miticulier, quelqu'austère qu'il puifle

être, ne mérite aucune place d'hon

neur dans le Royaume des Saints : au

contraire nous y voyons placés avec

distinction les Thomas d'Aquin , les

Thomas de Ville-Neuve , les Philippe

de Néri éV tant d'autres Srs. Religieux

qui , pour íe mettre en garde contre

lc venin subtil de la vanité , ont eu

1 [a] In regul. bre- [b]Lib, j , cap.

Çììorï , cap. lit.

Tome III. S
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ÍLittrb c. grand loin d'écarter de leurs abstinen

ces & de leurs jeûnes tout ce qui pou-

voit ressentir la singularité ; & cet ar

ticle n'est pas celui qui brille le moins

dans l'Histoire de leur Vie } ou dans

les Bulles de leur Canonisation, Saint

Thomas (a) , parlant de la Vie de J. C.

& de Saint Jean -Baptiste , eníeigne

qu'il est licite &: louable , & de s'exer

cer dans les dures abstinences , lors

qu'on est séparé du commerce & de la

société des hommes , &: de mener la

vie commune j lorsqu'on a à vivre avec

eux;&r que c'est pour cette raison que

le Sauveur avoulu nous donner l'exem-

ple de l'un & de l'autre genre de vie.

Vmtfojh». Q"C conclure , Mr. , de tout ce qui

vient d'être dit ? Qu'il n'est pas néces

saire que les Serviteurs de Dieu , dont

on poursuit les cauíes de Béatification

ou de Canoniíàtion , ayent , comme

St. François , porté íur leur corps les

stigmates de J. C. , mais il faut prou

ver qu'ils l'ont mortifié ; & s'ils avoient

été membres de quelque Congréga

tion régulière , il faut faire voir encore

qu'ils ont pratiqué toutes les mortifi

cations prescrites par leur régie. Quant

àceuxquin'avoient pas contracté d'en-'

la) j. tart, , 40 , srt. z,.
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gagemensdans aucun Ordre, c'est Tas- Lettre c.

foire des Postulateurs de leurs causes de

démontrer qu'ils ont traité leur corps

avec toute la rigueur que leur état ,

leur tempérament , les conjonctures èc

ks circonstances oiì ils íe trouvoient ,

leur permettoient. Le vrai moyen de Le vrai

ne se pas tromper en matière d'austéri- ^0->e* de ne

tés ,&de ne rien accorder^de trop , nH'J?** matîè.

à ía ferveur, ni à fa délicatesse , est de „ d'austérii

consulter un Directeur prudent & ex- tés, est de can-

Î)érimenté. Cet avis est de Saint Ba-

ile (a) ; il est des Ascétiques ; le Car

dinal Bellarmin & Sainte Thérèse en

confirment la sagesse : St. Benoît ea

fait un article de sa régie , &-St. Igna

ce de ses constitutions. II appartient

aux Directeurs spirituels de prescrire

& de régler la mesure des mortifica

tions corporelles , tantôt en réprimant

les saillies d'une ferveur indiícrette ,

.tantôt en ranimant le feu d'un zèle

trop ralenti.

Voilà , Mr. , à quoi les Consulteurs

de la íacrée Congrégation ne íçau-

roient apporter trop a attention avant

de donner leur lustrage ; ils doivent

surtout se souvenir que dans les Cau

ses des Serviteurs de Dieu quine íònt

(a)Locosupràcitat9.
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LitAi «, que Confesseurs , il seroit contre la ré-

{jle de passer outre , s'il ne constoit de

a pratique fervente de la mortifica

tion des sens. Supposé que cette pra

tique paroisse avoir été portée trop

loin , il est du devoir des mêmes Con-

íùlteurs de ne la pas condamner trop

aisément comme excestìve , &ç por

tant atteinte à la vertu de la tempé

rance ; parie que , comme le remar

que très -judicieusement Alvarez de

Paz (a) , il s'en trouve quelques-uns à

qui Dieu inspire & donne la grâce de

mener un genre de vie si austère , fi

crucifiant , si supérieur aux forces or

dinaires de la nature , qu'il faut les ad

mirer &• leur permettre de suivre l'at-

trait de leur vocation spéciale & re

connue pour telle , &" non pas les aí~

íuiettir aux régies communes. Je fuis .

[a] Tem. j ,f. 1147 , in fin* tas. 11.
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Lettre' Cl *

De l'examen des Croix & des Afflictions

par rapport aux Causes de Béatifica

tion & de Canonisation.

L'Examen , Mr. , des peines , des

chagrins & des tribulations est un

objet important qui fixe l'attention de

la sacrée Congrégation des Rites dans

la íuite d'une procédure de Béatifica

tion ou de Canonisation. Nous en

avons déja dit quelque choie en par

lant de la troisième vertu cardinale ,

&: nous aurons épuiíé la matière lors

que nous aurons "diícuté les quatre ar

ticles suivans. 1°. Ce qu'on entend

par tribulations. z°. Si les Saints ont

été tribulés , pendant qu'ils vivoient.

30. La manière dont ils ont porté leurs

croix. 40. Les remarques qu'il y a à fai

re fur les afflictions , lorsqu'on exami

ne les actes du Procès d'un Serviteur

de Dieu.

1°. Parmi les afflictions , les unes af- Parmi ht

fectent le corps & les autres touchent <&*8ù»u,lu

l'esprit. On rapporte aux premières "d""t lercegar'

les maladies , la perte des biens , de h & Us'ami

réputation , des amis &" des parens ; Pefipit,

S iij
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Lettre ci. les tentations de la chair , les persécu

tions suscitées par les dénions , par les

médians hommes , & quelquefois par

les gens de bien. Les peines de l'es-

prit peuvent se réduire à la soustrac

tion des lumières & des inspirations

divines , & de la grâce d'une" dévotion

íenfiblc ; aux tentations contre la foi

& contre l'espcrance à la crainte d'ê

tre du nombre des réprouvés , & d e-

tre abandonné de Dieu ; aux sécheres

ses &c aridités spirituelles , & au cru

cifiement continuel d'une ame scru

puleuse. Le Cardinal Bona (a) entre

dans le détail de toutes ces croix , tant

intérieures qu'extérieures ; je rapporte

en peu de mots ce qu'il explique au

long.

Les Saints jp Que |es Saints ayent été éprou-

71ntuJvÌe ves' pendant qu'ils vivoient_, dans la

par de rigtu- fournaise de la tribulation -y l'exemple

reuses épreu. de Job (b) ne permet pas de le révo-

ves: on cite quer en doute. Ce Saint homme avoit

jot""^8 ^ Pau^e plusieurs années dans la pratique

constante de la vertu , lorsque Dieu

permit au démon de le tenter , de le

dépouiller de íes biens, de lui ravit

(a) in stio ceïehri {b) Cap, z v.sext9

trah, de discretionespU & sequent.

ritHtím , cap. 13.
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ses enfans , de renverser sa maison , Littm ci;

d'éloigner de lui tous lès proches , &:

enfin de frapper ion corps d'une ma

ladie terrible & plus forte que tous

les remèdes. Job ainsi" abandonné des

siens , réduit à la plus extrême pauvre

té , chargé d'ulcères depuis les pieds

jusqu'à la tête , couché fur un fumier

& essuyant lès plaies avec un têt de pot

cassé , devint pour fa propre femme

l'objet des plus langkns reproches. Ses

amis prévenus du faux principe que

nul n'est affligé dans ce monde qu'il

ne soit réellement coupable , &r ne dis

tinguant point les peines dont Dieu

éprouve la patience ôc la vertu de íès

amis 3 d'avec les châtimens dont il pu

nit les médians , prirent ses plaintes

pour autant de transports de ion im

patience , & ne feignirent point del'ac-*

cuser d'impiété tk de Pexhorterj fort

sérieusement à retourner à Dieu par

la pénitence , & à íè soumettre hum

blement àía justice. Le Seigneur enfin

arrête le pouvoir de íàtan , rend la santé

à Job, le comble de biens au double

de ce qu'il en avoit auparavant , lui

donne des eníàns ,; & couronne íòn

mérite par une heureuse mort.

Vous íçavez , Mr. , qu'il y a des &ttelque$

SÌV Juifs &fu<U
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Lettxï cj. juifs& des Hérétiques qui rejettent Fau-

„„., «' '• tenticité du Livre de Job. lis traitent
qttis Hereti- , , . a ,, ... ,

qucs nient "e paraboles oc d allégories tout ce qui

l'autentiáté y est raconté : ils veulent que tout le

du livre de récit qui y est fait foi t fait à plaisir ; que

les discours de Job &de fes amis foierit

une piéce de Poésie , toute de Finven-

tion de quelqu'hómme d'esprit , qui a

voulu repréíènter , non ce qui étoiten

effet , mais ce qui pouvoit être. Cette

Uopinion opinion auffi fausse que téméraire a été

qui rejette la solidement réfutée par Saint Thomas

vérité du li- (a) ^ Estius (£)& Gravina (c)rqui

Vr(irid 3°b démontrent, invinciblement par des

réfjéc.ment Pau°ages tirés tant de Fancien .que du

nouveau Testament (d) qui font une

' mention formelle de Job, ou dans les

quels il est fait une alluíìon aslez sen

sible au Livre qui porte ion nom , que

Thistoire qui y est contenue est très-

véritable , &: elle est regardée comme

telle par tous ceux qui ont quelqu'a-

•mour pour la vérité & quelque zèle

pour la Religion.

Les Saints de Fancien Testament ne

[a] In prolog. corn- [sj De catbelic.prits

ment, super lib. Job. crip. lib. 4 > controver'

"<4 [b] ln comment, in sìá 5 , de verb. De*

tap, 5 epist. beati Jaco- script, art. f.

. bi , vers, sufferemiant [a] 'Ezéchiel, 1 4.

Job, (ob, j.



&la Canonisation des Béatifiés. 41fi

sont pas les lèuls qui ayent eu à sous- Lsttm «r;

fîrir , ceux du nouveau n'ont pas été

exempts de souffrances. Quel état plus

déplorable que celui de Lazare cou- Luxure est

ché &languiflànt à la porte d'un hom- un modèle da

me riche ! il mouroitde faim & étoit/0"^»"*'

couvert d'ulcères , les chiens même

venoient lui lécher ses plaies. Ce pau

vre mourut enfin, & rut emporté par

les Anges dans le sein d'Abraham. Le

riche insensible mourut à son tour , &c

eut l'enfer pour sépulture. Etant dans

les tourmens , il leva les yeux 3 il vit

de loin Abraham & Lazare dans Ion

sein , & il dit en s'écriant: Père Abra

ham , ayez pitié de moi & envoyez-

moi Lazare , afin qu'il trempe l'extré-

mité de son doigt dans l'eau pour me

rafraîchir la langue, parce que je souf

fre extrêmement dans cette flamme (a).

11 est vrai que les Interprètes ne s'ac- Vblstoira

cordent pas iur k nature de ce récit : de Lazara

les uns prétendent que ce n'est qu'une n'efi Pa* *»•

simple parabole ; & les autres soutien-W''* f***»

nent que c'est une vraie histoire. Ces

derniers semblent avoir plus deraison ,

parce que le nom de Lazare se trou

ve exprimé dans la narration , &r que

les circonstances y sont plus marquées

{#) Luc, 16 à vers* 10 ad versum 14,

Sv
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LzTr&i ci. que dans une íimple parabole ; parce

que Jésus-Christ n'a proposé au

cune parabole fur ce qui se palïe dans

l'autre vie , mais seulement sur ce qui

peut tomber sous nos sens ; parce qu'en

fin on voit plusieurs Eglises érigées en

l'honneur de Lazare , comme Saint 6c

comme Patron des Lépreux.

Lorsque St. Jean Chrilòstôme réflé-

3oh& chit sur les misères & les souffrances

zar» font de jGb &■ de Lazare il ne craint pas

JJJJÎJdc les comparer aux Martyrs. «Pour-

^ ' a quoi , dit -il (a), ne comparerois-/c

« pas Job à un Martyr ? N'a-t-il pas eu

» tout à combattre , & tout n'a-t-il pas

» servi à ses triomphes? Ses trésors,

» ses enfans , ion corps , ía femme , ses

j>amis, ses ennemis, les serviteurs,

» la faim , les douleurs la pourriture,

» l'insection. Après cela c'est trop peu

» de le mettre en parallelle avec un ,

» avec deux , avec trois Martyrs ; il

» faut dire qu'il est comparable à des

» Martyrs fans nombre. Le même Pè

re parlant de Lazare (b) , & faisant

Emméra- rénumération de íes croix , compte au

tion,dtesmtsè- nombre de ses calamités, d'avoir été

r«rffL««r».réduit à unc pauvreté si cxtrême qu'il

[a] Homil, xy ai [b] Uarnìh-a-ie L*;

fopulnm. zaro.
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étoit même privé des miettes qui tom- L étire e.i:

boient de la table du Riche ; d'avoir

eu un corps rongé d'ulcères & couvert

de plaies ; de s'être vu abandonné de

tout le monde ; d'avoir été couché à

la porte d'un homme qui íe nourrií-

fòit tous les jours somptueusement ;

de n'avoir reçu de la part de cet hom

me ni un regard de compaflion , ru

une parole de consolation -, de n'avoir

point eu de compagnon de sa misère ,

de ne pouvoir trouver dans une foi

qui étoit encore bien obicure & bien

enveloppée , les mêmes ressources con

solantes que l'eípérance claire & dis

tincte d'une résurrection future pré

senté aux Chrétiens affligés. L'afflic-

fion de Lazare , continue Saint Jean

Chrysostôme , ne sut pas passagère ; íà

douleur dura plusieurs jours , & dura

fans interruption. 11 souffrit enfin jus

que dans l'on honneur & dans ía ré

putation , en ce que plusieurs s'imagi-

noient que les maux affreux dont il

étoit accablé étoienrune juste punitiort

des grands crimes dont ils le croyoient

coupable. Rien cependant de tout ce

la ne put ébranler ion courage , &T

tenté comme Job , comme lui il suc

victorieux dans la tentation.
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Lettri ci. Ces deux illustres exemples suffi

sent Mr. , pour faire voir que le Sei

gneur n'épargne pas pendant cette vie

les élus même , & pour faire connoí-

tre jusqu'à quçl peint les justes éprou

vés, mais fortifiés de grâces propor

tionnées à leurs épreuves , portent la

grandeur d'ame & la patience. Ajou

tons cependant à l'exemplc de Job ôí

de Lazare , celui d'Abraham qui eut

la douleur de íè voir enlever par deux

fois ion épouse; celui d'Isaac qui souf

frit pendant plusieurs années l'aíAi-

geante privation de la vue ; celui de

Jacob qui pleura pendant 2.3 ans l'ab-

í'ence de son cher fils Joseph. Les ac

tes des Saints du nouveau Testament

nous fòurniflent auffi de grands mo

dèles de patience dans les afflictions \

nous les produirons ces modèles , à

mesure que nous parlerons des diffé

rentes espèces de souffrances que nous

ávons d'abord annoncées , & dont les

unes regardent le corps j & les autres

l'efprit.

Les mal*- Les maladies , Mr. , nous I'avons dé

dies du corps ja dit , se raportent aux premières.

froviennent Tantôt elles proviennent d'une cause

de deux fau. physique & naturelle ; tantôt le Sei-

gneur içs illicite comme un moyeu
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très -propre à faire rentrer l'homme Lttx%u ci.

dans les voies de la justice qu'il avoic

abandonnées & à le convertir à Dieu ,

David s'er explique clairement dans

les pscaumes 1 5; & 77 ; & tantôt Dieu

les permet à l'égard des justes , afin

qu'elles deviennent pour eux la matiè

re d'un plus grand mérite. LeSeigneur,

dit Saint Augustin (a) , nous frape

de lés fléaux , ou pour exercer notre

patience comme celle de Job , ou

pour mettre notre vertu en aflurance

comme celle de Saint Paul ou pour

réformer nos défauts comme ceux de

Marie seeur de Moïse qui fut cou-,

verte de lèpre , ou afin que nous íèr-

vions à manifester la gloire de Dieu ,

comme l'aveugle né , ou que nous re

doutions là colère comme Hérode,

De -là vient qu'on a vu des Saints de

mander des maladies au Ciel comme

des faveurs & des grâces & qu'on

voit tous les jours que le Ciel paroít

insensible , lorsqu'on lui en demande

la guérison.

Henry Suso 3 de l'Ordre des Frères

Piêcheurs , que Surius ( b ) appelle un

[«] Apud Magtjlr, [b\ In v'ttâ Httirui

fenttnt. , lib. 4 , difi, Sttso , relata apud Bol-

ij t «ri. 1, iand, in atiu S*n3o~
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JUttre ci. très - saint homme , un homme tout -

à - fait apostolique , & que Molanus

(a) & Bzovius {b) qualifient de Bien

heureux quoiqu'il nc íoit pas encore

béatifié; ce íaint Religieux nous as

sure qu'ayant instamment prié le Sei

gneur d'aporter quelqu'adouciflement

a une maladie dont Elisabeth Staglin

Religieule de ion Ordre étoit accablée,

un Ange lui répondit que Dieu n'a-

fl.es mda- Voit permis la mauvaise íanté d'Eli-

iusfirvtu à kbct£ qu-afin qu'eiie crût de plus en

raire croare , ' * o* ' < ■ j

en mérhe en Plus en graces & en mentes pendant

cette vie , & cette vie , & que íà récompense tût

* frocurer plus abondante dans l'autre. On lit

«»e plus am. ja mêmc chose chez Théophile Ray-

tcnTSê' naud- (cì ' de la Bienheureuíb Justifie
re' Phtiíì qui fut la victime d'une maladie

de trente ans ; & dans les Bulles de Ca

nonisation de St. Louis Bertrand & de

Ste. Rose de Lima. Louis fut éprouvé,

dans les deux années surtout qui pré

cédèrent sa mort , comme on éprouve

for dans le creuset , & le corps de Ro

sé sembloit être devenu le siège de

rum , tom-. 1 menfts Ta- [b] In Annal, cccle-

nuarii addiem í$,caf, fiasti.

f 7. [c] In traft. de Jdar-

[a] In additionibus tyr.ftr pefiem, fart.i,

«á Usuardum. çafa. 1 , mm, 6,
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presque tous les maux ensemble. Lettre ci;

N'a- 1- on pas encore vu des íèrvi- piurteurs

teurs & des servantes de Dieu qui per- serviteurs de

lîiadés de la grande utilité des mala- Dieu lui ont

dies , les regardoient comme des bien- demandé des

faits du Ciel qui méritoient bien qu'on m^f"' V,

les lui demandât , & qui les lui dèman- C°™1"° & £t

doienten effet* Telle futLiduviges que bienfaits.

quelques-uns appellent bienheureuse -y

telle tiit encore la vierge Schidami qui

mourut en Hollande en 1433- Elle

n'avoit que 1 1 ans qu'on la recherchoit

en mariage ; mais voulant conserver

fa virginité, elle conjura le Seigneur

de Fastîiger de maladies , de manière

que personne ne pensât plus à la pren

dre pourépouíè. Elle rut exaucée :tout

iòn corps fut livré en proie aux dou

leurs les plus aiguës : elle les souffrit

pendant 38 ans, & avec tant de ferme

té , que Corneille de la Pierre (a) la

compare à Lazare souffrant , & sout

irant avec une invincible patience. Su-

riùs , les Bollandistes (b) & Théophile

Ráynaud ne parlent de cette vierge

qu'avec les plus grands éloges , &r une

extrême admiration. La Bienheureuíe

Humiliane , dont la vie est rapportée

[a] In cap. f in [b] Tom. í mtnsis

tam% jfrilit.
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Lxrr&t ci. chez les Continuateurs de BollanduS

(a) j voyant le mauvais uíàge que fai-

foit un jeune homme d'une maladie

dont il étoit attaqué , demanda à Dieu

d'en être attaquée elle-même à la dé

charge du malade, & Dieu lui accor

da l'effet de fa demande. On cite un

trait fort semblable dans la Bulle de

Canonisation de Ste. Catherine de Ric-

cis. La fièvre ne permettant pas auCoi>

fèíTeur de cette Ste, de remplir renga

gement qu'il avoit de précher un cer

tain jour folemnel , Catherine eut re

cours à la prière : le Prédicateur se por

ta bien , & Catherine eut la fièvre.

Les mala- Les langueurs , les infirmités corpo-

àies provien- relies , qui ont fait tant de Saints des

vent aujsi hommes de douleur , proviennent auf-

Telamalue ^ que'quef°ìs ^e ^a tWiïlCC du démOH

du démonr * 1IU Dieu permet d'altérer la santé de

leurs corps. Sans cette permission il nc

Le démon peut [eur nujre en stt Jean-Chry-

ZdÏÏel PLZ sostôme le fait fort bien remarquer

erps fans la dans ion Homélie 19e. , íur le chap. 8e.

permijsio* de de St. Mathieu, où il est rapporte que

***** les démons prièrent J. C. de leur per

mettre de paflêr dans les corps des pour

ceaux. Cette remarque n'échappe pas

non plus à Saint Pierre Chrylòlogue ,

(«) Tom. 4 mensts Maii.t
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qui dit dans lòn 7e. Sermon ... « Quel- Lurra-E ei,

«le est donc k puissance des démons ,

«puisqu'ils ne peuvent pas s'approcher

«des pourceaux mêmes, fans une per-

wmiíiïon divine !

Mais Dieu leur permet quelquefois

de tourmenter les corps ; la vie (a) de

la Bienheureuse Angele de Falgini eu

fournit une preuve bien frappante. II

n'y a point de genres de tortures que

cette vierge n'ait enduré de la part du

malin esprit ; point de partie , dit-elle ,

dans son corps qui ne fut maltraitée ,

meurtrie , molestée , eníòrte qu'elle ne

croit qu'à peine qu'on puisse exprimer

par écrit tout ce que le démon lui a

fait lòuffKr (è). Jean Tanner (c) cite un

grand nombre d'exemples de cette na

ture ; &r François Valeíìus (d) & Mar

tin de Rio ( e ) expliquent au long la

maiêre dont les démons peuvent être

les causes extérieures des maladies &

des infirmités corporelles.

Nous ne finirions pas , Mr. , s'il nous On ne sent

emrsr dans le

{a) Cap. if. tris Ludovici à Ponte, détail de toit-

(b) ìbid. ubi su. ... (d) De sacra philo- tes Us peines

Vix enim credo , quod sophiá , cap, 18, que les Saints

scribi poffent infirmi- (e) Difquijìt. Magic, ont essuyées

tates Sc paíGones mei lìb. 3 , part, I , quetfi. par la perte

corporis. 4, de leursbiens,

■ (c) In vindiciis Va- de leurs amis-,
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Lettke ci. falloit entrer dans le détail de touteí

de leurs fà- les peines & de tous les chagrins que

rens, de leur les Saints ont essuyés par la perte de

de*"""" / ^eUsS ^'ens » ^e ^eurs am*s ' ^e ^eUrs Pa"

títiTJ r rens , de leur honneur & de leur ré-

putation. Nous nous contenterons de

Ste. Thérèse qui , selon le rapport que

les Auditeurs de Rote firent dans ía

cause , £yt réduite à un abandon si gé

néral qu'aucun Consefleur même ne

vouloit l'entendre en confession; &

que St. Jean de Dieu & le Bienheureux

Jérôme (Emilien , devenus la fable du

monde , éV Pobjet'des railleries des

grands & du peuple , titrent poursui

vis par les enfans dans les rues comme

des insensés : les Auditeurs de Rote en

rendent encore un témoignage des

plus autentiques.

tes Saints tirons -nous > Mr. > ^es impor-

ont e» à fou- tims & vi°kns combats que les Servi-

tenir de> via- teurs de Dieu ont eu à íoutenir con-

lens combats tre l'eíprit immonde &r ses infâmes íug-

eontre Pessrit gestions > Nous liions dans le Pré Spi-

tmmonde. rituei qU'un certain Moine íe trouvant

violemment tenté , sortit de son Mo

nastère dans le dessein de satisfaire fa

passion ; mais que íe voyant tout d'un

coup couvert de lèpre, ilrendit grâces

à Dieu en diíànt: » C'est ainsi que le

-

-
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«Seigneur m'a frapé , afin que mon Lettre er.

» ame soit sauvée. » II est raconte dans *

le même Pré Spirituel que l'Abbé Elie

succomba aune tentation semblable,

qui trouva auífi entrée dans l'esprit de

Saint Benoît , au raport de Saint Gré

goire le grand. Les Serviteurs de Dieu

ne íònt donc pas à l'abri des aslauts de

la paffion voluptueuse qui n'épargne ni

ceux qui ne font que d'entrer dans les

voies du salut , ni ceux qui y ont ràit

quelques progrès ni ceux mêmes qui

s'y font perfectionnés. Voilà ce que le

Cardinal de Laurœa (a ) &r Roíignolí

{b) nous enseignent ; & s'ils ne íedon-

noient pas cette peine , l'expérience n'y

suppléerait que trop. Mais nous ne de

vons pas nous décourager , après ce que

Saint Paul dit de lui - même ( c) au ver

set 7e. du chapitre 12. de íà ze. Epître

aux Corinthiens , & que Théophilac-

te , Saint Thomas & Estius ( d) ex

pliquent des impressions honteuses de

la concupiscence. Cette impérieuse

paffion non - seulement ne respecte pas

(a) De aratione , opitf- stimulus earnis meseí

6, cap. t. Angélus Satanx qui

(b) In traCî. disciplì- me colaphiset.

n* chrifUan* perfee- (d) In comment, ad

tion lib. y, cap. 17. cap. 11, ep-'jl. 1 , ad

(c) Datus est milii Cerintbios.
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Líitre ci. la sainteté , elle est même plus redou

table aux Saints qu'aux imparfaits ,

en ce qu'elle se déchaîne contre ceux-

là avec plus de fureur. Dieu le permet

ainlì , disent Saint Jean - Chryíòstô-

me ( a ) Sc Saint Grégoire {b) , afin que

le poids humiliant de la chair nous ga-

rantiíïè de Forgueil qui pourroit naître

de l'élíwation de notre esprit Ad.

ima quippèpertrahitcaro , ne extollat spí-

ritus. Ces paroles font de Saint Gré

goire.

Notre Eminentiffime Ecrivain étant

Promoteur de la Foi , il fut question

des vertus de certains Serviteurs de

Dieu qui , selon les dépositions de quel

ques témoins , ayoient été si chastes

Su'ils n'avoient jamais rien reíïènti ni

ans leur esprit , ni dans leur corps,

qui file contraire à la plus délicate des

vertus : mais le Promoteur jugea qu'il

y avoit peu de vraisemblance &c beau

coup d'exagération dans de pareils té

moignages , 8c qu'il nc falloít pas les

prendre ala lettre, ni les entendre d'une

exemption réelle &r totale de la loi des

membres , mais de Fexcluíìon íeule-

(a) Homil 3 , tom, 6 , íem> I. oger. col.

t , oser, pag, 114. íoj.

{b) Moral. 19 , cap.
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ment de la délectation & du consen- Lettm ci;

tèment. Cette explication est confor

me à la doctrine de Saint Augustin (a)'.

mais fi on ne la pouvoit concilier avec

lè raport de témoins qui seroient au-

dessus de toute exception , omní exceptio

ns Majores y tels que íbnt les Confes

seurs ; il faudroit alors convenir qu'il

s'est effectivement trouvé quelqnes Ser

viteurs de Dieu qu'une grâce ipéciale

i mis à couvert pendant un certain

tems , ou même pendant tout le cours

de leur vie , des tentations que la chair

suscite à presque tous les hommes. Cas-

íìen (b) rassure de l'Abbé Sérene ; Pal-

lade ( c ) , de l'Abbé Elie •, Saint Gré

goire (d) , de Saint Equitius qui gou-

vernoit plusieurs Monastères; la Rote,

de Sainte Thérèse; & le Cardinal Bel-

larmin ( e) , de Saint Louis de Gonza-

gue. Plus ce privilège est excellent,

plus il demande d'attention dans l'exa-

men des causes de Canonisation , où

on ne doit pas l'admettre facilement,

mais où auífi il ne faut pas le rejeter

(a) Lib, 1. retrait. 61t.

tap. if [d] In dialog. lib. t.'

(b) Collìtt. j, cap. t. cap- 4,pag. 117s.

(f) In Lauriacd bis- [e] ln Proccjsu Ro

tor, tom. 7 Bibliathec* man, anna 160Ì fol,

VìtrHm,st8. }t,pag, 7*.
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LETTB.E ci. avec trop de facilité , &c íiirtout lors

que les Confesseurs l'attcstent fous la

loi sacrée du serment , & pourvu qu'il

conste d'ailleurs de la pratique héroï

que des autres vertus : car , comme le

remarque Saint Thomas , on peutavoir

été exempt des tentations de la chair,

& sujerAux autres tentations ; mais cet-

te prérogative est bien rare. AuíG

voyez-vous , Mr. que la liste de ceux

qui en ont joui n'est pas fort longue ,

pendant qu'on pourroit à peine comp

ter le nombre des Saints qui en ont été

privés.

Les Saints Non-íeulement presque tous les Sts.

am eu à com- fe font trouvés dans l'humiliante né-

a tre , non- ce(jjte d>en venjr aux prises avec la paí-

JcHlsment r , r M 5 V
contre la uon honteuse , ils ont encore eu a com-

chair , mais batre toute la malice des puissances in-

encore contre fernales. Saint Jérôme écrivant la vie

tantes les <je Saint Hilarion , assure qu'un volume

tut/lances tn~ • r cc -1
firnalei entier ne sufhroit pas pour rapporter

toutes les espèces de tentations par

lesquelles les démons exerçoientla ver

tu du St. Solitaire, &les dinérentes em

bûches qu'ils tcndoient de jour & de

nuit à son innocence (a). St. Antoine

(a) M ultar sunt tenta» dix, quas si omnes nar.

tiones cius, Jc dienoe- rare velim , modu.n

iuqse dsemonum iníî- ezeedam voluminis.

?
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convient (a) qu'il a iòuventété battu Lettre

& maltraité par les démons. Ste. Ca

therine de Sienne , St. Philippe de Né-

ri , St. François-Xavier , Ste. Magde-

lèine de Pazis & Sainte Françoise Ro

maine n'en ont pas été non plus épar

gnés , comme il paroît par les Bulles *

de leur Canonisation & levapports

des Auditeurs de Rote. Ce qui doit

surprendre d'autant moins que J. C. a

bien voulu souffrir d'être tenté lui-

même par le démon , ppur nous ap

prendre la manière de surmonter la

tentation.

Ce Divin Maître nous assure que la

patience est un moyen efficace pour

conserver son ame au milieu des per

sécutions , qui forment une nouvelle

çípéce de tentation : In patientiâ veflrâ

pojsidebítis animas vejlras (b). La pa

tience , dit St. Cyprien (c) , rend hum

ble dans la prospérité fort dans rad

ia) In vit£ scriptâ (b) 11 Cas, 19, vì

m SanBo Ktbanafio , Luc.

apud Bollandis. ai [c] In Mb. de bon»

diem 17 Januarii , cap. patientiâ, tibistc.i

9 , num, 5 ; , tom. 2. , Paticntia . . 1 faek

sage 119 , ubi fie» t . * humilcs in prosperis J

Saspc me à dxmoBÌbus in adversis fortes ,

verberatum non de- contra injurias & con»

Ecgo. tumelias mites.
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Lettre ci, veríité j & doux à l'égard de ceux quî

nous offensent &r qui nous outragent.

Les actes des Saints ne laiflènt pas

ignorer la douceur & la patience dont

ils íe íont armés , lorsqu'ils ont été per-

T - . íécutés par les hommes. Tantôt ils
Les Saints , r , „ ., „ TI,

ont encore etoient en but aux Gentils & aux He-

été persécutés rétiques : que n'a pas souffert St. Fran-

far les hom- çois-Xatfier dans les Indes, St. Paí-

mes' chal-Baylon en Bretagne , St. Didace

en Canarie ? &c quelle guerre les héré

tiques Fratricelles n'ont-ils pas tait à St.

Jacques de lá. Marche ? Tantôt les Sts.

ont été persécutés par les mauvais Ca

tholiques : peu s'en fallut , au rapport

de St. Grégoire le Grand , que St. Be

noît ne perdît la vie par 1a haîne que lui

portoient le Prêtre Florence- &" quel

ques Moines. Qu'on liíe Wading (a) ,

&c on verra jusqu'à quel point le Frère

Elie , Vicaire Général de l'Ordre des

F. F. Mineurs , exerça la patience du

Patriarche St. François , & de St. An

toine de Padouë. Peut-on voir íans

étonnement chez les Continuateurs, de

Bollandus (b) , tous les artifices odieux

de la médisance & de la calomnie em-

[«] In Annal. Min, in vitâ San&i Vìncen.

#à an 11} o. tii Ferrerii.

[b] Tom. i hfrïlis , ».

ployés
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ployés contre Saint Vincent Ferrier , Lettm ci,

n'ont-ils pas encore été mis en uíage

f>onr noircir la réputation de St. Char-

es Borromée & de Ste. Thérèse (a) ?

Et une des plus péíàntes croix que St.

Jean de la Croix ait eu à porter , ne lui

venoit-ellc pas de la part de ceux qui

s'oppoíbient à la Réforme (b) ?

Mais , le croiriez-vous , Mr. ? II n'y L" &rt

a pas jusqu'aux gens de bien & aux de^"""/me
, r ; ^1 t> . ont quelque-

bom Catholiques qui n ayent quel-j0\s fourni

quefoisfourni aux Saints , par surprise aux Saints

à la vérité , une ample matière de ample

souffrances & d'humiliations. Noils ^í^.,,,^

voyons dans le rapport de la cauíe ^e ^ ^"umi-

de St. Philippe de Néri , que quelques- li^tient.

uns des principaux de Rome lui attri

buèrent , fous les Pontificats de PaulV.

& de Pie V. , d'avoir choisi parostenta-

tion &r par vanité le tems du carnaval',

pour íè faire íuivre du peuple dans la

visite dcssept Eglises de la Ville. II est

dit dans le rapport de la cauíède Ste.

Thérèse , qu'elle & íès Compagnes fo

rent dénoncées au Tribunal de l'In-

quisition , malgré leur innocence fur

tous les chefs donton prétendoit qu'el-

(a) Vià. relati. A*» ( b ) Vid. Chronie.

iitor. Rota in corum Ordinit,

tattjtt.

Tome III. T
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&TTM ci. les étoient coupables. St. Ignace subit

le même fort , selon les Historiens de la

Société ; & selon le Cardinal de Lau-

r«ea (a), il s'est trouvé des Serviteurs

de Dieu punis injustement par leurs

Supérieurs Ecclésiastiques dont la reli

gion avoit été surprise. Nous en avons

un célèbre exemple dans l'Abbé Ber-

reri ou Berrerius , que quelques-uns

de ses Moines trouvèrent le secret de

faire condamner par un Délégué Apos

tolique , & déposer de sa dignité ; dé

gradation qu'il soutint pendant /ept

ans avec la patience la plus édifiante.

Un exemple plus célèbre encore est

celui du Bienheureux Joseph de la

Mère de Dieu , Fondateur de l'Ordre

des Clercs pauvres de la Mère de Dieu

des Ecoles pieuses ; il fut traduit de

vant le Tribunal du St. Office avec íes

Affistans , & les Pères Procureur Gé

néral & Sécrétaire de l'Ordre : on le

suspendit des fonctions du Généralat ,

& on prit dans un Ordre étranger des

Visiteurs pour les remplir en là place.

La Congrégation qu'il avoit fondée ,

avoit été érigée du tems de Grégoire

XV. en Religion régulière , & on y

íàifoit les trois vœux íòlemnels. Mal-

{«) Ofustuì. 6 , de oratione , cap. f.
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gré tout cela , on permit à tous ceux Littri ci.

qui y avoient fait profession de passer

à un Ordre , même moins austère , &c

ic leur rut réduit à l'injiar de la Con

grégation de l'Oratoire de St. Philippe

de Néri , dont on leur donna la liberté

<le porter l'habit. Leur Fondateur étant

mort , Alexandre VI I. déclara par un

Décret , qu'ils pouvoient faire les trois

vœux simples d'obéissance , de pau

vreté & de chasteté ; & enfin l'an 1669

1c Pape Clément IX. rétablit la Con-r

grégation des Ecoles pieulës dans ion

premier -état

Qui ne voit , Mr. , que ce qui s'étoit

assé contre son Fondateur , a la face

e tout Rome, & par l'autorité des

Souverains Pontifes, ne fut très-capa

ble de faire échouer íà cause , lors?

qu'il fut question de íà Béatification >>

Les oppositions & les remarques du

Promoteur de la Foi , & des Conful-

teurs de la íàcrée Congrégation, for*,

inoient des écueils si difficiles à fran

chir , au jugement même des Postula-,

teurs , qu'ils furent tentés plusieurs fois-

de íe désister de toute poursuite; mais ;

plusieurs années s'étant écoulées , il ar

riva par l'essetídAïne providence ípé-.

ciale , qu'en fouillant les Archives on



*4Î6 let.surta Béat. des Serv. de Û'teu^

Litt*í ei. découvrit des papiers qui prouvoient

manifestement que le Serviteur de

Dieu n'avoit été traduit devant le St.

Office , qui le renvoya aussitôt , que

parce que quelques-uns de les Reli

gieux donnant à la calomnie des ap

parences de vérité , l'avoient accusé

d'avoir soustrait certains écrits qui in-

téreíïòient le même Tribunal. On dé

couvrit encore que ion innocence fur

les autres chefs d'accusation , avoit été

reconnue , qu'il avoit été déclaré ca

pable & digne de reprendre le gou

vernement de fa Congrégation , &

3ue tout ce qu'on avoit fait pour le

éshonorer , n'avoit íervi qu'à fa

gloire.

S'il est glorieux pour les Saints d'être

calomniés , il est bien humiliant pour les

gens de bien de ne pouvoir toujours

percer à travers le voile d'iniquité qui

couvre les calomniateurs , & de íe

voir quelquefois comme forcés de de

venir les instrumens de leur malice.

Le Cardinal Baronius (a) en gémit en

racontant la manière dont le Pape St.

Léon IX- , surpris & prévenu par des

discours calomnieux , cefla d'honorer

de son estime le Bienheureux Pierre

(a) Ad An. 104». - _':
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Damicn , &r commença à lui donner Leztm ci.

des marques de Ion indignation. Saint

Equitius encourut celle du St. Siège , au

près duquel il fut accule d'avoir exer

cé le ministère de la prédication íans

une capacité suffisante , & íans avoir

été légitimement envoyé. II est vrai''

que tout cela étoit faux ; mais le Saint

Siège íut trompé , & il n'a jamais pré

tendu qu'il ne le pût être en des cas

pareils , où il arrive quelquefois qu'en

est irrépréhensible dans le tems même

qu'on punit injustement ; & cela par

ce qu'on croit & qu'on a lieu de croire

qu'on ne faitrien que de conforme aux

régies de la justice. D'ailleurs , de mê

me qu'il y a des circonstances où l'inno-

cence &'une légitime réprimande íont

compatibles , de même auflî il íe trou

ve des occasions où un Juge peut fans

prévarication condamner à la prison

un homme qui n'a pas prévarique.

. Un exemple , Mr. , va éclarcir cc

qu'il peut y avoir ici d'obscur ; on le

tire du chap. z de TEpître aux Gala-

tes , où St. Paul aflure qu'il résista en

face à Saint Pierre , parce qu'il étoic

répréhensible. Personne n'ignore les

grandes contestations qui íe íont éle

vées à Toccaíìon de ce passage ; mais
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Lettre ci. tout le monde ne íçait peut-être pas

qu'il s'eit trouvé des Interprètes , com

me on le peut voir chez le Cardinal

Baronius (a) , qui ont cru terminer le

différend, en disant que ni St. Pierre ni

Saint Paul n'étoient repréhenfibles. St.

Pierre } eníèignent-ils , étoit fort ex

cusable , puiíque la Loi quoique dé-

ja morte -j n'étoit pas encore mortelle:

elle n'obligcoit pas fous peine de pé

ché -, mais ce n'etoit pas un péché de

l'oblèrver. Les Juifs envoyés par St.

Jacques étant donc arrivés , St. Pierre-

craignit de les scandaliser , s'il conti-

nuoit à manger indifféremment avec

les Gentils convertis qui n'obíërvoient

pas les cérémonies de la Loi , ni la dis

tinction des viandes : mais Saint Paul

ayant remarqué que Barnabé& les au

tres Juifs convertis se laifloient aller

à la même dissimulation que St. Pierre,

regarda la choie d'un autre œil , & crai

gnant que cela ne rut pris par les Gen

tils comme une déclaration de la part

des Apôtres , que les cérémonies léga

les étoient d'obligation , il reprit Saint

Pierre devant tout le monde. L'ac-

tion de St. Pierre en elle-même n'étoit

pas mauvaiíè , le motií en étoit loua

is) In htmalibus, tom. i. ad an. Cbrijli ji.
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ble ; voilà ce qui lc justifie: mais les Littki «r;

f uites en pouvoient devenir dangereu

ses pour la Religion , & par-là'kSt. Paul

avoit raiíòn. On peut donc lans être

cn lante reprendre dans un autre une *

faute qui n'a pas été commiíe ; &r de

là vient que la vertu des Saints a quel

quefois été exercée par les gens de bien,

& même par des Saints. Mais nous n'en

sommes pas encore, Mr., au terme

de leurs afflictions : le reste au prochain

ordinaire. Je fuis , &C.

Lettre CIL

Elle est une fuite de la précédente.

LEs Saints , Mr. , n'ont pas souffert I«»ttm «»»

à demi ; leur esprit n'a pas été Lw Saints

moins tourmenté que leur corps. Quel «w

portrait Rolìgnoli ( a ) ne fait-il pas moins fous-

d'une ame qui cherche sincèrement le/erí dans

Seigneur , & qu'il plaît au Seigneur de j£

raire palier , pour la purifier , par les lor^St

plus dures épreuves ? Tantôt elle gé

mit fous la soustraction des lumières

& des inspirations divines : tantôt elle

n'éprouve que froideurs , qu'aridités ,

(a) De Dtfciplieâ lib, 1, cap, 11. íbristian*

ferfeftionis ,

Tiv
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l«WT*ien. que dégoûts dans fa dévotion : tantôt

elle íè trouve agitée de peníées con

traires à la foi & à la confiance qu'on

doit avoir en Dieu, &: quelquefois le

scrupule met le comble à ìòn supplice ,

& l'attache à la plus douloureuse de

toutes les croix. L'abondance des con

solations célestes , l'attrait d'une dé

votion sensible l'avoient d'abord atta-

tachéeà Dieu -, il faut qu'elle apprenne

à l'aimer d'une manière plus désinté

ressée , '& que fans se plaindre du froid

?[ue son Bien-aimé lui témoigne , elle

e nourrisse avec actions de grâces ,

du pain d'amertume qu'il lui présente.

^ Les peines Toute la vertu du pain de douleur

d'esprit font nome parfaitement bien dévelon-

un remède •« _ r o n j / \ • i h

m préserva ?" Par S- Bernard (a) , qui le regarde

tìfcontresor- comme un remède , ou comme un

gtneil. préservatif contre l'orgueil. « Je cou-

»rois bien , dit-il , mais il s'est trouvé

,»dans mon chemin une pierre d'a-

«choppement; j'ai heurté contre, &

» j'ai tombé. L'orgueil s'est glissé chez

» moi , & le Seigneur dans la colère a

«détourné fa face de son Serviteur.

o> Delà cette aridité dans mon ame ,

« cette langueur dans ma dévotion.

» Comment donc mon cœur est-il tom-

(a) Sermo. 54 in Qantha.
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» bé dans cet état de sécheresse ; 11 s'est Lettri cu ,

«épaissi comme du lait; il est devenu

» íèmblable à une terre deflechée. Je

»n'ai plus de goût ni pour le chant

« des Píèaumes , ni pour la lecture des

«bons Livres , ni pour l'Oraiíòn, ni

»pour la Méditation. Que íont deve-

« nues cette Ste. yvrefle , cette íeréni-

» té , cette paix intérieure , cette joie

«que je reflentois dans les communi-

» cations de l'Elprit Saint? Quelle lâ-

« cheté dans mon travail ! quel assou-

«pissementdans mes veilles! quel pen-

» chant à la colère ! quels entêtemens

» dans mes antipathies ! quelle indul-

«gence pour ma langue & pour ma

«bouche! quel dégoût , quelle inca-

» parité pour le ministère sacré de la

«parole! Helas ! le Seigneur visite tou-

«tes les montagnes qui m'environ-

» nent , mais il ne s'approche pas de

« moi : Heu ! omnes montes visitât Do~

« minus j ad me autem non appropinquat.

Le' Saint Docteur , Mr. , ne prétend

pas que l'orgueil soit la lèule cauiè de

ces afflictions d'eíprit : il prétend feu

lement que l'orgueil en est la source

principale. « N'en doutez pas , con-

«clut-ií: votre vanité ne paroît pas ;

« vous ne vous en appercevez pas
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Lettré cii. «vous-même ; mais Dieu la voit , &

» lui-même en veut être le Juge. Com-

»ment celui qui donne la grâce aux

» humbles, l'ôteroit-il à celui cjui n'a

n que des íentimens d'humilité ? La

«privation de la grâce est donc une

» preuve , ou qu'on est actuellement

j> orgueilleux , ou du moins qu'on est

» íur le point de le devenir.

Lafiustrac- La soustraction des consolations ,

tioH de toute felon St. Bonaventure (a) , lert à puri-

"ri.-fier les ames pieuíes, qui n'en devien-

fiér les ^ame's nent q116 P^us capables de recevoir

fieufet'. dans ce monde un surcroît de grâces,

dans l'autre , un plus grancì poids

de gloire. Le Cardinal de Lauraa (b)

■met au nombre des avantages de la

* On entend purification paflîve * des ames justes

par furifica- une augmentation de eraces , de force

Hon pajhve , <, j • • i • ■

les dernières "e patience ; une union plus ìntt-

éfrmvet par me avec Dieu , & la ferme espérance

iesqucUeipas- du bonheur éternel. II ajoúte que ceux

Sent eiM* f'.qui ont déja fait quelques progrès dans

arrivent a U ]es yoics de k perfection & les par.

surfaite con- r . A rr r r • r i

ttmplmon. *ait:s memes , lont tort iujets aux plus

rigoureuses épreuves. II est rapporté

dans la vie de la Bienheureuse Coletc

(a) De profetfu reli- f b ) Opuscul. 4. à»

gi. lib. í , cap i , tom. «rat. caj. %.
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(a) , que par ía douceur elle inspira à Lstt&i «h.

une Religieuse plongée dans la der

nière des désolations spirituelles , tout

le courage & toute la constance dont

elle avoit beíoin pour surmonter la

tentation. Ste. Thérèse , Ste. Marie-

Magdeleine de Pazzis , 8c plusieurs

autres Saints &c Saintes dont le Père

Thomas de Jésus fait mention , turent

dévorés de mille peines intérieures,

dont on pourra trouver les remèdes

chez le Cardinal Fédcric Borromée

(b) , qui n'aura pas oublié d'en laifler

un contre le scrupule , celui peut-être

de tous les maux d'esprit qui ait le

plus exercé la vertu de quelques Saints.

Le scrupule , Mr. , se fait mieux *"™

sentir qu'isne se définit: une ame ícru- sCnptdt%fh*

puleuíe ne sçait où elle en est ni avec

elle-même, ni avec Dieu; comment

les autres le pourroient-ils connoître >

Chez elle tout est trouble , tout est em

barras , tout est anxiété , tout est incer

titude. Si elle porte son jugement , elle *

craint de l'avoir précipité ; si elle le

suspend , elle se reproche de ne l'avoir

pas porté : & quelque frivoles que

(«) Apud Bollandíft. (b) In opère de verâ

uà dtem 6 Martii, cap, & occulta Saníiit.Jib.
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tsriRi en. puissent être les railbns fur lesquelles

elle fonde ses craintes & lès alarmes ,

pelant ces raisons au poids non du

Sanctuaire , mais d'une imagination

trop échauffée , plus attachée à ion

propre sentiment que docile aux lu

mières du Moyíè qui la conduit , elle

se figure que ía faute est réelle , que

tout est perdu & que c'en est fuit de

ion íàlut. Quel plus déplorable état !

Cmfi$ du n a qUeiqUefois fon principe dans ies

jerupu e. dispositions habituelles du corps & du

tempérament : quelquefois lc démon

s'en nxsle ; un régime de vie trop aus

tère n'y contribue pas peu ; & au juge

ment de St. Antonin (a) , rien n'est plus

propre à fomenter le scrupule que la

conversation Sc la société d'une scru

puleuse.

ll ns faut i Ne confondons pas ici , Mr. , la çon-

'pas confondre science vraiment timorée avec la con-

ta conscience science douteuse & scrupuleuse. Les

timorée avec ames tim0rées craignent toutes les íois

í^"fc**;qu'ily a raison de craindre, & ièlo»

.le Sage , c'est un bonheur d'etre ainsi

. timide : Beatus homo qui Jemper efi pa-

vidas (b). Souvent elles lè reconnoil-

(a) In sud Summd (b) froverb-, Xt ,v.

tbeologì.tit. 3 , cap. 10 14.

de conscientiâ , $. j.
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sent coupables de fautes qu'elles n'ont i»"*» crt.

pas commises , ce que les Peics ( a )

approuvent , parce que l'accuíation

continuelle de ses propres défauts est

la fille de l'humilke, dit Saint Doro

thée (b): Humilitatis jilia est fui ipjzus

perpétua accufaáo. Mais elles conser

vent toujours une certaine stabilité de

cœur , une certaine vigilance òV solli

citude fans anxiété , & elles avancent

dans les voies des Commandemens du

Seigneur d'un pas aíïuré , ferme& cons

tant. Les âmes scrupuleuses au con

traire íbnt effrayées fans cesse des fan

tômes qu'elles s'efforcent de réaliser

aux dépens de leur repos , de leur lan

té , de leur raison mème & peut-être

de leur Religion , & portant toujours

au dedans d'elles-mêmes un tribunal

où rien ne íè décide , elles subissent le

íòrt malheureux de ces criminels qui '

flottent entre l'efpérance de la vie &

la crainte de la mort ; delà cette piùil-

lanimité, cette tiédeur , cetterépugnan-

cc pour tout le bien qu'elles ont à faire ,

ite cet ennui , ce dégoût qui accompa-

Í;nent tout le bien qu'elles font< Voi-

à ce que le Père Marchand en peníc

(a) Vìvus Gr.rrortHf {b) Daflr, 1.

r^ist.- .efiji. -}i ,& alii, .



446 Let.surla. Béat, des Serv. de Dieu,

Lettre en. Gerlbn {b) n'en pense pas au-

Ce que Us trement ; il les compare à des mou-

Toeologiens ches expirantes , il dit que Knquiétu-

de de leur esprit les rend insensibles

íeuL &^du aux douces impressions des meilleures

scrupule. odeurs c'est - a - dire , qu'elle leur fait

perdre tout sentiment de dévotion &

d'amour. Le scrupule, au jugement

de l'Abbé Trithéme ( c) , est dange

reux en ce qu'il expose le ícrupuleux

à se former une conscience erronée.

Fraseen (d), après avoir distingué deux

fortes de consciences scrupuleuses , la

bonne & la mauvaise ,' raporte à la

bonne ,1a conscience droite & timo

rée , & enseigne qu'elle a la crainte

du Seigneur pour principe , & pour

effets , la pureté , la fermeté , la vigi

lance, la lbllicitude, mais une íolli-

(a) De Tribunali , tam.

tom. i. , tra&.j , cap. [c] Lib. i. ai Mo-

, ( , auaft. x. nacbos , bomil. 24 ai

[b] Lib. 4 , de cotisa- médium , ubi fit. . . ,

la tbtolog. pro. z infi- Periculosa est ferupu-

m, part. 3 , ubi sic. . . . lositas , quar confeien-

Quod inquiecudinern tiam in errorem pra-

mentij fluctuarc fa- cipicac.

«iunt , à quâ ficut [d] In suá philofif

musese moriences per- phiâ académieâ , tom.

dunt suavitatem odo- 4 , disput. 3 , conclufi,

iìs ,i4 est , devotionis 5.

tí amant íeniimen--
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citude dégagée de tour ce qui reflèn- Lettr.i

tiroit le trouble & l'anxiete : au lieu

qu'avec une conscience scrupuleuse

toujours agitée , toujours embarraflee ,

&r souvent embarralsante , on craint

le mal avec excès>on devient le jouet

de la multitude & de la diversité de

ses pensées , on n'a aucune consistance

dans ía façon d'agir , on n'espère pas

assez , & on a trop peu de confiance

dans les bontés de Dieu. Dieu le per

met cependant quelquefois , suivant

Sainte Thérèse (a) , Alvarez de Paz

.(b), Gilot(c) &• Roíìgnoli (d), afin

de nous donner lieu de nous exercer

dans la pratique des vertus d'humilité,

de patience & de charité. Plusieurs

Saints ont passé par l'humiliante épreu

ve du scrupule. Mr. Pontas (e) l'ai-

ilire de Saint Dominique , de Saint Bo

naventure , de Saint Ignace , de Sainte

Magdelcinc de Pazzis & de quelques

autres : ce qui fait voir que , quoique

[a] ln sua epist. } t , sac , cap. 7 & S.

■ mi suum frcurent Lau- [d] De disciplina

renuum de Cespede. Christian* perseíìi. lìb.

[b] De victor. ten- 1 , cap. n , $. cause

tat. part. 3 , cap. 11. efficientes.

[c\ ln suo lib. cui ti- [e] In J>iílian4 f<r«

iulus ; de directione suum canscienti* , in

conscienúat scrupolo- verb. scrupulus . cas. u
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Lettre cn. le ícrupule (bit un mal beaucoup plus

commun chez les commençans que

chez ceux qui sont parvenus à la per-

cependantpas que d'en être quelquelbis

incommodées comme le Cardinal

Féderic Borromée Ta fort bien remar

qué (a

Des quatre articles , Mr. , que nous

nous étions propoíés d'examiner tou

chant les croix & les afflictions consi

dérées par raport aux causos de Béa

tification & de Canonisation , nous

n'en avons encore touché que deux ,

&: il nous reste à parler des deux au

tres dont l'un regarde la manière dont

les Saints ont souffert , & le dernier ,

ce qu'on doit observer à cet égard

dans la diícuffion de leurs causes.

Les Saints ont beaucoup lòufrert;

le Sage cependant assure que leur ar-

fliction a été légère : In paucis vexaci

(b) , mais ce n'est qu'en ce lens , que

les peines & les- afflictions qu'ils ont

[a] In oper. de verá sed maxime incipien-

Ó" occulta santfir, lib. tium , fieri tamen po-

. 3 , cap. 6 , ubi fie. . . . test , ita peímittente

Et. quamvis hic animt Dco , ut ipíi ctiam

1 habicus [ scrupulus ] perfectissimi ita affee-

non fit uíquequaque ti reperiantur.

perfectorum ptopriu*, [b] Sap. $ v, j.

section , les
 

artaites ne laissent
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essuyés fur la terre, quelque grandes Lettre cu.

qu'on les supposé , ne lont rien en com

paraison de la récompense qui leur est

destinée dans le Ciel : In mulás kenè dls-

fonentur{ a ). Que ce soit la pensée de

Auteur du Livre de la Sagefle ,1a íiiite

du texte le fait bien connoître. » Dieu ,

» continue ect Auteur Divin (i>) a tenté

» les justes 6V les. a trouvés dignes de lui :

»» il les a éprouvés comme ï'or dans la

»> fournaise : il les a reçus comme une

»> hostie d'holocauste , & il les regar-

»? dera favorablement , quand leur icats

» íëra venu : ils brilleront <te étincel-

»> leront comme un feu qui a pris dans

»> des roseaux: Et tanquam scinúllâ, in

arundìneto discurrent. La Foi ne leur per

met pas d'ignorer que Dieu tente quel

quefois ses plus fidèles Serviteurs ; &

il n'épargna pas Abraham ; Tentavit

Deus Abraham (c). 11 le tenta , non

Î»as pour s'instruire de la grandeur de

à foi , mais pour donner aux hom

mes , cn la personne d'Abraham, un

modèleachevé de la plus parfaite obéis

sance , de la plus ferme espérance &

de la plus vive foi. David prévient les

gens de bien , que les méchans sont

[a] Sap 5. w. y. [c] Gcnes. 11 v. 1.

[b] lbid. v.v. 5 & <•
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Littre cn. toujours occupés à leur dresser des pie-

vus persécutés par les gens de bien

mêmes. LeRoi Prophète tout vertueux

qu'il étoit , laisse échaper ici quelques

traits d'une juste sensibilité, lorsqu'il

dit (c) : » Si celui qui étoit mon en-

» nemi m'avoit chargede malédictions,

n je l'aurois pu souffrir , & si celui qui

»> me haïflbit avoit parlé de moi avec

» mépris &r hauteur , peut - être me

» íérois-je caché de lui -, mais c'eft

* On croït „ vous * qui viviez dans un même es-

TlLhito™1' " PrÌt aVeC m°* » ^ Ct^eZ *e cner *

thdqTétm"mes Conseils, & dans mon étroits

d« conseil or- » confidence , &rc.

d nuira de Ces plaintes , Mr. , que fait Davids

Dxvid. plufieurs autres Saints ont eu raiíbn-de

Les Saints les raire ; mais tous , íbit qu'ils ayent

•w souffert été poursuivis par les gens de. bien,

fs- íoit qu'ils ayent eu à souffrir de la- part

ges pour les raire périr : Considérât pee-

catorjuflum } &quœrìtmortìficare eum (a};

mais que le Seigneur ne le laiflera pas

entre leurs mains : Dominus autèm non

derelinquet eum in manìbus ejus (b).

Mais ce qu'il y a eu de plus dur &: de

plus mortifiant pour les Saints , c'eft

qu'en certaines occasions t ils se sont

 

[c] ffaim. J4 , v.v.

il, ij & 14.
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des médians , íòit qu'ils ayent été Lettri cit.

ont donné dans le tems de leurs é-

preuves les marques de la patience

étoient que l'afniction perfectionne la

patience , que la patience produit (a)

î'approbation de Dieu & Tapproba-

tion de Dieu l'eípérance , & qu'une

espérance fondée fur les tribulations ,

íur les épreuves , fur la patience , fur

I'approbation de Dieu, fur ses promcs-

íes, ne peut jamais manquer, parce

qu'elle est appuyée íur un fondement

inébranlable , & que Dieu cefleroic

d'être Dieu , fi une telle espérance pou-

voit être trompeulè : Spes autem non

consundit {b). C'est cette espérance qui,

comme l'ancrc qui affermit un vaisseau

contre l'agitation des flots & la vio

lence de la tempête , a toujours foute-

nu & affermi les ames saintes au mi

lieu des tentations , des traverses &

des persécutions auxquelles elles ont

été exposées. Nous en avons déja ci

té plusieurs exemples auxquels nous

pourrions ajouter , avec Saint Hilaire

de Poitiers (c) , celui des Patriarches ,

[a] Ad Rom. cap. 5 , v. f.

v. a- [c]lnpsalm. 3 j , p*£,'

[b] Ad Rom, cap. 5 , Joí , tdit. Varifttn.

 
le Seigneur même , tous

 

persuades qu'ils
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Littrf cm. des Prophètes & des Apôtres.

Est-U né- U paroît, Mr. , partout ce que nous

ceffaire d'e- venons de dire , que si les Saines mois-

xammer dât sonnent dans la pie , ce n'est qu'après

CanílsÍÍn aVOÌr lèmé danS k douleur- ,Ce feitest

rt £ Ser-JL incontestable ; mais est -il également

teur de Dieu certain qu'il soit néceflaire d'examiner

aétépersécu- dans la cauíè d'un Serviteur de Dieu

téfendant f* ^ont on sollicite }a canonisation , s'il 3

T'j Z *^ été persécuté de íbn vivant & s'il a

ùemment la souflert la perlecution avec patience;

perfection! Les Théologiens qui ont écrit íur la

matière que je traite, l'estiment ainsi.

Panvinius cependant faisant le rapport

de la canonisation de St. Bonaventure,

&• les Auditeurs de Rote rapportant

la cauíè de Ste. Françoise Romaine }

peníènt que la recherche dont il s'agit

est seulement néceflaire , loríqu'ayant

égard aux circonstances des tems &

des lieux, &c aux qualités du Serviteur

de Dieu & des personnes avec lesquel

les il avoit à vivre , on peut juger qu'il

étoit expoíé à la persécution : mais

cette opinion ne peut s'admettre qu'à

l'égard , tout au plus , des períècutions

suscitées par les nommes ; car comme

il y a plusieurs autres eípéces de souf

frances, à peine íè trouve-r-il une

íèule cauíè de canonisation où il ne
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faille diícurer quelqu'une de ces eípé- Uttkï ch;

ces. Point de Saint qui ait été plus pri

vilégié que Jesus-Christ : or Jesus-

Christ n'est entré dans fa gloire que

par la voie des croix & des humilia

tions. Si , íèlon les Auditeurs de Rote,

Ste. Françoise Romaine n'avoit pas été

persécutée par les hommes , les mêmes

Auditeurs conviennent qu'elle le Rit

beaucoup par le démon , íàns compter

les autres tribulations qu'elle eut à

íòutenir. Son Confefleur en rend un

long témoignage rapporté par les Bol-

landistes (a). Si le nombre des Béatifiés

& des Canoniíés est tort petit , cela

vient de ce que parmi cette multitude

d'amateurs de la gloire du Sauveur , il

en est très-peu qui veuillent porter fa .. •

Croix; & par conséquent on ne Içau-

roit dans les cauíes de Béatification &:

de Canonisation , examiner trop atten

tivement si la vie du Serviteur de Dieu

a été traverlée , quel a été le genre de

tribulations qu'il a souffert, & avec

quelle résignation , quelle patience ,

quelle charité il s'est comporté dans ses

louffrances. On doit s'assurer de tous

ces articles par la déposition des té

moins. Loríque leí* croix & les peines

(«) Tom, x Martti.



454- Let.surla Béat, des Serv. de Dieu,

Litrte c«. qu'on diícute lònt intérieures & n'at-

fectent que l'eíprit ou le cœur , on a

recours aux témoignages des Conses-

íèurs , des Directeurs spirituels , ou aux

écrits mêmes du Serviteur de Dieu, en

cas que par ordre de ses Supérieurs il

ait confié au papier le détail de fa vie

intérieurê; Ces témoignages le trou

vant confirmés par le rapport de té

moins qui certifient la pratique exté

rieure & héroïque des autres vertus,

la preuve qui en résulte emporte U

conviction.

Nous ne pouvons , Mr. , mieux ter-

Tarala du miner cette Lettre , que par ces belles

Cardinal Bo- paroles du Cardinal Bona (a) : « Nous

naheneapa- „ {jevons nous rejouir de ce que Dieu

ler U% «jjií. >» veuille bienlelervirdcstribulanons,

géu » commed'un couteau bien affilé, pour

« nous polir &c nous rendre propres i

v occuper dans là mailbn une place

» plus que commune. II châtie ceus

«qu'il aime, dans la crainte qu'une

» proípérité mondaine ne les détourne

» de la voie du salut ; & c'est par cette

» rai ion que les médians lònt néceflai-

«res aux bons. Les embûches , les

» calomnies , les períécutions & tous

^ a) Dí frtneifih vi- fart. t.'

M chriflimé, tas. il, "
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» les autres mauxde cette vie ( c'est tou- Lettrï cxi;

>» jours le même Cardinal qui parle )

» doivent être réputés un très -grand

» bien , qu'on ne íçauroit trop aimer ,

» parce qu'ils n'ont rien de bon , rien

» d'aimable , que le bon plaisir de Dieu ,

» auquel nous devons raporter comme

» à lòn principe tout ce qui répugne à

» la chair & au làng. JeluiSj&c.

LETTRE' CIII.

Ce qu'on doit observerdans les Causes des

Serviteurs de Dieu qui de leur vivants

ont été revêtus de quelque Dignité Ec

clésiastique.

SI de toutes les dignités, Mr.j les Let* cnu

dignités Ecclésiastiques íònt les plus

saintes &• les plus augustes , on peut

dire aussi qu'elles ne lont pas les moins

recherchées , ni les moins briguées ; &

de -là vient que , lorsque pour obte

nir un Décret de Béatification ou de

Canonisation , on présente à la Cour

de Rome des Serviteurs de Dieu qui

ont occupé quelque place dans l'Egli-

íe , on ne doit pas manquer , dit Scac- 0n ^

chus (a), de bien examiner la manié- bien exami*

(«) De uni &signis Saníìita.seCì. 6 , caf. ner [* manié.

re dont let
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Lit. çij.i. re dont ils y ont été élevés : li leur

Serviteurs de élévation- a été le fruit de leur propre

Dì'ím font en- vocation , plûtôt qu'un effet du choix

trés úms Us de Dieu: íì la voix de l'ambition s'est

dignités ec- fâit entendre chez eux : s'ils ont été

í pfstq7iís Pourvus> fans qu'ils pensassent à l'être,

c7 sjem/té. ou si l'ayánt été , ils en ont témoigné

du déplaisir , comme tous les Saints

n'ontpu dissimuler le leur dans des cas

semblables.

C'est , Mr. , le glorieux témoignage

tes Saints q*ue ieur rend partout l'Histoire de l'E-

'"LsSZl Sliíe- Saint cyPrien écrivant à Anto

l'op"position 6 n'eslau sujet du Pape Saint Corneille,

four les di- allure que bien loin que ce saint

gnîtés eedé- Pontife eût eu recours à la violence

siajttqHts. pour emporter l'Epiícopat , il avoitfal-

lu au contraire lui en faire beaucoup

pour Pengager à l'accepter. Ne liíòns-

nous pas dans la Vie de Saint Grégoire

(a) , qu'il écrivit à l'Empereur Maurice

pour faire déíáprouver lbn élection au

souverain Pontificat ; & que voyant

cette tentative devenue inutile , il lbr-

tit íecrettement de Rome après s'ê

tre travesti , & fut se cacher clans une

caverne où on l'auroit cherché envain ,

, si Dieu ne l'eût découvert par une co

lonne de feu qui íc poíà lur le rocher

[a] Aníïore Joan, Diacono,

OÙ
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où il s'étoit renfermé ; ce qui l'obli- I.»t, cm.

f;ea de íë prêter au grand fardeau qu'on

ui impoíoit ? De quelle violence le

Peuple Romain n'ulà - 1 - il pas à re

gard de Saint Grégoire VII. pour le

Forcer de monter fur la Chaire de Saint

Pierre ? II s'en plaint lui-même dans

là troisième Lettre à l'Archevêque de

Ravenne. Combien d'autres saints Pon

tifes n'ont marqué que de l'opposition

& une extrême, répugnance , lorsqu'il

s-agifToit de les honorer de la premiè

re dignité de l'Eglise ? Qu'on consulte

les Vies de Victor III, de Gélazell,

de Grégoire X , de Celestin V & de

Saint Pie V. , on trouvera que tout

le brillant du souverain Pontificat n'a-

voit pas été capable de les éblouir ni

de piquer leur ambition. Saint Philip

pe Beniti ne s'y laifla pas non plus sur

prendre : il étoit Général de l'Ordre

des Servites , lorsqu'il apprit que quel

ques Cardinaux voyant que le Sacré

Collège ne pouvoit se concilier pour

l'élection du Pape , proposòient de le

faire élire ; mais il prit aussitôt la fuite,

íè cacha , & ne sortit de íà retraite

qu'après qu'il eût feu qu'un autre avoit

cté élu.

Le cardinalat & l'épiscopat , quoi-

Tome III. V
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Ltr, cm. que des dignités inférieures au íouve-,

rain Pontificat , ont encore paru trop

redoutables aux Saints pour devenir

l'objet de leur émulation. St. François

Borgia*, suivant la Bulle de íà Cano

nisation , refusa plusieurs fois la pour-

Î>re: les Auditeurs de Rote rapportent

e même trait de modestie de Saint

Philippe de Neri : mais ce qui paroî-

troit incroyable , si Socrates ne l'aflu-»

roit pas j c'est que le Moine Ammo-

nius lè coupa l'orcille droite dans l'eí-

pérance que cette irrégularité déter-

mineroit ceux qui vouloientrarracher

de son Monastère pour le faire Evê

que , à ne plus penser en lui. Ce que

Pallade raporte du même Ammonius

est plus surprenant encore ; qu'il jura

de se couper plûtôt la langue , que d'ac

cepter la dignité épiscopale. Socrates

parle encore de Nilamnon qui ayant

été informé que Théophile Eveque

d'Aléxandrie etoit arrive dans le des

sein de le revêtir des marques de la

même dignité , se mit en prière &

mourut j préférant la mort à l'épisco-

pat. Synesius. , comme il paroît par

les Lettres , craignit si fort d'être fait

Evêque , qu'il fit semblant d'être enne-

pú de la continence & de la Foi. Je
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ne sçais si les circonstances où il íë trou-

voit pouvoient excuser une pareille

dissimulation. Quoiqu'il en íoitj ce

trait de íà vie dont Saint Ambroiíè fut

quasi l'imitateur , au raport de Saint

Paulin ( a ) , ne doit pas être imité. Le

même Saint Paulin racontant dans ía

2.ye. Lettre íà promotion à l'Evêché

de Noie , dit que la multitude le ser-

roit de si près pour le contraindre de

remplir ce Siège , que peu s'en fallut

qu'elle ne l'étouírlt.

Je n'entreprends pas , Mr. , de vous

{>résenter un Catalogue exact de tous

es Saints qui n'ont été Evêques que

parce qu'il ne dépendoit pas d'eux de

ne l'êtrepas: je ne pourrois me dispen

ser d'y placer Saint Malachie Primat

d'Irlande , Saint Augustin } Saint Ful-

gence, Saint Anselme , dont je ne vous

dis rien, afin de pouvoir vous dire un

refusé le pesant fardeau de 1 epiícopat,

ou qui ne s'en font chargés que par un

commandement exprès de leurs supé

rieurs. On compte parmi les premiers

Saint Bernard , Saint Thomas d'Aquin ,

Saint Bernardin de Sienne & Saint

Vincent Ferrier ; & au nombre des fe-

(») ln v»4 SanQi Ambrofii.

mot de
 

constament

Vij
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ttt. eni; conds, Saint Laurent Justinien , Saint

André Corfin , Saint Nicolas Albergat

& Saint Pierre Damien.

. Mais soit que les Saints ayent té

moigné de l'oppofition pour le souve

rain Pontificat, soit qu'ils aycnt foi le

cardinalat ou la dignité épiscopale ,

le même motif de religion les animoit

tous : ils étoient effrayes à la vue de la

multitude &c de Pimportance des de

voirs que ces hautes places entraînent,

& ils n'ignoroient pas que plus le dé-

gré où l'on est monté est éminent &

élevé j plus les chutes íbnt dangéreu-

ses lorsqu'on vient à tomber. St. Ber

nard (a) traitant de la dignité & de la

puissance Pontificale , en relève l'ex-

cellence en apostrophant ainsi le Pape

Vtítiilhti- Eugène : » Qui êtes - vous ? Quis es ?

te i» la Di- „ Vous êtes le Grand-Prêtre , le Souve-

imtí % dt » rain Pontife , le prince des Evêques .

fqmfifsft, " 'e íuccesseur des Apôtres ; vous etes

*> un Abel par votre primauté , un Noc

» par votre gouvernement , un Abra-

j> ham par votre patriarchat , un Mel-

» chifedech par les fonctions de votre

» Ordre , un Samuel par votre droit de

■m juger , un Pierre par votre autorité-,

* un Christ par votre onction , Unciio-

{a) De ttnjidermtitae , ïib.i., tap, t, ..
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»ne Christus .... & enfin, vous êtes Lit.«ih»

» non-íeulement le Pasteur des ouail-

» les , mais encore le Pasteur de tous

. s» les Pasteurs mêmes ; Non modo oviurn,^

Jèd & Pajlorum tu unus omnium Pajlor. /

Le cardinalat est encore une place te carii-

bien sublime. On peut en juger par le ^lat est en-

dilcours que le Pape Pie 1 1. (a.) pro- core «»« du

nonça à l'oecasion d'une promotion de í"',é des tíh'

Cardinaux : » Vous voilà , leur dit - il >fi"'tmu'

» revêtus d'une très-grande & très-ex-

» cellente Dignité ; vous êtes appelles

» au collège des Apôtres , vous ferez

»> nos Conseillers & nos Co-juges dans

» le gouvernement de tout le monde

n chrétien : ce íëra à vous à discerner

n entre la cause & la cause , entre le

» íàng &r le sang , entrë'la lèpre & la

» lèpre ; vous ferez assis autour de no-

>>tre Trône en qualité de successeurs

» des Apôtres , vous tiendrez dans Ro-

» me le rang de Sénateurs , vous serez

» semblables à des Rois , & ce sera à

» vous à donner le mouvement & la

» direction à toutes les affaires qui con-

» cernent l'Eglise militante.

Quant à PEpiscopat, le Concile de

Trente fait sentir toute la grandeur &jjjjjjájj lft

(a) In etneione relu- rihjib, 4. l'Efifcof^,

t» in eiHf Commenta*

Viij
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Lst, cm, la sublimité de cc ministère , lorsqu'il

déclare (a) que les Evêques qui ont

succédé aux Apôtres, appartiennent

^'une manière spéciale à l'Ordre Hié

rarchique , &c que , selon St. Paul , ils

íbnt établis par le St. Esprit pour gou-

. verner l'Eglise de Dieu .... Pojîtos

à Spiritu Sancio .... regere Ecclejlam

Dei. Ajoutons conformément àl'eíprit

du même Apôtre (b) , &c pour remplir

à l'égard des hommes l'auguste íonc-

tiona ambassadeursdejESUS-CHRisx;

ProChriflo legat'wnefungimur. LesEvê-

. ques , au jugement du grand St. Léon

(c) , íbnt les princes de I'Egliíe , les

ílicceflèurs des Apôtres & de leur au

torité ; & suivant St. Ambroise (d) ,

la gloire de l'épiícopat ne souffre point

de comparaison. La comparcroit- on

à celle qui environne les Rois fur leur

Trône , & les Princes portant leur Dia-

(a) Sejf. ij , cap. 4 mitas episcopatis, nut-

de Ordine. lis poterit compara-

1 (b) x. Ad Corintb. tionibus adarquari. Si

$. v. 10. Regum fulgori com-

(r) Sermo.î , de an- pares, & principum

tiiverf. Ajfumpt. diademati , longé erit

[d] Lib. de Dignita- infcriùs, quàm si plu-

te Sacerdotali , cap it bi mecallum ad ami

ubific.... Honor igi- fulgorem compares,

tur , fratres , 8: subli- .
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dême ? II y auroit , dit - il , autant de «rîJ

différence que si on vouloit raire bril

ler une lame de plomb vis-à-vis d'un

lingot d'or.

Les dignités , Mr. , dont nous ve- il n'est fat

nons de parler étant d'un ordre si ex- f«"«« de se

cellent & si relevé , il ne íeroit donc Zocn™ T.

,. ; „ dignités eccle»

pas permis , pour íe les procurer, d em- fìastiques , ni

ployer , ce qu'à Dieu ne plaiíe , la ruse même dt les

& Partifìce , les ressorts de l'ambition ; désirer.

La conséquence est nécessaire. Bien

plus , le simple désir de s'y élever n'est

pas irrépréhensible. C'est la doctrine

de St. Augustin (a) , qui nous apprend

que quelque dessein qu'on eût de se

comporter d'une manière convenable

dans la place dont l'élévation est né

cessaire pour le gouvernement des

peuples fidèles , il y auroit cependant

de l'indécence à la souhaiter. Cette

doctrine est confirmée par Favis que

St. Paul donne aux Hébreux {b) de ne

se pas attribuer l'honneur du Ministère

làcré , parce qu'il íàut y être appelle

comme Aaron ; avis par lequel l'Ápô-

tre lemble attaquer indirectement

[a] Lìb. r 9, de civit, Nec quisquam sumit si-

De» , rela. in can. Q.ui bi honorem , sed qai

Episcopatú, g, quxji.i. vocatur à Deo , tari

fé] Cap. j , hUsic,.,, quam Aaron. v, 4,

V iv
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tir. cm. l'ambition de ceux qui de íbn tems

entroient dans la souveraine Sacrifiea-

ture par des voies contraires à fa pre

mière institution, en achetant cette di-

.- .gnité à prix d'argent, ou en la briguant

par des services ou par des présens.

Le point de morale dont il s'agit

Saint Tbo~ ici , a été théologiquement examiné

ìtmì examine par st. Thomas (a) , qui après avoir

«c»íl?"oint dillin8ué dans l'épiscopat les iòncr

lï'L'rlîe1™ tions > le dégré d'élévation, &r le res-

dom il s'agit, pect & l'honneurqui l'accompagnent,

décide qu'on ne peut íans préíomp-

rue de íe procurer la gloire dont cet

état est environné ; & quoique le de-

sir d'être utile àu prochain soit loua

ble en lui-même , celui cependant de

le servir en qualité d'Evêque ne lais-

seroit pas d'être présomptueux , à cau

se de l'excellence de cette qualité. II

est vrai que le St. Docteur excepte le

cas d'une urgente nécessité : mais le

Cardinal BcDarmin (b) avertit les am

bitieux qu'ils doivent attendre que ce

(a) t. i.Quxft, 185. lcribir,immineiite mà-

mrt. 1. n4festâneeessKace,pos-

(b) In aàmon'uì ad se episcopatum appeti,

Epifeop Theanenftm 3 Respendeo tdmoneií-

tiepotem fxum, ubifie.., àos esse ambitiosos , uc

Ac San&us Thomas manifestait! iUaiiune-

tion rechercher
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«as íe présenté , &r que s'il ne íc pré- Lit. cu«

fente pas de leur tcms comme U ne

s'est pas présenté du tems de nos Pè

res , il faut qu'ils demeurent en repos,

& qu'ils se donnent bien de garde,

non-íeulement de postuler, mais de

désirer même en aucune façon la di

gnité épiscopale. Pour réprimer aisé

ment ce désir, on n'a qu'à considérer,

avec St. Jean-Chrysostôme (a), les

dangers 6c les charges de cette émi

nente prélature. C'est , dit- il ^ à ua

Evêque à porter le fardeau de tous:

on pardonne aux autres les traits de

vivacité qui leur échappent ; mais ils

font impardonnables dans un Evêque :

on compatit à la foiblefle des autres ,

lorsqu'ils ont le malheur de pécher;

mais qu'un Evêque tombe dans quel

que faute , personne n'a pitié de lui. Si

St. Paul , c'est le même Père qui parle

ceslîtatem expectent ; inAftaApoftol.ubtait.ì

quaríìtempore suonon Episcopus débet om-

advencrit ,uttempori» nium onera gestare:

bus nostris & tempo ri- quod aliis irafeentibus

bus patrum nostrorum tjatur venia , rpsi ver»

nonadvcnit.quicfcanr, nequaquàm; quodaliiî

nec íblùrn petere non peccantibus fuperest

audeaat , scd nec ullo excusatio , ipsi vcçp

inodo appetere. çiinimè , &c.

(«) Homiliá uni»

Vf
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Lit. cm. (a) , a exactement observé les ordres

du Seigneur , &■ a fait des œuvres plus

grandes encore que celles qui lui

étoient prescrites , s'oubliant entière

ment lui-même pour se consacrer tout

entier au íalut des ames qui lui étoient

soumises ; fi malgré cela , il témoigne

partout la crainte qtfil a de manquer

en quelque chose à la grâce 1 pédale

de sa vocation à l'Apostolat ; que fe-

rons-nous nous autres , qui pour la plu

part ne cherchons que nos propres in

térêts , & qui non-íeulement n'obser

vons pas les Commandemens de Jesus-

Christ , mais qui les transgressons pres

que tous ? II est donc dangereux d'oc

cuper les premières places du sanc

tuaire, précisément parce qu'elles sont

les premières , & indépendamment

de toute autre raison : on ne peut donc

(a) In lib. de Sactr- davit magistratûs &

dotio , ubi fie Si apostolatûs fui; mo-

Faulus mandata Dci rem expendens; quid

tam petfecte adim- faeiemus nosipsi , qui

plens, etiam majora , muki ubiquè Aimus in

quàm ipsi à Deo fuis- quacrendis quae nostra

fentinjuncta praistans, sent, 8: qui Chrifhi

& nunquam sui-ipíìus, mandata non modò

sed subditorum tan- non adimpiemus , sed

tummodo studens y sic & majori cx pane

tamen ubiquè formi- trarígredinauj/
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les ambitionner en sûreté de cons- Ls** enU

cience ; c'est le raiíbnnement du Car

dinal Pallavicin (a).

Ce raisonnement , Mr. , est d'autant

mieux fondé , que les qualités que le

grand Apôtre (b) exige dans un Evê

que íont plus excellentes & plus mul

tipliées ; être irrépréhensible , sobre ,

prudent, grave & modeste, chaste,,

aimant l'hoipitalité j capable d'instrui

re; n'être ni sujet au vin , ni violent,

ni prompt à frapper , mais modéré ,

éloigné des contestations , désintéref-

sé : tels font les beaux caractères aux

quels les Evêques, les souverains Pon

tifes à plus forte raison , & les Cardi

naux , lèlon le Concile de Trente (c) ,

doivent se faire reconnóître. Or qui

est - celui qui puifle se flatter de les

avoir tous réunis dans íà personne ? Et

par conséquent on ne pourroit íans

témérité & sans íe rendre coupable ,

se permettre le íìmple désir meme de

monter aux premiers grades de l'Egíi-

[a] In fuis viniicet- pcriculosa»

tionibusSotietatisjT.su, [b] 1. Ad Timoth.

tas. 4i/ubi...ïdcò hxc cap. 3 , v. v. t Ô" }.

mimera adversari lau- [e] SeJJ. 14 ,cap. I r

dabile est, nen tan- & sej]'. if , cap. 1 1 <U

quàm mal* , sed tan- reformations.

quàm suscipientibci
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Ltr. cm. se. Mais FApôtre (a) dit que celui qui

dcíìre l'épiscopat désire une bonne

œuvre ! On en convient ; mais dans la

crainte que Fambition ne íe prévalût

de ces paroles , il ajoûte immédiate

ment après , il faut donc qu'un Evê

que soit irrépréhensible i c'est-à-dire ,

que St. Paul íe preflè d'inspirer de la

terreur pour le même désir qu'il vient

de louer. C'est la remarque de Saint

Grégoire (b), qui observe de plu**1

qu'en se livrant à de pareils désirs , on

a à craindre que la bonne œuvre dé

sirée ne íòit une illusion qui n'occupe

que la superficie de Famé , pendant

qu'une ambition secrette régne avec

empire jusque dans le fond du cœur.

Cette morale, qui paroîtra peut-être

trop lévere à ceux qui se croyent en

droit de désirer tout ce qu'ils peuvent

• espérer , est celle de tous les Théolo

giens les plus accrédités. Le Cardinal

Bona (c) lur-tout s'exprime on ne

peut mieux fur le cas de conscience

. \a\ AdTimatb. caf. cùm repente íubjungin

j. v. i. oportet autem Episco-

[&} In pastoral'* , lib. pumirrcpreheníibilcm

1. , tap. t ubi fie .... esse. 1

Laudans desiderium , (c) In prlnciptis ■vi-

ìn pavorem protinùs t* christ, pari, i , cap,

vertit quod laudavit , 47.
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qui vienc d'être agité , auíH-bien que lit.ertx;

le Bienheureux Barthelemì des Mar

tyrs (a) , qui confirma fa doctrine par

íes actions ; car il rerusa l'Archevéché

de Brague en Portugal qu'on lui of-

froit ; & si on ne lui avoit pas ordon

ne de l'accepter íbus peine d'excom

munication , il ne íèroit pas mort Ar

chevêque , & fà Cause dans la Con-

Jrégation des Rites , n'en auroit peut-

tre que plus souffert de difficultés.

Je fuis , &c.

Lettre CIV.

Elle est une fuite de la précédente.

LEs titres d'honneur , Mr. , dont on let, «r;

décore dans l'Eglise les Prélats da

Îpremier ordre , en donnant celui de

àintetc aux Papes, d'éminence aux

Cardinaux , de grandeur aux Evêques ,

imposent des devoirs si réels , si éten

dus , si difficiles & si indispensables ,

que ce íeroit , comme nous l'avons dé

montré, une présomption manifeste

de fixer ses vues &r íes regards fur ces

beaux titres avant qu'ils soient offerts,

(a) In Opère , tui ti- torura*

tídui est. Stimulus Paf- ' ■ - • [
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Ltr. civ. ou de les recevoir avec plaisir lors-

ìly a cer. qu'on les offre. II y a cependant cer-

tames ar- taines circonstances qui peuvent en

constances ou :ustifief. l'acceptation volontaire , &

on peut ac-i n . , r, . , . w- • j

cester volon- c est ce qu on doit bien diícuter dans

tairemtKt Us la Congrégation des Rices , lorsqu'on

dignités te- J traite la Cause dé quelque Serviteur

tlésiafltques. ^e £>ieu qUi aVoit été élevé au fouve-

• rain Pontificat , au cardinalat on à

l'épifcopat. Mais quelles' font ces cir

constances ? On en peut juger par h

belle & pathétique Lettre que Clément

XI. écrivit à Joseph Roi de Hongrie,

élu Roi des Romains , & à Louis XIV.

pour leur annoncer íòn élévation.

Cette Lettre mériteroit bien , Mr. ,

que je fisse ici abstraction de ma qua

lité d'abbréviateur, afin de fa rappor

ter tout au long ; mais ne possédant pas

affèz la langue Italienne dans laquelle

elle est écrite , pour en pouvoir faire

une traduction fidèle , je me borne à

ce qu'elle porte en substance. Le nou

veau Pontife y déclare qu'il n'avoit pas

souhaité le souverain Pontificat, mais

qu'il l'avoit refusé ; qu'il n'avoit pas

laissé ignorer à íès Electeurs fès imper

fections & son insuffisance , mais qu'ils

n'avoient jamais voulu sb départir de

On ne four- leur premier choix- Qui ne voit que

Toit , fan] se
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dans le concours de pareilles circoní- Ltr. eivj

tances } il ne íoit très-permis d'accep- montrer op«-

ter la dignité Pontificale , & que le niátre & pc» -

refus constant qu'on en feroit, íeroit/*"""'' ^ lf

une marque d'opiniâtreté & d'obstina- ™" r

tion, & de ion peu de conformité a rer tanyam.

la volonté connue du Seigneur dont «jent /< So«-

on voudroit, ce íemble , arrêter & élu- Poa-

der l'exécution ? • , tificat.

Quant à la dignité cardinale ou épis- tordre du

copale j qui n'a été ni ambitionnée ni Pape semble

briguée , le commandement du Sou-s«ffire pour

verain Pontife íemble suffire pour son ^tef.tes cJs

acceptation, & surtout lorsqu'il est dinlll ou^-

instruit des raiíòns d'opposition qu'on piscopale qui

• pourroit avoir. Humbert (a) Docteur n'a 1té niam-

de l'Ordre de Saint Dominique , croit htionnée ni

qu'il est louable de résister pendant hr*uée'

quelque tems aux ordres du Pape. St.

Bernard (b) fait rénumération des

qualités que doit avoir un Cardinal ,

& avertit le Pape Eugène de ne pro- °»

mouvoir au cardinalat que ceux qui from°KV°tr

1 . , , ,, , , . ' ' au Cardtna-

auront témoigne de 1 éloignement pour [at C(VX

cette éminente place , & à l'égard des- qui refusent

d'y être pr»»

(a) In epistolá ad B. oper. , tom. I j , pag.

'Albertam magnum ad III.

hsulas Tarvifinas eltc- (b) Lib. 4 , de coh-

tam , Ô" relata apud Jìderatione , cap, 4.

Jbeapbilum Raynand }
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Iet, av. quels il aura été obligé d'user de toute

Ion autorité & d'une espèce de vio

lence pour les contraindre à l'accepter.

Pie II. (a) se plaint amèrement de

l'ambition effrénée avec laquelle on

recherchoit de ion tems à erre revêtu

de la pourpre romaine. «Quel est,

*> dit-il , le clerc qui ne s'en juge digne,

» qui ne la demande , qui ne redouble

» ses instances , & qui ne lbuhaite de

» paroître & d'être compté au nom-

» bre des candidats >w faut que k di-

» gnité de Cardinal se íbit bien avilie,

» puisqu'il n'y a pas jusqu'aux enfans

«qui ne s'imaginent qu'elle leur est

» due : mais tel est le relâchement -de

» nos mœurs. Nous ne pouvons pas

«empêcher qu'il n'y ait des aípirans i

» ce qui dépend fort de nous, est de

«les faire alpirer envahi.

Lorsque leCardinal Baroniusj dont

la piété égaloitl'èrudition, au jugement

meme de l'hérétique Montacutius (3) ,

lorsqu'il réfléchit lur les paroles du Pa

pe Pie I L qu'on vient de citer , & íur

ce que St. Bernard a écrit fur le même

sujet, il affure(c)que le cardinalat

(<*) Libr. 5 , corn- *i origines ecclefiafR-

vnent,, tas.

fj>) Insu* *fqar*tn (c) In epijl. cunctt-
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exige une si éminente sainteté , que Litj un

xelui qui n'est pas éloigné de ce grade ,

■doit en être effrayé & raire toits les

.efforts qui dépendent de lui pour s'en

écarter & pour l'éviter. Ce que le Car

dinal Baronius avance ici, il l'avoit

lui-même éprouvé &r pratiqué : saisi

de crainte aux approches du cardina

lat qui le recherchoit , pendant qu'il

fuyoít le cardinalat , rien ne fut capa

ble de vaincre ses résistances que la

menace d'encourir l'anathême s'ilréfií-

toit encore. Nous avons un exemple

semblable dans le vénérable Joseph

Thomasius. Ce vertueux & sçavant

Clerc Régulier fut un des quatre Théo

logiens qui furent députés pour enga

ger par des raisons de conscience ,

Clément X I. à acquiescer enfin à son

élection ; mais élevé lui-même par ce

Pape à la dignité de Cardinal', il crut

qu'en conscience il devoit la refuser.

11 la refulà en efièt : lc Pontife à fbn

tour devint le casuiste de Thomasius ,

à la résistance duquel il opposa les mê-

patoriâ , tom. 7suorum est ut timoré perterri-

attnal. ad Stemm, Pon- tus. . , , ©mninò resi-

tif. Clément. PIII , ubi liat , prorsùsquc ré-

Jtc. . . . Qui eligendus fugiat.

est Cardinalis , necesse
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; Let, civ. mes raisons que les quatre Députés

avoient oppolé à la sienne , & ajou

tant la force de l'autorité à celle da

raisonnement , il ne resta plus à Tho-

masius d'autre parti à prendre que ce

lui dé l'obéislance. II le prit conformé

ment à la doctrine du P. Thomassin ,

qui enseigne ( a ) que , comme celui

qui ambitionneroit les dignités ecclé

siastiques , pécheroit , de même celui

qui résisteroit aux ordres du Souverain

Pontitè qui commande de les accep-

rer ne seroit pas exempt de péché , si

ce n'est. qu'il fut peut-être assuré de

•.son indignité & de son incapacité.

ttut- c» Mais supposé qu'on persévère dans

tonférer. une son opposition le Supérieur peut-il

dignité ,cclé- aiors pajjcc outre s & COnférer la di-

J!T£uCC'g*Ùtíi à celui qui la rejette absolu-

lut qui la re- ° TI ,T . . ' , . _,,

jette absolu- nieílf ? 11 ne le doit pas , lelon Gte-

uteut i ment XI. , qui s'en explique claire

ment dans le discours consiîforial qu'il

prononça en acceptant la renoncia

tion au cardinalat de Gabriel Philip-

pucci , Prélat du premier mérite ; mais

la jussion du Supérieur doit produire

un changement dans la volonté du su

jet, & le déterminer à vouloir enfin

[a] De veteri & no- fart, t , lib. t, cap. ((,

vá Ecclefi* disciplina , " ■
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ce qu'il ne vouloit pas d'abord : Ut ex Lbt. cit.'

nolentibus fiant volentes 3 dit le Canon

Consuluit , dist. 74. Cette nouvelle dé

termination de ion cœur est d'autant

{>lus raisonnable, qu'on n'en vient à

a juíïïon & au précepte , que fondé

fur les raisons les plus fortes & les plus

preíïantes.

De toutes ces raisons , Monsieur ,

il n'en est pas qui égale la force de

celle qui se prend du côté de la voca

tion de Dieu ; ou plíìtôt elle est la

feule qui puisse justifier & la présen

tation & l'acceptation d'une dignité

ecclésiastique; mais comment con- Vr(£***r '%

noître que c'est Dieu qui apelle ? d'accepter

L'embarras n'est pas petit, il faut «ne dignité

en convenir; car c'est fur - tout ecdéfiaftique]

ici que l'Ange de ténèbres affecte de ú faut, """

sc*! n.- a J 1 • < noitrt la VO-

mieux travestir en Ange de lumie- fation áe

res. Que PEgliíb de Ravenne est heu- dìck ; malt

reuse d'avoir eu depuis Aderic jusqu'à comment \ la

Severe des Archevêques à l'élection connoitrc ì

desquels le St. Esprit lui-même avoit

présidé fous la forme visible d'une Co

lombe (a) ! Au défaut de ces signes ex-

( a) Vid. Vabrum de batem Ordinis Congre-

Ravennatis Ecclejixmo- gationis Caj]ienjìs , in

numentìs pag. 546 , Be- Obfervationibus ad U-

nediflúBacchinium,Ab- brum Pontifical, .« Et
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Lit. cit. teneurs de la volonté du Seigneur;

par quel autre moyen pourroit-on s'en

assurer > « Car , qui a connu , dit l'A-

» pôtre (a) les desseins de Dieu , ou qui

« est entré dans le íecret de ses con-

«seils? » Voilà cc qui allarmoit si fort

J'eíprit& la conscience de Bruno, dé

signé Archevêque de Cologne , qu'il

íe détermina à consulter St. Bernard,

qui lui répondit en ces termes : « Vous

»me demandez j illustre Bruno, si

»>vous devez acquiescer au choix de

» ceux qui veulent vous promouvoir

«à Tépiícopat? Mais quel est l'hom-

»me qui oseroit décider une telle

«question? Peut-être Dieu vous ap-

« pelle -t- il; qui fera assez téméraire

» pour vous détourner de votre voca-

«tion? Peut-être ne vous appelle-t-il

»pas;qui vous conseillera de pafíèr ou-

» tre > Mais doit-on compter, ou ne pas

«compter íiar la vocation de Dieu;

«Qui peut le íçavoir, sinon l'Esprit

«qui approfondit tout ce qu'il y a de

» plus secret dans Dieu , ou celui à qui

«il a jugé à propos de le révéler ?

vitam Sanfti Severi fug. 14;

scriptam k Monacbt , (a) Epijì. ad Rome»,

Ù" editam in appendict 11 tv. 34.

citati lìbritontificalis,
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Je ne scais , Mr. , quel Rit le parti L".

que prit í'Archevêque désigné , fur

une pareille réponse. Ce qu'il y a de

certain , c'est que de tous les Saints

qui ont occupé dans l'Egliíè quelque

éminente place , & qui ont fait voir

par la conduite qu'ils y ont tenue ,

qu'ils y étoient véritablement appel-

lés , à peine s'en trouve-t-il un seul qui

n'ait tremblé à les approches , & qui

n'ait fait tous ses efforts pour s'en écar

ter \ c'est la marque la plus certaine

qu'il ait pu donner, dans le cours ordi

naire , de la vérité de fa vocation. St. :

Charles (a) n'en reconnoît pas de

moins équivoque , dans la Lettre qu'il

écrit à l'Evêque de Mantoue. St. Tho

mas enfin (b) répondant à la question ,

s'il est permis de refuser Fepiícopat

lorsqu'il est ordonné de l'accepter ; dé- ,

cide que , comme il y auroit du dérè

glement dan* la volonté en ambition

nant le gouvernement , il y en auroit

de même en résistant avec opiniâtreté

au précepte du Supérieur qui veut

qu'on íe charge de la conduite des

autres.

Voilà, Mr., les grands principes fur

( a ) Lib. 1. , epist, (b) i, x.Qutefi. 18 y;

•>.;*. - '• -«tu u
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Rites se régie toutes les rois qu'elle a à

juger des vertus d'un Serviteur de

Dieu qui avoit été élevé aux dignités

ecclésiastiques. On le peut voir par

les Causes de St. Pie V. , de St. Fran

çois de Sales, du Vénérable Belkr-

min , & de plusieurs autres. Lorsqu'il

fut question de Tintroduction de celle 1

du Vénérable Serviteur de Dieu Inno

cent .XI. j le Promoteur de la Foi lui

reprocha avec Bayle , d'avoir obtenu

par ses artifices & les intrigues une

certaine prélature qui lui írayoit la

voie pour parvenir au cardinalat ;

mais les Postulateurs démontrèrent

évidemment qu'on en ávoit impoíé

au Cardinal ; fans cela , il est certain

Sue fa Cause n'auroit pas été intro-

uite.

Je croyois, Mr. , que je'ufle pu en

fìniflant cette Lettre , arrêter le comp

te que je m'étois proposé de vous ren

dre du troisième Volume de notre

Eminentiffime Ecrivain : mais je me

fuis trompé. A peine en ai-je parcouru

les deux tiers , quelqu'abrégee qu'ait

été la voie que j'ai priíè. Nous venons

de parler de la manière dont les Ser

viteurs de Dieu qui ont occupé les. ,

lelquels la lacrée Con:
 

des
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premières places de l'Egliíè, doivent y Lit. cit.

être parvenus ; mais nous n'avons rien .

dit de celle dont ils doivent s'y être

comportés. Cette matière a été pré--

cédée des vertus théologales & car* -

dinales-, mais voudriez -vous que je

gardasse le silence fur les dons- du S&

Esprit ? Attendez-vous donc à voir la

fuite d'un Volume qui vous paroîtrà

Íieut-être plus intéressant encore dans

à fin , qu'il ne vous l'a paru dans son

commencement. Je fuis , &c.

 

fy
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